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& de Louis XV. 




SUITE DE LA TROISIÈME Pu^RTIE$ 

Depuis le commencement du règne de 
Louis XV juFqu'cn 1756, 



LIVRE CINQUIEME. 

Des le commencement de cette ' ^^^^ 
guerre, la France avoit mal pris fes Fautes (îa^ 
mefures , faute de prévoir les événe- puislecom- 
nvens. Le projet ipecieux de détruire cielagaeirç. 
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s MilklOIRES POUTIQIJ£S 

^^Boamm la maifon d'Autriche, dont l'ancienne 
t74S« ambition ne pouvoit plus faire ombra- 

gè, ctoit le moyen de réveiller la hai- % 
nés la )akufie de l'Angleterre & de la 
HôHande pour la monarchie fiançoi& 
En débutant comme auxiliaires d'un * . 
prince foiblet on s'expofoit évidem- 
snfflt à fupporter foi-mème prelque 
tout le poids d'une guerre longue & 
périlleufe » où les efforts des ennemis 
deroient è^re bientôt excités par de 
violentes paffions. llfalloitau moins- 
avt^ir des forces fuffifantes 5 &récono- . < 
mie Hu cardinal de Fleuri avoit mis dfis 
AtUaQct dtt obftâdeeau Çuccès. Ea le repoTant fur 

roi 4e Pnif- i»a[liance du roi de Prufle après fa con- 
gwfcU de Siléfie , il felloit fc mettre 
en état d'exécuter les plans concertés 
av^î lui: & l'on eut bientôt lieu de 
croire qu'il fe fépareroit d^^fes alliés 
dont il étoit mécontent. Cette réfolu- 
tion qu'il exécuta lorfqu'on s'y atten- 
doit le moins , occafionnée furtout par 
les&utesdenosmhiiftres&denosgé*^ 

^ - néraux ^ avoit rendu la reine de Hon« 
gtieauffi formidable , qu'elle etpit au- 

ttmgtn-ie pa'riiVant mpQieuiceUfe. UAa^tJte fo 
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liyrott avec ardeur an defir d'abaiâèr 

la France , & milord Carteret , minit - 
tre de George II, n'ipargnoit xiea 
poiir armer contre nous de nouveam 
ennemis. La Hollande devok fuivro 
snfailliblemeuc cette impuUîon. Peu d^ 
troupes en bon état » peu d'honunea 
habiles dans les affaires, peu de reC 
fburces dans les finances 9 peu ou 
point de crédit dans les cours» lea 
peuples découragée 9 les frontières me^ 
nacées d'une invafion ; combien de fli* 
jets d'alarmes pour le royaume ! 

Il &lloit joindre les armes à la po« ' Koalliii 
litique. Le maréchal deNoailles poflc- JJg^^ * 
doit les deux talens. Une inuuen& 
carrière s'ouvrit à fon 2èle. Les grands 
projets vinrent de lui, les négociationa 
les plus importantes furent dirigées 
par lui » & il fenrit encore mieux d^in» . 
le cabinet qu'à la tète des armées» 

Si Ton avoit fuivi au commence- ^ Cotnbïeâ 
ment fcs confeils > ou plutôt û ou Ta* ^} à 
voit employé pour rexécuttou , on au* iiaoce areo 
roit fans doute conclu avec le roi de J«fo«<^cSiii 
Sacdaigne une alliance, qu'il regardoit ^^^^^ 

ccÊtfSM ^utisSkiS^ qui rétoiftjrâflk n 

A9 ' ' 
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4 * MéjllOIRES PO|.ITIQ]J£$ 

lemehts car le maître des Alpes devient 

1743- tôt ou tard lé principal arbitre de la 
guerre en Italie. La cour de Turin , 
naturellement méfiante par politique , 
Pétoit davantage depuis la paix de 
yienne , conclue fans fa participation 
par le cardinal de Fleuri. L'eltime , 
mêlée de fentimens d'amitié , du roi 
Charles-Emmanuel & de fon miniftre 
pour h maréchal de Noailles , pouvoit 
feule faciliter le fuccès de la négocia* 
tion , comme elle avoitapplani alors 
une foule de difficultés. On négligea, 
çe moyen 9 on s'y jftrit maU on échoua, 
^' ^ Le roi de Sardaigne propola deux 
rînns & plans > le premier , de laiiler à la reine 
propofitions dg-Hongrie le Mantouan & le Crérao- 
Ueçepnocç , d'aflurer à Tinfiint D. Philippe , 
Parme, Plaifiince, & une partie du 
Lodélan > & de prendre pour lui-même 
le re(fe du Milanès avec le titfe de roi 
' ju^tre du dc Lombardie î le fécond , ffuppofé 
rcitwwaré^ que la reine n'acceptât point le pre-» 
«i/t!''/|f «>i«r , de laifler à.r infant Parme , Plai. 
]9>B»B*J . fance , la* Sardaigne &- la Savoie , & 
' * de garder tout le Milanès & le Man- 
îçwd Rveo le^ màme titre. Xes -plans 
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furent communiqués au mois de juin . i mi, 
1745. Quoique la cour les trouvât dé* . 174^- 
raifonnables ♦ cooime le rai de Sardai- ^l^i^^^^^. 
gne avertiflbit qu'il fuivoit une négo- nu cuatrj 
ciation avec l'Angleterre 5 comme il^"^ .j 
prenoit un ton de hauteur , $i qu'on . 
fentoit l'importance de le gagner , 
Louis penchoit à le fatisfaire. Mais 
il etbit au fond prévenu contre ^ce 
prince. Si nous réujjijjîons de votre côié, 
écrivoit - il au maréchal de Noailles » 
rien pour lui ^ roi de Sar daigne , que ce 
que la reine de Hongrie voudra hieft 
lui céder i & fi vous ^ vous fignez qneU 

que cbofcj ce que je ne crois pas frét^ . ^ 

je vous prie que les . Anglais 71 y JoienP 
pour rien, * 
On fe.flattoit alors que les armes La nega 
ou les négociations changeroient eu 
Allemagne l'état des affaires. On fut parce qn*el- 
bientôt détrompé i «nais loin d'en avoir le a lu mal 
pliïs de ménagemens pour Charles-Ein- 
> manuel , on lui envoya un projet de w. nk* iuSL 
traité dont il ne dcvoit pas être cou- . • - ■ 
tmt, & ron réfolut , s'il ne le (ignc^c 
point 5 de (è liguer contre lui avec 
i'Elpagae, L'ambafladeur de France à W, a8 Qoi^. 

M 
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Turin fit efpcrer que tout alloit réuffir, 
I74Î» qu'ily auroit fort peu de changemens 
' au projet. Louis XV en jugea mieux 
par la conduite de Pambafladeur de 
VUrfiH^' Sacdaigne. Ce miniftre, quelque- tems 
. après, dédara que fon maître vçnoit 
de conclure le 1 3 feptcmbre avec l'An- 
gleterre & la reine de Hongrie. Le ma- 
réchal de Noailles , inftruit par des let- 
' très de la mmn du roi , fut d'autant plus 
affligé de ces nouvelles , qu'il en pré- 
voyoit les coofëquences. La négocia- 
^ tion auroit tourné autrement, & elle 
eut été bien conduite, 
ftoreet ées Les vues trop courtes 9 ou les pbus 
nansOeré» mal digérés du gouvernement , expo- 
^ foient rétat à manquer bientôt de ret 

iources dans une conjonâure H criti- 
que. NoaiUes crut devoir préfenter au 
roi des réflexions générales , pour le 
mettre fur les voies des vérités parti- 
eoliètes , dont la connoiâance pouvoic 
f Défaut prévenir de grands maux. Il lut fait 
8^- remarquer dans une lettre deux four- 
ces 4e8 malheurs qu'on a déjà eâuyés. 
ZiiUr» tm La première eft que le gouvernement 
^ iknà. jufqu'alprs iii principes ni ob- 
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^ Jets fixes*, qu'où s^eftprefquc toujours —«sa» 

conduit fans examiner le point d'où . 174|* 

Pon pattoit » celui où Toa youloit ar-> 
. river ) & quelle était la nftture des ' 

engagemen* que Ton contradtoit, quel- ! 
; les en pouvoient être les fuites i que 
. Poil a délibéré lorfquMl falloit agir^ 

que Von eft tombé daii^ de pernicieii- 
,Xes incertitudes; que Toan'a fait que ' • 
' des efforts mfuffilàns y ou tardifs & 

inutiles: tout cela faute d'avoir un 
. plan général. La féconde cauiè, qui z'^Difcrflit 
.-wcnt en partie de la premier , eft le f,^^^,^"""*'' ^ 
;difcrédit du gouvernement dans les chez les 
«pays étrangers: de -là TéloigjieQi^^ij^ «"^*»5^"* 
.marqué de plufîeurs puiflances poiir 

con trader avec nous; Noailles conjure 
. le roi d'y mettre ordre , de parler , de 

décider , de prefcrire à fes miniftres ce 

,qu% doivent &ire , d'exiger d'eux ce 

plan général auquel toutes les opéra- 
tions particulière* doivent fc rappor- 

^ ter. Ce feroit , dit-il 9 la fonéHcm d- m 
premier miaiftre, fi V. M. avoitla 

^ foibleâe d'en avoir un , & qu'elle ne 

^ voulut pas 9 comme elle le doit 5 s'en 
fervir à elle-même ^. On auroit pft 

« 
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citer pour exemple, à cet cgard, le 
'74-3- roi de Pruïe, & pour preuve > iès 

Confcil P^^^^^ fuccès }. 
de NoiiiUs Le maréchal joint à fa lettre un me- 
pour former moire fur la nature du plan , tout à la 
gouvcîL'^^ fois politique & militaire, dont il éta. 
ttieot. blic la néceilké^ il demande que cho- 
que minirtrc foit oblige d'en propofec 
^« * " parce qu'il y auroit trop de dan- 
' 4$ iToaUes î5 ^ P^>u t le roi & pour retat a rih fiite 

ufage que des lumières d'un feul ; & 
^ trop de préfomption à qui entreprew- 
^ droit de fe charger feul d'un û pe* 
fant fardeau : d'ailleurs chacun ayant 
^ travaillé fur la matière» la poâedera 
«imeifx, & fera plus' én état de là 
y difcuter & de la fuivre dans les dif- 
^ féreas détaris qui peuvent être de, 
^ fî>n départemeut. Il defke que tous 
y ces plans (biait lus dans le cdttfei>» 

q^e le roi décide fur celui qu^il jugera 
ffréfér^ble^'Qii ^'oii adopte ce que 
tbbs -ol&tront de meilleur , pour *ett 
former un qai fixe les principes du 
gouvernement. 
Ilfmt^ On ne peufvfeater que la mobilité 
priîicipes , 4^incerdtude des v uea^ 
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.ET MILITAIRES. 

les fréquentes variations de fyftême ^ 

1 I ^ P 1 c • V maux , Tans 

le peu de concert (X quelquetois 1 op- déloma- 
pofition entre les minières , n'aient en- gcr quand 
traîné de tout tems la plupart de nos arnvent. 
infortunes. Il ctoit plus facile d'en 

. montrer la fource que de la tarir. Noail- 
les fit tout ce qu'on pouvoit attendre 
de fon zèle. A force de reprcfentations 

*r & d'inihmces , il donna en quelque 
forte du nerf au gouveniementi il ex- 

^ cita fans ceffe à prévoir , à combiner , 
à prendre de meilleures mefures: Si LcHyclIuix 

^ 5, je parois craindre des malheurs, di- 
,3 foit-ilauroi, c'eftdeloin, lorfqu'oii 
^ peut encore & qu'on doit les préve- 

» „ nir. V. M. éprouvera que je les 

^ 5P crains moins qu'un autre peut-être, 
55 lorfqu'iis fp feront fcntir & qu'il - - 

^ ^ s'agira d'y remédier ,v 

Dans la'néceflîté de foutenir vigou- Chavî^ni 




tre une ligue très-redoutable. ^Desrai- 
fons particulières dévoient intéreffer la 
f rance au fort de l'empereur bavarws. 
Si le maréchal ne les avoic pas &it ja- 

A f ' 
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10 MilMLOIRES POLITIQÏJES 



- " 'ij- i -'i- loir, n'y avoit pas infîftéavec force ^ 
*743* le mimfterc , ne feiitani que le fardeau 
de Talliance du malheureux Charles^ 
VU» r«ùt probablement abandonrvc , 
au (ifque de s^attirer fitr )e$ bras toutes 
les forces de Tempire. Louis XV prit 
lepiirti qu'exigeoh la politique ainfî 
■ que ITioiineur. Chavrgiw 9 fon ambaf- 
fideiMT eti Portugal^ k trouToit alors; 
en France. On le chargea d'aller à 
Francfort , pour traiter avec Tera^pe- 
reur fur divers objets^ On loi orcbnM 
de recevoir en palîant fes inflruéMcms 
de Noa^s , qui étok encore à Far- 
-niée* ' 
yjotWM -Celm-cr eottmTt d^abord te mérite 
préGiie à (a négociateur, liîi donna fa confiance 
ji^j^Qsaùaa^ & fan amitié , l'aida par fes confeils., 
& foc oomtne Famé de lar n^octatton 
' ' " • dont nous allons voir le fuccès. Cha-r 
Tigni arriva le 21 odrobre 1741 à 
^ Frilhcfore. Letir correlpcmdaiice ilora 
- }uft|u'à la mort de rcmpereur en Janr 
* vier 

l»ciiiperrar II ccoit tems de finir les incerthiii^ 
foUîeitéi^r ^eg de ce prince. Le roi d'Anglct^re 

Um ril&c» s^¥02t agi fortement , pour 1 attirer dans 
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ST MILITAIRES^ J| 

'h ligue contre k France. On Iiiio£* 

* firoit la reftttutioit de fes états 9 pput^ ^74^ 

* vu quHl renon(;ât à fes droits Fur la 
fucceilion autrichienne , & qu^il s'unit de CbéH 
Mux alliés , lui & Vemj^tti on lui pro- ^f^^tl'^ 
pofbit tiième d^échanger la Bavière 

Eour TAlface j la Franche - comté & 
i Lorraine ^ dont on formsroit un 

* toy anme après les avoir conquifis. ( A 
quel point les ennemis poulîbient leur 

' orgueil & leurs efpérances l ) On lui 
eut prodigué ^argent 9 & il manquok 
de tout- Sa cour affamée defiroit en 
général qu'il embraiTât ce partie QjfoU 
ifà^û en fut éloigné par fon attadie«> 
ment an roi & par fa confiance en 
Noailles » les circonftances pouvoient 
Vy entraîner» comme elles Tavoient 
forcé pendant la campagne à fe décla- 
rer neutre dans l'empire. C'étoit uçi ' ' 
grief de notre miniftere contre •l^i.: 
de fon eôté il avait ifes griefs edntre la 
J*rance ; & tout fembloit tendre à mç 
Wpture plutôt qu'à une conciliation- \nj . 
. Mais fi l'emperèuT'prit ^'a^ëtà U bVaSp à 
ton dé plaintes avec Chavigni , cet h Fra»çf. 

Ai 
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pfevénttonsï. La bonne foi- rendit Itfs: 
'7.43» conférences moins épiiieules. Lh diffi- 
culté n'étoit plu» de fiiyoir £i Funiod 
fiibiilbroit entre les deux eoufonBel?.K 
Il s^agiffoit d'entretenir te. maifon ^ 
^ les troiipes impériales^ On dem^idof t 
poar les. feules* dépenfes^de la aàia% dùq 

millions fijx cent mille Uvres^ quaac 
ftux.troupefr» oii Uùibit^auroi le ^oii* 
'¥oir d* eiï déterminer U nombre y. vm^ 
Ton Jefiroit le pchrter beaucoup plys 
haut que Ift Erajiçe^ ne le voulojtu . > 
Sa pTî ncî- CKavigru emîpbra toutje fa.pcuderiçe- 

pile con- V / ** 1, ^ « r c-^ j 

îiance étoit^ menuet y d'une paftr relpht deee 
tu Kuàilles». prince, qui fouveui: paifoit cînns fçs 
.vues partiailières les bornes de )a 
fK>flibilké ^ & de rfta€i^ r Us. intérêts* 
du roi qui avoit à fupporter d'cnormë^ 
Zeitre du aiépeiifes, Il écrivit k Noailies ".Vi^us 
^ oii obre. \^ rettd.i* k nos armes la^ répuiatwt 
,5 qu'on avoit quafî, voulu leur faire 
^l^jdce: rende:; ^OM^â^ir^s Topi-- 
^•mi>nrqi^'eUes^aiU perdue car aat^e 
^ éécadence ne vient pas d'un autte* 
3, priftcipe. Vohs n'aurez pas de peine 
. j^j. jeconnoîtce dai>s jes lettffeS \ d^ . 
.^.n¥ys^b?inifpérial,e , ciue toiH^ ia:C9J>- 

1/ «u^ 
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• fianee eft çii vous &iPf(r vous*. Ses; 

55 leiires ni plus fermes „. Il lui en- • 
.voyoit copie de fes dépèchea, feioa. 
^ ks Hiteti(iQns du rok : ; • . 

he inarécbal fut étrangement furprîs ^ g maréîh* 

du pro)et de nous enlever trois proviu- indigné «les 
, cesa pour en faire le pwtfige d&Veoh rwoet ^ ofi 
: per^ur s'il fe Itguok poutre la Ffnnce. eimmîi» 
.Sans un témoignage auffi refpeclable 
.qV^e cqlui de ce prince venueupc^.jil 
: It'smroit pU'id regarder qOjB pormçe np, 
^r^ève de quelque imagination foilc. 

Plus de iàgÇiib^ dit-il^ & plus lemavéchnl 

: » difcrétion dans l^.yi^es des K^^^^^^ 
•35 rais 5 me les feroit appréhender da- 7 wwwi». * 
55 vantage Chavigai lui. ayant parlé 
:d'anecorr^pioiKla^e,4ii^r^ ^^"{f f 

•tiH^fteiioit awcie roir de^Ptiîfle , il? ifaTr^avlc 
jftifit avidement roccafion, & lui de- roi 
•^laand^.des éclaircilTenaejasfur un poifit/J?'."5?: 
: il ci&ntieK L^idée de renouer ralliance 
» avec Je conquérant de la Siléfie , Toc- , 
, cuppit déjà depuis quelque temps ; il 
^l'avoit propoiëe à Copis 2tV î le mo- i - 
^<ment fevorable fe ptéC^ntoit , tN-TJ 
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9i% UiMcmitÈ tounopii 

WiÊBÊmûM' Chavigni n'écoit ni moins vigilant 
1743* ni moins %âif^ mais le fucces de ia 
tS^flm^^ principale <»iiiiniflSofi dépendoit de 
rcmpcrcor. l'argent qu'on voudroit donner à l'em- 
pereur , donc lee demandes étoieni 
• ~ czceffîvea 9 relatiTcment aint effottB 
qu'on pouToit faire. Outre le fublide 
pour l'entretien de fa cour , il voutoit 
avoir une armé nombreufe entretenue 
par la France. Le roi évita fagemene 
de difcuter les détails fur fun & Pau- 
tre objets U offrit près de dix millions 
' en toot par année. Le négociateer rio 

manqua pas de faire valoir cette offre ^ 
comme très-coniidérable au milieu dea 
•mbarras & des périls dont on était 
environné- 

CetïiUite Mais Tempereur qui s^attendoit k 

ne lui \\on'^ ^^^^^ ^^^^ » ^^^^^ frappé d'un coup^ 
•c pas affez foudre. Il s'ccria , le défefpoir fur le 
4e tiovfo. vifage s " Que penfera-t-on ? que dira* 
• 49 t-on ? mettes^ Vous à ma place 5 à ceUe 
^ de mes amis , à celle de mes enne- 
M. iU ^ mis. Ceux-ci auront ils fu jet de crain- 
a« ^dre? ceux-là d'efpérer? Monhon- 
wmkt f) i^^f )^ encore plu$ tott- 
0 dié qfie de la fortune dg m maUban 
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tT militaires; if 

eft-il compatible àvec le perforinagV 
^ que je ferai obligé de faire? relierai- ^743 

je à Francfort? ou n^aurai-je qu'une . 

efcorte ? je ne dois pas appeler autre- 
„ ment le petit corps de troupes qu'on 
^me laifie. C'en fera du moins aiTez 
jy pour chercher Toccafion de me foire 
„ tuer : il n'y a d'awtîie remède à mes ^ 



^ maux , ni d'autre fin à ma querelle j,. ^ 
Le miniftre franqois avoit de bonnes^», 
laifons pour juftifier l'économie de fa ' 
cour > il les repréfenta fortement à 
l'empereur j il adoucit fon chagrin, ''' 
mais il ne le détrompa point de fes 
chimères de conquêtes. 

Pendant fon féjonr à Francfort , il projet 
tâcha de cofitîoître les fentimens des |»gueciiAl- 
divers princes d'Allemagne, & il s'af- que Noaîf- 
fura que plufieurs étoient difpofés à les fait atk)"- 
s'unir contre la reine de Hongrie , 
pourvu qu'on leur donnât des fubfi- 
des. Il revint en France au mois de 
janvier rendre compte, de fa miffron* 
De concert avec le maréchal de Noail- 
les , il rédigea le plan d'une ligue pour 
foutentr l'empereur. Quoiqu'elle dût 
jaroitre également utile 5ç gloriewft , 



i 



i4 MéMOXM$ FGLITlC^Eifl: 

' ' ' ' '"' les dépeiift» «iFrayèrent Le 
projet fut virement combattu* dans fe 

confeil , fur-tout par le contrôleur-gé- 
néral. Noailles Teul , par fon éloquence 
,Sc Ces raifon^ , pouvoie le faire adoptef t * 
'il en vint à bout , & Ton eiivo^^a 
Xhavigni pour iiégocier la ligue. 
Ciiavîgai • U:ès-peu de tem$. , à\ coadui£k tes 
«égooie affaires au point d'efpérer une prompte? 
•et» SfeU ^^"clufion. Le pcince Guillaume de^ 
If. Heâè 9 en Ce, déclarant; le premier 9 âp* 
' voit donner le mouvement à d'autr,e& 
"plus puillans que lui. 11 avoit Cix mille 

* hommes à la foldç de T Angleterre il 
Dirpo^ions étoit prêt à changer de parti. LcroiBe^ 
j^^^ ^ Pruffe , inquiet & jaloux des progrès do 

* la reine de Uangc|e y deiîroit de re«^ 
prendre les armes mais trop- habile 
MJe CbfTft^ pour fe compromettre , il attciidoit que 
T^^ù France montrât dçla vigueur, i§c^u'il 
pûtj com p ter fur fes, ef&rts. jy-oyant lai 
négociation fcrieufement enlâmée aVec 
la HelTe, il découvrit alors fon delfein.' 
' Il n'approuvoit pas qu'on fiteiU:rer dan» 
. rallîance projletée un nombre de petitsj 
pritices^ dont la fuibleffe ne pourroit 

* ^ètrcjijii'à charge. U^propqfa une ypi^ 
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plus Côùtte& plus iûre : c'étoit de cou- 



- dure {H:éUminait€«x)ént & fan»^ déUi' f744« 
une ^confédération , entre lui , Ucmpe- ' .. ' 
reurs Teledeur palatin & le landgrave 

" de^6âev (roi de Sutde}, d'après le 
Vpbn arrèté^éHr France; 

- Comme Ton intérêt paffbit avant- -Surétc!! 
. • -tout y û ne manqua pas d'obierver qu il 
^^ihi^^é^saÂi^i^'h?téitâs. d'une guerre, 

• qui pour être courte n'en feroit pas 
moins rude i qu'ainfi on de voit lui faire 
tMchev^ au doigt & a -fœil les faretés 

• ^ capables de le faire agir ofFenfivement, ' ' 
& les avantages propres à le dédom- 

• mag^r lies r^^ges & de la dépeitif» 

• Cha Vigni fit entendre à fon miitiftré , 

- le baron de KlingrafF, que les furetés 
fcroicHt uiie armée franqoife fur te 

• Rhin , une autre lur la Meufe , & urte 
puiiTante diverfion en Italie. " C'cft 

::^a^ç2 ^: répondit le miniftre j au mô-^; - . \ 
ii^memmm^'^^^^ verra te iîége < c 
^ de Fribourg entrepris , il agira de fou 
^pCÙtù avec quatre- viagt mille hora* . 
' ^y-mes ^ On nHnfifta point fur le refte » 
dès qu'on crut être aâuré des bonnes 
diljaoûu 4© Loui* XV^ ^ . r -i^.^^v . 

^^^^ . ■ ^ ■ •■ "f A -j - — 



Digitizca by Google 



Le but de la ligue étoit de ntttnteulf 

. les conftitutions de l'empire, coiifof- 

^ " racment au traité de Weftphalie î de ré- 
tablir la paix , de procurer à remjpereut 
ta reftituûpn de les états ) de faire ac* 
commodcrà l'amiable , ou par unede- 
•ciâon juridique ^ tes différends relatifs 
i la fucceflion autrichienne : les conië^ 
dérés dévoient fe garantir mutuelle^» 
snenc leurs poiTefTions aâueUes f & in* 
viter tous les éleâeurs à entrer dms la 
Argent ^onr confédération. Depuis long-temps le 
b cûiKlurc. ininiftere françois u'avoic rien conçu 
d'aufli grand. Des lettres»de-chan ge dfi 
^ ]Parisde Montmartcl pour quinze cent 
^ mille florins > envoyées à Chavigni » 
étoient le mobile qui acceléroit les ré- 
fol utions des Allemands : on ne pour- 
voit réuilir qu'avec l'argent à la main. 
Une nouvelle imprévue » à laquelle 
La mariae ^ négociateur lui-4n^e ne s'attendoit 
renaît par point, diflipa tout-à-coup les efpéran- 
les foins au ^es d'un prompt fuccès. Le comte 

Comte de 

Manrepas. de Maurepas , miniftre de la marine* 

avoit réparé , autant qu'il étoit poflî- 
ble, la négligence du cardinal de fleuri. 

Une efGadtt..à.TAi^jRajt V^h joint^i^ 



celle d'Elpagne, combattit glorieufe- 
' ment les Ânglois , ime autre eicadre à ^74^. 
' Breft en état d'agir^ annonçoient la 
^ ftgefle de fon miniftére , mais ne fuffi- 
H foient pas contre les forces maritimes 
' ennemis. C^l^endant le cardinal de 
^ Tencin perfuada au Roi de tenter une Projet de 
- invafion fur TAngletcrre, en faveur 

prince ^Edouard , fils du préten- "S«ew% 
i dant; Le maréchal dé NoaiUes fut oon» 
^ folté , & défapprouva le projet, dont 
: il prévit les coii^^uences. On ne laiC 
v£ pas d'aller en avant « iàns le confuU 
* ter davantage. On raflembla des trou- 

. pesaDunl ^crque ^ £ilea étoientiuiL ife,, ^ 
poiltt de s'embarquer: le colite dd 
Saxe devoit en avoir le comrnande- 
^ ment. Mais on eut bientôt lieu de fe 
c «epentir d'une entreprit prématurée » 
.'qui ne pou voit qu'enflammer la haine 
•des Anglois contre la France , foule ver 
toiil^4k:9tti;^f>roteftant, & troubler 
^rimportante négociation d'Allemagne. 

En efFet , le bruit de l'armement ^es con»- 
^taltéra d'abord les difpofîtions duprin- dérés fe ré- 
^ de Hcffc. LeminiftredePruffere- '^^^''^^ 
pt^ftta y|yçnp^nt,à Chavigni, que le jet* 
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iiHmmBa projet de rétablir les Stuarts fur Aé 
" ^T44- trône d'Angleterre, étoit If moyen de 
ISk 45.^*^' tout perdre , qu'on y reconnoiflbit le. 
Bimm. ' fknatifme des Jacobites ; qu'il paroiC- 

, foit inconcevable que la France s'a- 
vcnturatairtfi de gaieté de cœur, pour 
éloigner d'elle fes alliés & ceux qui 
alloient le devenir; que dans le fou-* 
levemcnt gen&ral qu'elle exciteroit,! 
' Ghacun ne devoit plus diercher quefà 
fureté particiiHère. Le prince GviU 
laume étoit zélé proteftanti il avoit . 
' marié fon &is à une pinceife d'Angle^ 
-terre , qui apportoit des droits éloi- 
- - e^nés à la fucceffion; il ne pouvoit ni 
lacriEer,ces droits , ni mettre le troa* 
ble dans la famille ; il aimoit mieux 
continuer à fervir les Anglois. " Quel 
. fond peu^on faire fur la France , dit 
fon miniftre au négociateur firauçoi»» 
3, fi elle embrafle des projets mal en- 
tendus , & incompatibles avec fe$ 
affaires d'Allemagne? Que dira-t-on, 
tinon qu'elle renouvelle l'idée chimé* 
j^rique de la monarchie univerfclle, 
^ & pour y parvenir , le fyftème de 

yTiçcroiâCbmentdeià religioa?,». i 
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•Cfaavigni , d'autant plus embarrafflS, 



<iae le miniftère ne Pavoit point int g^^**^ 

truit de fou deffein, n'oublia aucune 4^ "chavi- 
raifon pour diilîper ces inquiétudes gai. 
. i\ fit efpérer que les éclairciflemens' 
^u'il recevroit de fa cour les diffipe- . 
iroient encore mieux. 

i. Quelle différence de ma dépêche ^ "/JP.^^*"*^ 
',3 du 12 à celle du 15, écrivit-il au " 
n maréchal de Noaillcs! dans la pre- LettreMi%. 
^ mière , tout eft en train de fe élire 
,3 avec le concours du roi de Pruffe 
^ dans la féconde , tout eft en train de 
,3 fe démancher faute du concours de 
^ la Heâe. Et pourquoi ? pour un pro* 
,3 jec que je ne counois encore que par 
9,1a haine & le mépris qu'il excite 
„ contre nous ; & je craiudrois plus le 
,5 mépris que la haine... Cependant 
je ne décourage ni ne me décou* 
ragerai La duchefle de Château- 
roux pouvant beaucoup fur Tefprit du 
roi , & ayant du zèle pour le bien pu^ , 
blic , il lui communiquoit aulli fes 
réflexions. Noailles avoit ménagé à- 
Chavigni cette reflburçe , qui malheu- 
reufement n'étoit point à uégl^^r 
dans les ai&ires d'état. 



1 



'9%' - MiaCOIRU «OUTIQJJEl ' 

Au fu jet de Pcntreprife maridnie t 
*744j le maréchal marquoit à Tambafladeur : < 
•"nj^tnoT » Tout ce que je puis faire de mieux» , 
d'un» 9;»- n de n'en pas parler & d'attendi^e 
fiî^ttt^^^' » révénement. Le fort en eft jeté ; ainfî 

dans peu nous ferons inliruits du 
ZfMfv. Ibccès jy. Maïs pour tranquiliifer & - 
ramener les Allemands, il s'expliqua 
fur ce point de la manière la plus ju« 
dicieulè , il fit enviiàger Tarmement . 
comme une diverfion utile , même aux 
Ui9Ssf24 confédérés. Il dit que l'Angleterre ne 
gardant plus aucunes mefures avec la , 
France ,'infultant nos ports , attaquant 
nos vaifleaux, joignant les hoftilités 
aux menaces, le roi n'avoit plus de ^ 
. ménagemens^ à garder à fon égard 1 
qu'il devoit faire éclater fon reireuti- 
menti qu'en faifant craindre aux An- 
glois une 'diverâon , qui les obligeât 
de réferver pour leur propre défenfe 
une partie de leurs troupes, il fervoit 
la caufe commune » & n'avoit en vue 
que le rétablilTement de la paix , loin 
de vouloir déranger le fyftème de 
l'Europe ; en6n que fon principal ohm 
jet étant les^ apures cPAUm^gne» îl 
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«toit bien éloigne de toute entreprilè f 

dont [es princes difpofcs à la ligue ^744f 
pu0ent avoir lieu de prendre ombrage. 
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furent mieoxixninues, la négociation 
fe ranima. Le prince de Hefle , feule- frîrtif^j^ 
xnent par une forte de bienféances 
offrit au roi d'Angleterre dViller en 
perfonne avec fes troupes , fi le cas 
Texigcoit, défendre une couronne & j^,^^^^^^. 
une religion pour lelqueUesTon lèle ne au roi ' 
fe démentiroit point ; mais il lui re- 
préfenta auflî fes devoirs à Tégard de . 
l'empereur & de Tempire, de manière 
à laifler entrevoir fes véritables inten- 
tions. Le roi de Prulfeétoitabfolument l'croî cîe 
décidé » toujours néanmoins à con- \ ^/ £ 
dition que la France agit avec vi- foneatre . 
gueur , & qu'on lui affurât ce qu'il 
prétendoit. Il avoit fait partir le comte 
de llottemboui|[, que nou9 verrons 
bientôt traiter avec le maréchal de 
Noaiiles. Ce prince favoit prendre fou 
parti 9 hâtoit Texécution , joignoit la 
prudence à Tadivité , prévoyoit tout, 
îe léfervoit des reflburces dans tous 

les . éyénemens , & ne vouloit pas & - 



* " ' 5^ : MsivipiREs jpquTiQjJEs _ - 

t^' - 4onner des liens qu'il ne pût rompre ; • 
*Z44* . quand il k jugeroit à propos. Le cercle 

• ' de Koiiigsgr icz , en Bohême , jufqu'à 

- TElbe*, pays fertile & peuplé , étant 
. digne de fon ambition, Tempereur 
promit de le lui abandonner après b 
conquête de la Bohème, 
Ses sran4s ' Les projets & les dirpofitions du roi 
4eflciafi. Prufle, tels que Chavigni les an- 
nonce 5 fuppofent une étendue de gé- 
nie 5 une force de caradère & de cou- 
rage , dont on ne voyoit nul exemple 
M.deChav, ailleurs. Dès que la ligue ferott coiv- 
(lur^i. ç.i^Q ^ , la cour de Vieiuie auroit re^ 
jeté les propofîtions de paix, que la 
France auroit frappé les premiers 
* coups, il devoit publier un maaifefte , 
& marcher à la tètq de quatre-vingt 
mille hommes. Si la Saxe balançoit à 
" entrer dans la confédération , il devoit 

• s^avanccr dans le pays , & ^ropofer le 
choix , on d'embraflir la ligue ^ ou de 
déiarmer les troupes. Une foisaffuré^ 
de la Saxe, il vouloit aller droit à Pra- 
gue, qui ne pouvoit feirebeaucoup de 
1 éfi[lance *> de là s'approcher de l'armée 

* impériale t fe porter même jufqu'à 

' * 'WieiMie, 

♦ -s 



dû 



£T militaires! %f. 

Vienne, en cas de befoin. II négodoit 
de plus une alliance avec la Suède con- ' 744* 
tre le roi d'Angleterre , une alliance ^u»a" nétoî 
défenfive ^vec la Ruflie: il comptoit cie. 
parvenir à ce double but, foit en ma- 
riant fa fœur avec Théritier de Suède i 
foit par le mariage déjà fait , & dont 
il étoit Pauteur , de la princefTe de 
Zerbft avec Thcritier de Ruflîe. Eti 
un mot, il raanioit égalemeat leç ?rnjcs 
& les négociations. ]^ " n 

Chavigni , au milieu de lî tj'ellcs et CîuiTïgrf 
péranccs , reçut encore une nouvelle ^^^^^^ ^ 

1 1 1 I r • ' • r 7 nouveau 

capable de les taire évanouir. Lentre* qu on ne 
prife d'Angleterre , que les vents ne îompc» 
permirent pas d^exécuter , r'etardoif 
péceflairemcnt le fîége de Fribourg j 

?arce qu'il avoit fallu raOembler en 
laiidre beaucoup plus de troupes 
qu'on n'auroit dû yen avoir. Un nou- 
veau plan de guerre étoit la fuite dè 
cette démarche. Comme le roi de 
PruflTe paroiffoit ne v^u)oir agir de fon 
côté, qu'à conditio^n que lé fiége dé 
^riboijrg fe feroit il'abord , l'ambalfa- 
deur crut voir la ligue rompue. Il 
écrivit douloureufemcut au maréchal 
Tom yi. B • ^ 



■ài MlMOÎ&ËS FOLITIQJJIS 

de Npailles : SeroiNil pof&bie quç 
f Ï7.44. ^ ron fe fût détaché de l'objet le plus 
"^j^ grand & le plus eflehtiel que nous 

' n euâioiis» enfin des nioyens qui font 
„ en nos main^ pour tc^ihîiïôr la gûèr* 
^ re en moins de trois mois , & alîlirer 
pWX roi » par une paix plus affermie 
^ que céik de Wdlphalie, le règne 
^ le plus beau & le plus glorieux qu'ait 
cil aucun de fes prédécelTeuts ? „' •; 
Concluflon ^ voit que le négociiàtéur fe Itvroit 
li'ix.Ui^ un pfeU à renthoufiafine. 



•If 



Mais , quoW 

queYcs idées fuflent trop vaftes, pour 
avoir un fondement alfez folide en pa- 
reilles conjondlures îa eonfédératioti 
projetée n^en étoit pas moins l'ouvrage 
ttWe pro£c)nde politique , & ne pou^ 
voit manquer de produire' de grapcft 
eiflFets. Après plufieurs • altei'natives 
d'efpécfmie & de crainte, Chavigni 
)^u}ôûris. ardéiit à fuivre & négocii^ 
tion i toujours naefliré néanmoins 
^dans fes démarches , habile à ménagci: 
^he foule d'jntérèii'bppoféiétt^^ 
ayant de ^kiides difficultés à vàincrë 
idu côté de fa propre côûr , mais anitn^ ' 

te n&lun pâir ïète 4u n^réiM 4e ^ 
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Noailles , vint à bout de concilier les 
efprits > & l'union fut conclue entre *744^ 
Tempercur, le roi de Pruffe , comme l'!-/^ 
éledeur d^ Brandebourg, le roi dp** " 
Suède comme Landgrave de Heflfe , & ^.i» viv.^i 
réledeur Palatin^ La réfolution prife 
par Louis , de fe mettre à la tète 
de fon armée de Flandre , calma les 
inquiétudes fur le retardement du Cége 
de Fribourg* , 

Mais le roi de Prufle, avant ie 
s'engager en Allemagne , voulut s'aflu- négociation 
rer des difpofitions de la France , & Pruffca 
faire un traité particulier avec elle. H 
avoit envoyé k comte de Rottem- 
bourg dans cette vue. Noailles fut 
^chargé de la négociation parce qu'oji 
manquoit de . confiance pour le .mi- 
niftre des affaire, étrangères^ très- 
honnètc homme , mais qui avoit le 
malheur de ne pas réuflîr dans cette 



t|^i de PxufTe : 








ftnst îîV' b I R jB.t 





C'eft une des mat^ues les plus hfH 

B » 



* 



„ noràWes que le roî mon rtiaître poô2 
**744* ^^oit aie donner de fà bonté & de fa 
S de jpîût W confiance , ^ ^ué de^ tiaie chacgcr do 

f avec le idotiAte dcr Rofc» 
Zeitre i» y tembobtg, fur robjetde la négocia- 
«^A y ciott dotit 11 eft chftrgé de toipart de 
'y Votre ma jefté. Je lai ai xém9 «n fné« 
^ moire qui ne renferme que les prirt^' 
^ ctpes géitérauX t iiif lef(]uels il me 
,)Paroit que l'on poUnaiei'àraiter^ 
\. ;^^cônformérèené' aUx h^ues de votre 
j^ m^efté & à celles du^ toi) mQU,mal- 
^ 0 tre^'^ « ; 'Que^ bonhèw ^fiottc màk 
5, fîre, iî je puis fervir dMnftrument à 
' une énion ferme &.ftabie entre deux 
ty^xûiàyéùA UtatelligWGeiiepeutfffo- 
dMif^'^q^a Aeé effets, les plus ÇoMfts^t 
dont tout concourt à cimenter 
"'^^ow jarrtôis Tal^tice. & Vamîual 
» ^lôdibien (te Mfomparticuliêieiïiio 
^ pourrois- je point alléguer à votre 
tnajèfté^^roQtti doivent ttie .jDendi|0 
d^autant plus ienCbtoBisA^ 
^ d'jrvoir part à un auffi* grand ou» 
,1 vrage ! Mais je mijM^^ dana 
^ les bornes du Ûenoe , m WB^^fe 
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'2 mages I& raâiiYan ce do tr«s-prQ. 

••^ans le mémoire ^^mporé parle froporv. 
«tiédMil » & que Loaifii'XV svott âp- tîdns faîu^ 
-j^rôuvé , on propofoit au roi de Pruflè 
'^Oûi<^ qui (e iiégocioit àj^rancfort j 

on s^engageoét à pre&r Tempereuribr 
4aliftîre tes ceffions de Bohème, qui 
'fcroient à fa convenance y on confen- 
-toit à un. traité ^paarticoHer U'amiiié^ . 
.<d*aUsanoe9 A degmiiridvéaipFoque, 

comme Rottembourg^ Tavoit demandé. 

La repooiddefrédéric^ . écrite de fil ^n^ponlb 
^tnain» ftca eomioitcc fis fimsiMne aoMréoii. 

pour le maréchal, * * * . - 
~v siMonHeur, je tle^àu]:9iS'Vo1l« iOft- 
',9 <^er la foisÊHâiimTiue )riBfle^ 

^ ce que le roi de France vous a choiâ 

9 pour être l'inftnu]\ent qui vacimen- : x# m it 

'^tm k pxxxm «tre ncnis les liens de ^P. ^ 
l'union la plus foHdc Ataptos indiC 'Zu.^t!^, 

^ foluble. Je dois vous avouer que je 
:^ fMiarque une différence ^icnfiblt 

^ fhns la (açoD dont s'explique nn^ 

y qui agit & qui voit par foi-mème^ 

^ ds ce qWU fait » loc4^'^^ ^ 



^ mtendce qw par Porganc ',51e fq^ 
^7f4* «miniftres. Je néants qo!c[Mirtff un 

,^ augure favorable pour l'avenir 
Il ventj^une; n ij?y,ft ricn dc plu« capable d'éta- 

" ^* * ^ cours , que. la façon fiaect»: « wif- 
^^.diale. av.ec laquelle le roi de Francp 
^ s'explique envers^moi. J'y répondrai 
^ toujauri de mon cAté^ & il isft 
^ que ce doit être la bafe de toutes leSs 
^^grandeS; entrepsifea que iioua.médi- 
y «oQS : ipiitfi)f^élWnvîeA£ sttotnâiâ te 

y - guerre. qiu'en toute autre occafioil^ 

r ... .. . ^ de difEmulerrexade vérité îiarfque 

.. . 99 Ton doit - régler deei opéretioas les 
^, unes fur les autres , & que ce n'eft 
.«i.pas du projet feulement, mais de 
«rl'efKécimonc^fiir- tout. que. dépende^ 
« les grandes chofts qiieiioMls ;aiitr^ 
fentî- ,> avons à faire. Jeiae puis m'empêcher 
SSftLu^ de *♦ nionfîeur , à c^te og- 

ftç»ifl««»k " cafioti» coAbien ^af «pplaudi i % 
\t ^ fegacité du plan que vous aviei cou^ 
' l^iijtii.Dettingèti; Je. puis vous affurçj: 
^-que î'air'reâefll»ikb donlèur la ^lus 
. ^amère ) en vc^aat qife Je fitixiès %^Qa 
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pomt été tel qu'onr4c^y<Hli; naturel- 

lement fe le promettre. * 
Je fuis avec la plus parfaite ef^ip^e $ 

. : M o N s I E u ' ~ > • 

?: V ' ' M V<)tfe tràs^ôwilié ami, ^ 

rr? c-v- * £ SU i*H 1 C. /• . 41 

Noailles , par ordre du roi, confé-- • ' -î 
.toit fecrettement avec RottQigbpurig. ^J^i^^^^ 
:{1 r^éfenta. enfin i|oe riat^yenticfii ^ftHV^M^ 
rékt miniftres.étoicnéceflaire pour côn- f^^^v 
xiure. Mais l'affaire .ne pouvoit plus Vw- 
•iraioer en longueur^ Frédéric ajraot nAii 
'tirouvé Je mémoire du maréchal c<mu .-aui^^ f iiik 
forme à fes propres idées, envoya 
•bientôt fes pleinpouvoirs , que Rot- 
.tembourg reii^ut le 22 mai. Louis^VT 
étoic parti pour l'armée. Le mi^i/lré 
jgfïkûi^xi jBQriyit,i. jNpai^iqs 
.manda commun^ il pQurroit sV tstn^ 
:dte. Ce voyage eût fait inTailtibleraent 
tranfpirer le fecrec de la négociation % 
.ikcet ^^qu»/^ jceti de i Fruffç jod^çoit 
*comme unpoiflt elTentieK Le maréchal •ij4..,>i 
jugea ^ doitîc §ite le Htraité devoit fp 
JÛgner. à Paciç* On.e«{|éiciia.^es pçi^r Ij. ; .\i 
|5ài^sauwr4iMl4?iIveilckv4t^u^ç^^^ ^ 
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trôîcur geniral i car le tmiiiftre Sen 
i744« iâkires «tangères , Amdàt, vcnoit 

trc remercié. 

Le roi de Prafle avoit Suit cjfëelques 

i^Pam^^"^ "^^^S^"*^ au pm)et de irai té qu'il 
mafg^é ' tvoic re^u 4f France. Nos tnimftres m 
^Ifue fil- furent inquiets , parce qu'il «apouvoit 
SftiMk réfulter des embarras dans la fuifip* 
' Maii téms preflbit. Noaiiles eermtâ 
Tencin , qu'on laiflbit à là prudence & 
j^'^f à fa dextérité do fe rapprocher , autant 
^ V ' quHlfermtpoffîbre» des intentions ^ 
roi. Le cardinal ne put rifeti gagner 
f tvcc Rottcmbourg i dont les ordres 
itojent préds. Apres tout , répondit- 
M il au maréchal , le point capital pour 
4» nous eft de finir , & de former une 
'pyltaiibn avecleroi de i?ruHe. - . . Nou» 
ferons TouTetit expofSl à des édaitf* 
^ ciflemens ; mais qui fera plus propre 
Vque vous à y rcpédier ? t» Ou figoft 

k 5 juin. 

Depuis le reuToi d^Amolot, Noaillcf 
Woaîllcs troutoit chargé tout - à . la fois do 
v^i^\ xomrnandernentmilitMre&desa&ireii 
9»adttit Ifs «politiques. Il tetminalesgrmdbsnégo- 
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^on s'aperqyt à l'armée qu'il eût 
d'autri objet à fuivre que ctux de la *744» 

guerre. Ce faitleau dtvoit être acca- 
lant : i\ fut oblige do le lbut«nir juf- 
qu'à la fin de la campagne- - • >1 . 
^" L'entreprife projetée en vain contre ' pian 
l'Angleterre avoit rendu ncceflaire un campagne 
nouveau plan d opérations. D ailleurs . 
la frontière , du côté de l'océan, étoit 
en mauvais état j'Jcs Anglois pouvoient 
tombf r fur Dunkcrque ; il éiiroit fallu • 
hifTer un corps de troupes confidéra- 
ble , pour la fureté de cette ville i«v 
portante : avant de pénétrer chez l'en- mm. fiit 
iiemi, on devoit fe garantir d*une inv«. ^J^j^ 
fion. Ceç motifs , que Nouilles expofe 
au roi de Prutfe dans un mémoire , 
avoient décide Louis XV à porter fes 
fiarces de ce côté-là. 

Son intention étoit de fe mettre en sup 
campagne à la fin d'avril. Des pluies Meain. 
continuelles rendirent les terres impra- 
ticables. Les troupes ne purent cam- ^ 
per avant le 14 mai. On invertît 
Menin le 18. Les pIiMcs recommencè- 
rent encore î & il fut impoflîble de 

ItactM la placç avaat te 3 1 , quoique I4 
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trandiéç eût étici^vrt»4*'^^^*f^ 
iJ4f |>ren)ièrçs, cxpéditton fit conipiue au 

Jçsf troupes, p9!::ft>ncc«jrs»gp à,le&^mg- 
porter. .- : [.r,- . ■ ^ 

îî^w: NoaUie». eàyoya -dei lr/Diapç»,4n.veftir 

cne pas Tin Iprcs. La Holiaade avoit depate> 
SS'""'jM»tf,.«^e,..^:affe|«çr; po,ur foire de» 

' ^opo0ti»o^. ; Qn «îq9«ff«f Jr»**/*»^ 

vaife volonté àe h. ré^Wqtte i m X9r 
j^©pdit, jkyjx^ fermeté., ^.&llqft;a}lj\ 

. Le mrécH. Lexonîte (le Saxe , àeyçau mtfrécftM 




^ . ^ ^ Jia?4tr$^^ , 

le 8 juin au maréchal de Noaillcs.: Je 
ne crois pas que les, ipnej^i^ fajfeuù 
rB^atut^.nmsfuppQféqmi^^ 
' 'certains qu'ils mtreprennenf 'cepajfagû^ 
^oulçZ'VOiis que je rejle ici au que je 
'pjje la Lys aiqçit le 9^,^^\3^jà% {ot^f 
les plus forts ejii m^'tcBc^j qu'iUnf 
«outçpjtie. fervir qùe^d'une partie de 
J&iatv^criV à caufe de la nature du 
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TEfcaut & la certitude d'être attaqiie , ' 
il croit que le parti le plus fage clt de 
ç)ettre la Lys devant foi. " Vous mç ; ^ 
«^donnez la main, dit-il; cette feuU 'iv/ï! ;\ 
poijcion en impofe , & les ennen^iis > . > <s 
u'ofcront jamais entreprendre de 
5, paffer cette rivière ,,*-.<x,r4,v* ...... n 

Noailles répond , après avoir d^- Noaillcs 
mandé les ordres du roi, qu'on doit ^'^^^9^^^ » 

> . , /ri 1 1 ne point re- 

«viterpar tous les moyens poliibles de trogradcr» 

paroitre fe retirer aux approches de 

l'ennemi 5 quUl va faire fes arrange- ifftreàuie 

mens pour le (îége d^Ipres , de manière 

à pouvoir renforcer en cas de befoin 

le comte de Saxe , de trente bataillons ■ 

& d'autant d'efcadrons. . " De votre . ** 

côté , mon cher maréchal , ajoute-t- * ' i^v 

il, vous devez vous occuper à choifir 
„ une poficion avantageufe , fortifier 
„ votre camp, & former tous les obt 
„ tacles qui feront poffibles pour arrç- 

ter les ennemis & leur en impofcr. 

Je ni vous en dirai pas davantai^ç 
45 foir : il eft onze heures & je fuis dç- 

puis ce matin à cheval : j'ajouterai 
^, feulement que la feule idée de vous 

voir rétrograder inquiète le roi 
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Ceft oe qu^iroit prefiêtiti le tauté^ 
J744, chai de Saxe. Il avok déjà commencé 
Bépoafe ^ çfcarpcment pour mettre Tournai 
oijrêcM hors é'mfuite. Cet ouvrage fini , « 
^ ^'ïl P®^^^^^^ ^^^^ renforts attaquer lux- 
même Tetuiemi,. & avoir tc^jouty une 
SI ^ retraite fims leisorps de la place. En le 
- . xnandant à Noailles, il ajouter Celm 
.: ' /^^ Utte âiffofitton certaine % car Jk 
" ihnrer m eon^ fim avoir Ji^ retrait f 
que ta rtviere^ me par^Munedkfefsé» 
fardée i ^ i//a»^ iwi/iiw* que fort peut ^ 
i hffwre , fairt en forte Hea prtndrê 
tu if eft^lmffer autant que Pan veut. 
CônTeîh Le même jour , Noailles ïui repond : 
n J-approuvç & ^appiaudis aux difpo. 
„ ikiotis que vùœ avez faiteff / ft qtrt 
^ vous vous propofez de faire. Vous 
,n pouvez demander hardiment tout ce 
y^qw^vaus fera necefiairey' & vcfus 
* „ ferez fervi comme vous^ méritez df 
' „ Tètre „. II lui fuggère de nouveaux 
' expédiena > îl lui amionce un renfort \ 
9 flèbre qu'tt fe mettra en état de lê 
i joitidre , pendant le fîégc même d'I- 
res , pour faire repentir ces meJJieurM 

paJferdesrhffhtiaOtitk Wftf^^L 
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lui cohfeille enfin de répandre fourdc- 
ment , en confiant le fecret k quelque ^744* 
mdifcret , ce dont il ne manque pas dans 
nos armées y que le roi a ordonné de 
fortifier Courtrai , afin d*y placer un 
. dépôt 5 fon intention étant de fe por- 
ter le long de la Lys vers Gandt 

Telles étoient l'union & la confiance Union îmft 
mutuelle des deux maréchaux. Incapa- SLifcèawû 
bles dejaloufio, ils ne refpiroientque 
la gloire de bien fervir. Noailles regar- 
doit le comte de Saxe comme fupé» 
tieur à tous 'es généraux de fon tems > 
& celui-ci regardoit toujours Noailles 
comme fon maître , demandoit Ces 
avis , s^empreflbit à féconder fes det 
feins. Tous deux pleins de zèle pour 
Louis XV , ils vantoient fes premiers 
exploits avea une forte d'enthoufiaf» 
me. Le François en écrivoit des mer- Ce qtillîi 
veilles au roi de Pruffe. Le Saxon ^/^J^^^^^ ^ 
s'exprimoit ainfi dans une lettre au du ro^ 
miniftre du roi de Pologne en Hollan- 
de : Le roi prend un furieux goût à Zettrê-iè^ 
^, ce métier-ci» & il me femble quMl ''f . , 
,y n a jamais It bien connu ta puil- 

^ &ace« £âè(^vemçntï c^eft an beiy 
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5, fpedacle pour un jeune monarque î. 
744» 5, que la chafle a endurci à la fatigue , 
^ 5, de fe voir le maître d'ordonner à 
5, une nation vigoureufe , ardente à 
lui plaire , & plus que cela , à la-, 
quelle il veut plaire. Le cardinal dé- 
funt a éloigne le plus qu'il a pu ces 
objets , propres à allumer l^ambition 
d'un monarque ; mais les ennemis de. 
la France ont eu Timprudence de ^ 
Jentîment « rçyçiller. H feroit heureux pour les 
Pj^cifique peuples , qu'une prompte paix vint 
4 un r«s. éteindre ce feu , qui ne peut quç 
3^ croître en l'irritant „. Cette lettre 
do^it le maréchal de Saxe envoya copie 
à fon collègue , mérite d'être citée ^ 
car l'amour de la paix eft uujprodigç 
dans les héros. ' t 

NoaiUes Cependant Noailles niettoîttous Tes 
l^ipj^J^^^^^^^^^^ foins à Giciliter au roi la prife d'Ipres. 
taquc d'i- En examinant la place 5 il reconnut Ult 
prçs. endroit à foixante toifes du glacis^ 
' ' ' où, l'on pourroit s^avancer fans ètrje 
• ' . - aperqu. Ofl avoit projeté de faire jà 
^tewarêchal principale attaque d'un autre côte. 
î/rti!^^'' Mais le célèbre Vallière , qui conv 

fi^ii sQ^ndoit rarcillenç » & qu'il mena yi^ 



fiter cet endroit à la dcmi-portce-d^ 
fufil , convint avec tous les ingénieurs ^744? 
qqe.^'étQit par-là qu'on devoit la faire. 

jOn* eut .l'obligation de la découverte 
au marquiç de Beauvau , homme dif- J»ft»<«s«'y 
tingué par 'piuGcurs genres de mérite* marqué" ù£ 
Le maréchal ne man(jue pas de lui en Beauvaa» 
faire honneur auprès du roi* Soï> 
amitié pour Beauvau le rendit plus 
fenlîble que tqi\t, autre à la. perte d'iin 
iî-luon officier , .qju] t)]jefré à^iort datis v : t 

-le chemin couvert , dit ;à.CçSi foldats : , ^*'^}^,r ff' 

• 1 -rr ■ - nji louis Xl^t 

■ amis , laiJJçZ'îytoi niQurir Ç3 allez 
- combattre, ; 

Le roi attendoit avec impuitience le ^^^^^ 

^1 r ' ■» patient ti et 

inoment. de paroitre au ncge, ,,yîj;e treaufiégc. 
49 m'en rapporte bien à vous & à ceux 
9, que- vous avez confultés , écrivit- 1| 
>5 à Noailles; , finv le choix du coté de 
l'attaque d'IpreSr Vous ferez très- 
bien de prendre vos arrangemens 
y, en conféqueifce , & au plus vite ^ 
car le beau.iems le demande à coy 
î & à cri quoiqu'il, f'afle très-beau 
& bon. ici , C ^ We.) je fuis prêt à 
^.partir ., auffî - tôt que ma ptcfcnce ^ 

pourra être dç la plus petite utiliit4w% 
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Il [mrtit le 17 juin , & Is^ place fe reit^ 
X744* dit le 24f. " " 

tenir, ^m. Void utt fnrft^qui peilt 
ftt dircéie. trudion. Le maréchal , attentif à tou* 
SwT^tLwL moyens exciter & de produire let 
^^r^ ttlrat y avoit affcmUé le corps do gcniè 
au fujct du plart d'attaque; il avoit 
demandé les avis en commençant par 
ka^pliis jeunes , & exigeant que chacun 
donnit les motifr de um fenttment. SI 
tlifrfdMX) écrivit enfuitc au roi î 99 Je n'y aurois 
^^^f ^ ^ if defiré que la préfence de votre 
/ ' ft jeM» dans^k perfuafion que rien 
. . ^, n'eft plus utile pour un roi , que de 
t, fe &ire rendre compte direâement 
c . , : ^,ide'oe qm cèncerne ton ferrice > & 
n qu'en même-tems rien* tfeft plu» 
propre à exciter Pémulatiott. Ce 
iy fetifctment , à la vérité , fire » ne s'ac^ 
corde pas toiijoors avec ta politt^ 
_ que „. Il parle fans doute de la poli- 
que des ambitieux » dont le grand art 
éft d'éloigner du trâm les boïis 
feils, pour difpofer de tout au grf de 
leurs intérêts & de leurs caprices.- * 
^^foide jy^ aiitre côté , le roi de Pruflei 
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gSLgemem » étoit retenu par des cabales 
* de la Mur ^ de Ruffie , qui pouiFoieiit ^ 744- , 
rompre fes mefurcs, II envoya au.ma- l^'^^'i^^i^ 
xéchal de NoaiUes un mémoire fur cet 
•c^bjet) en le prknc de le donner & 
Louis XV, & de Psffuiw qu'il pou- 
voit avoir des alliés plus puiflans, lettrt éê 
ntais qu^il fi" en aurait jamais de plus ffnàtftvjfu^ 
fdèhs^ Je mht/ envieux , ^ de fiue 
attachés à fa véritable gloire que lui. 

L'état d'in^rtitude % ajoutoit-il , où 
«vie deit mettre ma eonduite le 

55 prendra peut-être. Mais vous devez 
^ (avoir que les objets s'a&ibli&itf • 
^toujours dans réloignemeat» & 109 

conduite ftra juftifiée dans tous le^ 
9, cas... Je bénis mille fois le roi votre réflitUk 
f^tnaltre de la réfdutton quMla prift foUs trotu 
„ de fe mettre * k i*te de fes troupes, g» 

Il n'en felloit pas moins pourréta^. 
f, blir la difcipUne perdue dans vos 
9, troupes, & pour rendre Paudace au 
5, foldat. Ses ennemis, qui font en Se$proa«r<* 
99 grand nombre , commencent à le J^^ç^J"'' ^ 
'9,crai0dre &àlefelpeâer; & jefiiis u^JiUh 
9, pleinement perfuadé que plus il met- 

^>tra de là vi|uciir'j& du ]i5cf.4iaft 
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^f(ès opérations 5 plutôt, Jes alli^ 
' •^744* M feront obUgés de chanta la tmliiKH 

die. Les Hollandois me reviennent 
M comme le^«grenouilles dans la faUe .: 
^ ill «voient ufi^ bûche pour roj ilanM: 
^ le ttiiniftère 4u cardinal s ils ont aflf^ 
»i% • • ,5 importuné les dieux pour qu'ils mé- 
9, ritent cigogne. Pet£)iine ne faîS 
», plus de vonix pour la proJ|»érîfté ép 
^ vos armes que j'en fais. S'il ne tenoic 
^qu'k mokiyQUB ami^ pris vingt 
y ^ ville, e^é .campagne .-^ gagné trois 
:,5 batailles. Je vous prie en mou partial 
f • «9 culier ». mon cher maréchal , de me 
M croii:eavec la cotdialité & Teftioiela 

5, plus parfaite , &c. „ * " 

Avis de ce Dans Une aiitre: lettre : " Jjs vouj 
rmqe. ^ féhcke fur voB:pfogrè.8 etv Flandre., 
_^^'*«**.„dit le roi de PrulTe. SiVarmée des 
fHAr.de alliés ne fe fortiEe pas plus coiiûdéra-r 
^roaiiies a blement que Tenvoi des troupesi aa« 
,^ gloires qui pafTentt* vous pmve^ en. 
; core faire de la bonne befogne j car 
^ ' :„îl faut poiuâec fa. pointe ftftit quel^ . 

,,ibrtune nom rit: je rcgreÉteibcau^ 
'3, coup M. de Beaiivau , qui étoit d'une 

i I trempe i iaice mk ej^ccilent o&cky& 
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% j'ai aobiié de vqus dire qiVaverti 

éomiRQje le fiitst dédHlHiifcréiion de i .744^ 
3, la cour impériale, )c ne trouve plus 
'a>i|ulle fiireté à comrnumquex -avcc^; • • 
^^^kif^ 'cuoé -& le roi deiFrkncele 
^„ trouve hon^ nous ferons déformais 
^fHOS a^if^ •entre nous, & on n'en 
\^ àmtiiHk : part à reiii{ieceiMt qu/au 

moment dc'Pexccution ^ • î 

; Avec cette politique vafte, profon- Moyen qnii 



:;foreee & d^Mgent FràdEeriç c&ssàA temeat la 
.faut lui-mèmie fes affaires , comme fds v^^^^* 
^màw f devçit jMaroniin des^ pUis 
grande cMe&de VEàropeL iî^n voy a àa 
^mémoire fur les opérations de la cam- ' 3 
y>Bgiie, ^à U pcopoibiti m moyen de^ ^ 
picompiSènieiit la^igoetré : 4fit0h .mTk 
j'qtu.e la France attaquât Téledorat de 
.JàêtlOY€X%^ lorfqo'il jobltgerok le priiW durol 



me & la Moravie. Le roi d'iSngleter- ^j^l^ ^ 
rcL» qui aimoit fes ^états d'Âlliemagne 
4te quel t6ià?iemâs(, iie>M^ 
-jMis alors , félon lui , de parler èe paii: 
du nèutralité>'^ la^eine de (t^it* 
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les reflburces , qu'elle tiroit de fe 



.| 74|. Bohème^ de ta Bavière » ^ 4«iiibfiiitt 

d'Angleterre. . 
Saîfe de h • « ^oailles voyoi^ auflî les chofes ett 



Sl^ix\. g«*aw*» P^^^ les réfoJutioM 



courageulès. La pvife dïïpcer/en lepC 
à huit jours de tranchée ouverte » 
rnmonqoét une oatnpagnc terrible poxàt ^ 
les ennemis. Bientôt maître de la Kn^ 
que, il alla reconnoître Furnesj le 
«CMtte de Clermont , prince du iang » 
: ^ 6tt chargé dit fiége de^^otéte ^lace , 

rajouta aux conquêtes de Louis XV* 
On triomphoit d'un côté » mais \% 
France fut en péril de Tantre.^ 
ta prince . Le prince Charles de Lorraine # 
♦ avec environ foixante mille hommes / 



d^ofoit à paâer. le Rhin & à pé- 
nétrer dsM le > royaume* Le marédnl 

de Coigoi le contenoit par fa pofitionr 
d^uis Lauterbourg jufqu'à Oppen- 
hrim. Lee Wwyès. î mp er ial ea 5 fent. 
les ordres du maréchal de Secken*' 
dorff ». éft>ient r^ticanohfies . (bus Phi» 
JUpdbouijg» Un mpiivlmifin du pda^oif 
.Charles engagea Coigni à fe feire join— 
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tl'en réuflît pas moins dans fon projet: 
il furprit un paflage entre les portes i'744* 
Ses impériauk, au commencement de 
juillet ; il pafla le lîeu ve fans réfiftance ; Retraite 
& Goigm n'eut d'autre parti à prendre 
<quc de fe retirer fous Weilfembourg , 
dans les lignes de la Loutre , afin de 
couvrir la frontière. < ' 

- -Ce malheur vint fans doute en gran. Canfes > 
«le partie de l'exh-ème n)ifère , & du . 
. «iGcontentement de Tarniée bavaroifc, 
■«à SeckemiorfF avoit contre lui une 
Sttftion acharnée, de gens qui ne 
iàvoient rien , qui le décrioient fans 
ménagement. Le comte de. Saint- Gerî- tcwnite 
-«^àfai i atore^ ^yfficier général. au fervicc «ï© .^^-^Af* 
-4e Tempereur, & dont.Chavigui vanr- Ji,' 
-toit les talens y (oit rpour les;armieij^ généntft; 
dCoit poui:>lc« a&ir.es .écrivant àicc rtiif- 
-niftre l'état dés chofcs , afluroit que 
. la faute tomboit uniquement fur. Içs 
jfuhalteniea nuK. ^çn% fur les chefe. 
^ Je fuis pcrfuadc, dit-il , queprjcfque letinduxi 

f >^'Gpigni& cpatiJeJK. fleiSeckfeQdortif. 
^lfc C'feft h coilfKmc de toutes Ui îmiîées 
y> gui n'ont pas des façQ^;kiUdUs ^ft" 
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„ il eft ordinaire à tous les officierai 
744: ,» qui ne font pas du fecret , d'être mé- 
„ contens. 4; Je ne me fuis mêle dans 
'i' 5i ^^ien , parce qu'à mon ordinaire , je 
y.9^^if>>j vl ^ donné aucuns confcils , & je me 
contente d'exécuter, le mieux qu'il 
fy m'eft poffible , ce qui m'eft confié 
On venoic de réparer , (înon le mal ^ 
* R'^l'/r/j moins la honte , en chaflànt les en- 
CouTfes des nemis des lignes de W>eiirembourg , le 
autricMens ,ç mois. Les Bavarois s'étoieut fi- 
^yLme. gi^'cs dans cette adtion , une des plus 
pères , félon le même officier-général , 
<^ des flîis vigoîireufes qui fe fujfent 
•j^rr^^j fajjees depuis long-tems. Par là on fe 
•"l \ rouvritîla' communication avec l'Alfa- . 
ce, ofl, réprima l/atidace des Autri- 
- • 'i chiens; mais on ne pouvoit les em- 
pêcher de faire des courfes. G)igni fijt . 
îîiéme forçé de leur abandonner Ha- 
gueneau, & le roi Stanislas fe retita 
Luneville , où il n'étoit plus ea 
ÇT-.r-vs-^ -fureté* -'""^ ^ 

K^foiuiiaii A la première nouvelle de l'irrup- 
dî^'oi ae tion , le roi He Pruffe prctidun phcti. 
Pfuflc, » ; digne de ' fon courage. Il écrit à Loui$ 

XV lei a-juillet : 
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MILITAIRES? 
Lettre du roi de Frtijfe à Louis XV. 

r » Monfieur mon frère : j'apprends „ 

,5 que le prince Charles a pénétré err fa démar- 

53.Alfàce. Ceci me fuffit pour détermi- cheàLouis^ 

,3 lier mes opérations. Je ferai en mar^ 

5, che à la tête de mon armée le l J ^ 

s, d'août, & devant Prague à la fin du ' 

^ même mois. Je pafle fur bien deS ^ 

confidérations , & je m'engage peut- { 
^ être dans un pas aflez périlleux. Mais \ \ 

33 je veux donner des marques à votre \- 
55 raajefté de l'attachement & de Tami^ ) 
r> tié que j'ai pour elle. Je regarde , - *1 

»dès ce moment , fes intérêts comme ^ 

les miens, perfuadé qu'elle én agira - 
5, de même avec moi, & furtout qu'au- 
5> cune corifidération particulière ne 
5J pourra l'obliger à m'abandonnèr , 
», dans une guerre que j'entreprends en 

grande partie pour Tes intérêts & 
>3 pour fa gloire,,. 

^ . 5j Dans la fituation où je me trouve , Sur qnoi î| 
je. dois plus que jamais parler frarr- çî^^rancc* 
cheoient à votre majefté , nos inté- ^^^'*^°*^^^* 
rêts étant plus liés & plus indilTolu, 
Wes que jamais. Êllé fent aflurément ' 



9, que tout notre fyftème eft fondé fitf 
^7é^ n trois grands coups qu'il faut frapper » 
tK>ur aiofi ^Ure , en mi^me-tem^ ^ifoiit 

' „ le premifer eft Tin vafion de la Bohème 

« ^ ^ . ^. & de la Moravie s le fecon^ , la mar^ 

^che des troupes impériales & fraiu^ 

tf çoilès'f le long du DMube en Ba-^ 

vière 5 & le troifièrae , que je regar- 

f»de ooAipie Tarticle principal , eff 

Yi l'envoi d^uq cotps de troupes itatis le 

^>pays de Hanover. Je compte fure- 

i»meatfur ces deux derniers points si 

^» £ms quoi je l'àvèrtis d'avance qii4 

s^toute notre befogne eft perdue». * 

tlileMa^e ^ Jqîs repréfenter encore à votre 
Belle «iilt^ H ^, vi j/ 1 ' • j 

piMir jte. ^ tmjeftç qu'il dépendra en grande |>ar-. 
deli- M tie du choix qu'elle fera de Tes genfc 
^traux , du fucces qu'auront fes ert* 
9i treprifes. Tous nos alliés font pré^ 
py venus en faveur du maréchal de Bellei^ 
,,isle, & c'eft un grand point peut 
ÇQÎK^ier^.^^ efprits : s'il rece voit le 

• ' > 1^ lui fournît à ^mps ce ,doht u pe^^ 




Ite' votre hsajefté eà irok 
ip^mieusCf £t ù le maréchal de Saxe » ob 
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iï quelqu'un de bien détermine , étoit wsêisêêss^ 
», diargé de re^cditioa de Weftpha^ 
^yli»» cela n'en iroit que plus ronde* 
ment. Je demande pardon à votre 
„majefté de la liberté avec laquelle je , 
,9 lui parles mais je TaiTure que 9^ fi 
59 j'étois payé pour être aflis dans Ibh 
,5 confeil , je ne parlerois pas autre- 
^^meat : car pour dire vrai^ilvous 
tf &vA à la tète de vos armées dés généi 
99 raux capables de foutenîr la difci- 
^ pliae à la rigueur , & votre niajedc 
99 ne trouvera i^s» hors le maréchal 
yy de Noailles , des fujets plus propres î 
^ pour remplir cet objet > que ceux ■ 
i^ je^yifi^is de luipropofer,». ' ! 

^ 'Wl^^î^^i^u^^^ encore que la plus iiirTiftcriiv 
ja^ande partie des mauvais fuccès , av^t»* 
troupes ont eu en Bavière , ^ 
99 lont^» venus de ce que Ton vouloit htân* 
^ agir défeufivenient fur les frontières 
j^d^un pays ennemi : cela engage tou- 
99 jouis celui qui fe réduit à la dâfenfivë 
^ d'être attentif à trop d'objets , & laifle 
^ le champ libre à fon ennemi de for* 
9 , mer les projets les plus audacieux Sé 
M-de les exécuter. 11 vaut touipors 



^ MÉMPIRjES fOLITIQJJSS 

mîcox agir offenfîvemetit ♦ quand 
„ même l'on eft inférieur en nombre : 

fouvent la témérité étonne l'ennemi* 
donne lieu à remporter des avan.* 
^'ttgcs fur lui. Ceft ainfi que le grand 
^Condé , M. de Turcnhe , M. de 

Luxembourg & M. de Catinat ont 
„ agi î & c'cflr cii agiflant pour la plu# 
^part du tems ofFenfîvement , quMle 
i,ont acquis cette g;loire immortelle 
^1 aux ttoupcs françoifes , & pour eux 
», une réputation aurdefliia du tems A 

de. l'envie. Il ne dépendra que de 

votre ma)efté de remettre les chofes 
i far le même pied. Elle nous a donni 

^ des échantillons de ce que peut un 

prince éclairé & fage à la tète de fes 
: troupes. Qu'elle ordonne à fes géuéfi 
„ taux de battre partout fes ennemis t 
' & ils feront battus. Mais il me fem^ 

ble que je m'émancipe trop , & que 
^'fentre dans un détail duquel votre 

tnajcfté me donne des leqons, J'efpè-. 
là rc (qu'elle cxcufera mes libertés en " 
„ faveur de la pureté dermes intentions» 

& qu'elle ne çloutera point , après 
a,lcs preuves que je vais lui donner 
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l^ âè' Tiittachemertt «vec lequel je fuis, 



Monfieur mon frère , 

de votre miijeftc , • ^jluli; «r ^ 
le bon frère & allié. - 

Le toi de Prufle écrivit de fa maîn 
au maréchal de Noailles une lettre en- dépS^ 
core pkis longue , où il infiftoit fur les ^^^^^^ 
mèmes^ ehofes. Il y- ajoutoit cette ré- roi de Fruf. 
flexion judicieufe : ^' La meilleure éco- f^- 
5, nomie d'un grand prince tft de dé- 
',,'penfer l'argent à propos , & de ne le 
5j point ménager dans les grandes oc- 
5» cafions. Si le cardnial de Fleuri eu 
^a, avoit ufé ainfi , & qu'il n'eût pas ' 
i'.-vôùW , par un efprit d'économie dé- 
plîlcé , ménager les revenus du roi de 
'„ France, Tannée 41 & 42 , je ne veux 
5, point être honnête homme , ou la 
h, reine de Hongrie étoit perdue j & la 
durée de la guerre fait qu'il en a 
•„ coûté à préfent le triple & le quadru* 
99 pie au roi votre maître „. Noailles 
aVoit toujours penfc de même , quoi-' 
que fort éloigné des dépeiifes inutiles 
à l'état» 

C i 



A la nouvdie de riiiyafion du prince 
. J 744* Charles , Louis ne balança point à vo- 
xtt U w lkcQum 45'j6a4^ttviii€es. Il laifla 

cours de fes en Flandre environ foixante mille hom- 

^iJnrTiu mmh^ à^.^s^ > & quarante 

roi & dm mi^e dans les places, depuis la mer 
•wirABif <ft jufq^i'à la Meufe : il fe mit: en marthe 
^^j^£r!!f. avec le refte de fe& trouppsu Sa réjtouie 
^1 12 fuiiL^n tç^ de Pruife^ ;^'il flcrivit en ç\k^ 
; ivA>: ^wnce uii)B sérajution inviala^ 

. \ J)le d'ajjjr pour fes glKép plus que pour 
ij.:^^^ i jqi^èp^5.^ Noatlfes^ itoi|, chargé 4>xt 
.pliquer les projets , le& arrangeioens > 
.& s'en acquitta, de. la maiiière la plu^ 

/^^tisfaifante. 
lit^ailkt g .,11 marque à Frédéric que la difcipli- 
^JJf^"p**(?Jie eft parfaitement rétablie dans les 
fe aes opé- troi^pe^ . irapcjoifos i -que .il le i>r^cç 
'^'^^^0"''- ^'" Charles attend Tartnee, on tâchera de 
gottreu€8. j^. laifler pafler le Rhin fans 

perte ^ qu'on paûëra le fleuve à fa 
/uite 9 ^ q^'on. mettra r^enyereii): ed 
.état de renççer bientôt en Bavière.vque 

Êfi*. Jp? Pi'df lî>nt i^oi^np?^ & toutes 
i mcCw;^^ rpn&sr$ tgue jeT,mîffçchal de 
JBelIeisie., conformément auî dçfiw 
du roi de Prulfe, compaandera le corps 
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qùî doit joindre Tarmée impériale ^quc ■ -• -i 
tandis qu'elle s'avancera, on fera le 1744. 
lîége de Fribourg ; qu'auffitôt après la 
fin de ce fiége , une partie des troupéis' " ^ÛJÎ 
ira prendre des quartiers dans l'élcdo- -^^ri 
rat de Mayence , '5c même dans celui ' 
de Cologne ; & qu^on ne perdra point 
de vue le projet fur celui de Hanover. 
Toutes fes lettres confirmoient Tidée 
que ce grand princeâvoit de lui.' 

Il devance Loiiis 5 arrive à Metz le \\ difp.i. 
as juillet; confère avec le maréchal de tout 
Belle-isle, qui en ctnit gouverneur ) 
rend témoignage des bonnes difpofi- 
tions qu'il a faites pour la fubfiftance ' 
des troupes; prie le roi d'abandonner lemartd.}^ 
à Belle- isle & àCdtgiîi léfoiri des dé^ NcuLUs. 

•1 r j> . ^. , • . « », au rot. 

taiis, ann d entretenir la paix ScVu- 29 juH. : 
nion , que la jaloufie d'autorité trou-' 
ble fi fouvent. Il le prévient en même- Inconvé, 
tems fur la néceflîté de fe débarrafler "«ent des 
des gros équipages , également dange- pag«!^"*' 
reux par la confommation , & nuifi- 
ble*s atf mouvement des armées. Le roi 
répondit fur cet article. Je fais mepajjer i^uve du 
d'équipages i & s'il le faut:, P épaule de roùiijHill. 

C 3 



moutm des lieutemiu d'infanterie^ tufi. 

174.4/ nourrira piirfaitement. 
Coigni veut Uti autre article , fur lequel Noaillc«> 
£j;'c?/f eut muiili&delkisfaaioiv, l'intéreiroit, 
bmg. vivemetit pour. la. gloire des araie^f 
francolfes. Coigni , défefperonb de. 
pouvoir fe foutenir fur la Loutre ^ 
voulait ferctiçerious Strasbourg. Ce, 
parti étoit komiliant , & pouvoit en- 
NoaîUcs traîner des fuite?^ funeftes. Noailles. 
làS^nt ▼•ypit point la .nç cçffité , . il .en 
de. l'en craigtiott le» conléqueticçs. ^-a cotir-. 
Caader» , . niuiaication avec la Lorraine & le^^ 
E vèchés y par conléquent avec les retw 
înfirua. forts qui arrivoîcnt* alloit ètr,e per-. 
^^^^UeX • abandonnant le pa%e de, 
^jmUa. Sa ver ne , on devait .Vattaidre que. 

^ . . r^nnemi s'eaipareiroit . 4e rcette. ^i^m 

que le prince Charles , s'avanqant entre. 

; Strasbourg & le détachement des troUn 
pes de Flandre, feroit par-tout fup&% 
rieur , & pourroit former des entrer 
prifes à foi,ir..gré. C'eft ce qu'il re- 
préCenta - formaient ai»: «prêchai /d^ ; 
.\ . Coigni t flitft envoya mèi«e:,j^rda 
* . ; Crémille pour appuyer fçs raifons; il 
fexhortoit^.eo.cas qu'il ne pût abfo* 
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lument refter Jans fo.ti poftc , à fe re- 
tirer du côté des OK)n$agnes, & non 
fous Strasbourg , parce' qu'aloW la 
commiinication ne feroit point rot^^ 
pue. Coigni ^ tout brave qu'il étoit i- 
perfifta éns^fon' f&mment 9 sprés 
avoir tenu un confeil de guerre, & 
alla camper à £irchea# 

' Maïs il iproûva ce qu^on lui aVoit i^^^^^ "^^^^^ 
<trédit. Saverne fut occupé fur le champ i^l^^ nis. 
par les Autrichiens. Alors il quitta £oi\ 
camp de fiifchen pour défendc^.^ corn?, 
me on le lui avoit CQiifèillé i la gorgç. 
des montagnes. . 
^;:vLe maréchal de NoaiUes a'avôit pu te roîexw 
s'empêcher d'écrice m rai , combien ^"P f 
Il lui paroiliolt étrange qu un gênerai , fait mie pcî. 



ne lie lUi \ 
donner on "tV 
ordre mof. v 



lotira uii renfort fi confidérable , fe mit ordre 
par fa pofition hors d'état de le rece- tifiânt. 
jToir : iil /ouhaitoit qu'on lui envojc^ 
des- ordres pour Tcn empêcher. Le ca* " 
wdôre indulgent & facile de Louis XV- ? 
le découvre bien idans ^.làu/éponfe t * ^ \ 
,p Vous deirœz ^ètve'i^l^ foe .^/^ ^ ^'.JÉk^^ 
'^Cofgnif&rètireroitibus Strasbourg; ^^^H 
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„ fcmWé uti corifeil pôur cela , & né 

,^ pouvant fubfilter ailleurs à ce qu'il 
dit. Et il fkttC que ce foie cette der* 
rj niêtiB railbn qui Vnit déterminé à « 
^3 parti-là ; car tout y «toit contraire , 
^ & je ne. préfumei pas aifez mal de 
mon prochain « pour croire qu'en ee 
^ moment-ci , où j'arrive en perfonnô 
^ avec un gros détachement pour me 
^3 joindre à luis d'autres raifons pui& 
^ fent y a voir eu part. Pour cé qui cft 
55 de Tordre, s'il s'eft retiré fous Stras- 
^ bour^, &que le prince Charles Joie . 
^ en forces encre nous deux', de reniât^ 
j3 cher en avant, il me fait un peu de 
peine ; car.c'ciii précifément le con<^ 
traire de ce que vous lui avez fait 
P5 mander , de ne point hafarder d'ac- ' 
„ tiou jufqu'à notre jonction. Je vous 
,3 renvoie pourtant^ car vous & M. de 
35 Belle-isie devez en favoir plu^. que . 
u moi fur pareilles chv)res 
Interpréta- - Noailles eut foin d'avcriir Çoigui 
onfref^ Ptfrdrc du roi, deifej^approchetL 

: le'ttrt dH de Ptalzhourt^ , nc devoit pas fe pren-^ 
wa^cb^i df^ (icetoéraleavent : que c'étoit une de^ 
tuuf!' M$ occafiorâ où il Moit ie déâdec^ 
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pbur le Bien dà ler^téeV ctt écartané * 
touî -'lés- mbtift perfonnels ; que s'il ^744- 
a voit quelque fcrupule à cet égard, il 
fe prenait fûfc lut; Il fcrâignoit Dhe ".\' 
îtaatdhetlàfëfairèvfltecornrnandoit de i. ' 
ïiè tietî' entreprendre de trop halàr- 
tleux-> il annoncoit qu'ôiiiçhefeheroir^" 
cas de befoiti , d'îititrës Aîoyens de 
fe joindre. Ges inquiétudes ceflerent 
quand oit fut la nouvelle ^ofîéiçW^fti 
tJdigfni' ;^«^^àtt lté pch&<irtuii^^i 

chaflerles Autrichiens. ' • ^''"•v ji 

Le rpi arrive à Metz le 4 Août. 'Pe.u MOaâlt ^ 

de jours -'après i il y eut lei prcmièréfe rpi â Metz. 

**tfeirites (fu ne maladie , qui fut pour 

lui répoque h plus glorieufe , puif- 

qu'elle remplit.de cohftërnÀttdn téuéè 
-Ia-Farttecfrft -fit'^clater Pamour d^un 

peuple innombrable pour fa perfonne. 

Koailles étoit déjà en marche. Tandis Koail% 
'^[ite^tet troupes s'aflemblcint à ScheleC wa«>»«auk 
nStt, il vn"lc 9 conFérer avec CoignL 
-Ces deux maicchaux agirettt tië^ôrà^ 
'icert ; comàt'& ltmikût$i^m été 

- Il étoïc impoifibie que fa maladie AéHoa pjir. 

W^pPQXtSit quelque ^if^tàfdei^eiirtiux; t»aUère«iii 
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opérations. Cependant on s'aperçpit; 

aJ/d'Hac ^^^^^^^ ^® Tardeiic qjut ai^i^e lç#.Fran^ 
court. " çois. Le duc d'Harcourt commandoit a 
Journal en* fhalzbourg uu coi'ps fcparé. ^lat,t;4quç 

yoailiit «« Unieten fuîta*les.mniBaii8«' Le pxincç' 
^Uu/ji^l ^'^^'^^'^^ ayant feit marcher une partie: 
' de ion armeç , Uaccourt f e retùe ei^ 
boa ordre « «près avoiM;afé tes retrau*. 
chemcus des Autrichiens. Le princç 
fep4ir9 la Sorn. Oii{fç.(iiI]gQra^.^e.«i:6Ç 
jterrer vers le Rhim^ /• , 
| S r ^ i^. Toutes les tiuupes venues de Flatî*- 
dre avoietit mai;cbc en deux jours de 
.ScheleÛiatt,. pour fé mettre à pofUf * 
' de Strasbourg. Elles occupent le camp 
^ Ji/ii^h^n le 17 : Coigni vient {jpjCanv 
jper^ieur gi^uchev & Tarméf ^pér^<- 
Uarriv<e aa même ^ndrqit. . 
\mt^lnT ' ennemis étoient à trois lieues 
de là fur les hauteurs de Bcumpt O^ii 
ne poavoit aller direâement â eux : dn* 
fait des difpoûtions pour les tourner , 
pol^r^^^e niénager l'o^^Hon de les. 
combattre^ Le ao, on pai9ê la Sotp» 

vis-à-vis de Huchfeldt : on s'attendott 

i une aâioa ; oa k ea bataiU^ 
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on s'avance fur te corps de Nadefti,. ■ ^ 
compofé de cinq à fix: mille hommes ^744* 
v^e troupes légères; mais on ne peut le ' 
^joindre. Enfin on gagne les hauteurs 
• de Brumpt. Les Autrichiens les abaiv- 
donnent fans combat , & fe retirent 
au-de-là de la Moutre. On fait partir le • 
22 trois détachemens , pour attaquer ai 
s'il eft polîîble leur arrière-garde, & 
couvrir la marche de l'armée. , ' 

Le lendemain on force les retran- Marche^ . 
.chemens de Suffelsheim ; on fe prépara l 
à l'attaque d'Augueheim : mais les en- 
nemis abandonnent ce village, après y - . 
avoir mis le feu. On marche en avant 7 • 

jufciu' à un ruifleau , qui coule dan^ un ] 
ravin à travers des prairies marécageu- 
fcs. On fc propofe d'y attendre la^:; • 
pointe du jour : car la nuit commet!- jj^?^"*^'^^** 
çoit. Tont-à-coup l'ennemi fait une 
décharge générale ; nos troupes y ré-« 
pondent. Le grand feu dans robfcuritér 
effraye les chevaux , qui étoient eti^ 
zaflez grand nombre fur la chauffée, 4 
la £aite des maréchaux de Noailles & 
de Coigni : ils fe culbutent avec les 
cavaliers; ils fc précipitent, & met- 

C 



1744..' tdtt le déG»rdré dans «fuelques rfingv*' 

lètr-pidité Tout fut bientôt réparé. Les grenîr- 
Mfimf diers avoient été inébranlables. Oft 
les vxMCfrtndiic leroffletiu , enfiûte vu 
fécond fofle défcntlu par un retran- 
chement s paiFer fur les poutrelles 
d'on ponty dont Fennemî avoit ôté 
les madriers ; emporter deux efpèces 
de redoutes qui défendoient le pont 
^ mettre leurs fulils en bandoulière*^» 
i * ■ " .parcei qu'ils étoient trop ferrés pour 
ïe fervir delà batonette ; fondre le fif- 
■ ' brfrà la main liir les grenadiers enne- 
^ïïntÈ , les dtffiper, les poùriuivre. Ge 
combat ne finit qu'à dix heures du 
:{oit. Trois heures de plus auroient 
«fluré une viélohre conitplette* 
Ltfl^riiiee: On fe rstni^ea for le cfrartfp^e ba- 
'^aë^Te*** ^'^^^^ rcfpérance de remporter 

Ëila. \ P^^ grand avantage le lendemain. 

Mats les Autrichiens fe retirèrent tou- 
te la nuit, à travers des bots & des 
jinarais: ils repayèrent le Khin 9 & 
^^ gnkfik le. feu i deàx poms qu'ils 
^aVôient. Une partie de leurs grena- 
• diers n'ayant pas eu le tems de pafTer 
. -^J^^We i fe répahditent dans les 1ioj$ 
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r>e peur qu'ils ne fuflTeiit maflacrés , 
on promit des récoiT>penfes aux payi 
'fins qui les àfrèteroteiit prifonniérsi .-v .''^ 
;Le prince Charles fe préparoit depuis 
Ipng-temps à la retraite : il. a voit eu le w 
^tcms de mettre les bagages en fureté.'^ "^^^ 
''•*Noailles, dans la relation qu'il en- On ne 
'•voya au roi de Prufle , fait réloge des P«"vo«t que 
troupes françoifesparle fimpte ëxpofë [^iJ'' 
.^esiaits. Elles hrafdipèrent en un jour frapçoiftsj^ 
Me Brumpt à Haguenau & Bifch^iller , 
de-là à Drufenheim , à AùgvtéVàisti *& . 
^ncore plus loin 5 dlet tiVi^t pas 

même le tems de manger: les détache- 
/^tnens furent plus de trente heures dans 

iceite fîtuation & fein qUërftff^î^îfS 
^urmuraflent , ils foutinrent^a fatigue 

ave© joie dans l'idée qu'ils alloieur '^P^ 
"combattre. Toute l'atmeepalT? bie^^r -r^^i i^^k^ 
"fe Rhin fens bbftadè; as^^ . ^ ^ h 

Le roi de Prufle > '^aigliaht' liju- SchmetUa 
;>urs qu'on n'agît^ triçt-^léltetiient , f^^oy^p» * 
i'^^oit envoyé depirf^p*i*^#ri^^ Fr «ffk î 

de Schmettau rtuprès dè LôUfs . XV i**'^^^^ 
pour lui expliquer fôn^ptoiiSII^^ 

|iton, & fusi!c>ot po«ff:la«H4ûârt fë^ 

45 actcHité ^osé^çKMmmmtÊA^^ 
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. _ raimoti(^. au tnaréchat de Noaille^ » & 
^744' lui recommanda ( tant il étoit impéné- 
5w/JSw »^ ttabkdaas ïk^ deifeUis politiques ) de' 
imua. ' jié point parler à ce f ruffieu de 

jiàtfce entre lés deux couronnes : . U 
fC ejl inftruit que des opérations , dît-îK, 
je ne veux point qu'il fou informé du 
reflet fans doute parce quM Ce défioit 
de l'indifcrétion de fa langue. ^ 
de^fniw^^ Si Schmettw avoit voulu fe rendre' 
i'a£fl»ée!^^ à Païuxiée , comme Noailles l'y invit.a^ 
inftamment , il auioit vu qu'on ne pou- 
Voit avoir dans les conjonctures plus de 
vigueur ni de célérité. Il voulut reiiier 
.à Metz 5 & là , fe livrant à (on imagi- 
natiou bouillante , il fuppofa guori 
.devoït .détruire Tarmée du . . p^ipce 
St« împîo- Ghatles , il enfanta des projets chiméi^ 
fes intri- ^iqucs , il cria qu on avoit perdu dix 
Rnes à jours dans rinaâioai il écrivit^à Se- 
Micta. j ckendorff une lettre extrêmement vî* 
* ' • ve , où Noailles n'écoit point épargné , 
& dont ^1* fe répandit des copies v ^ 
compromit témérairement le cornue 
, d' Argenfon & le maréchal de Belle-isle r 

' comme ayaixt approuvé fes, idées* i 



' . . .< » 
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enfin fes difcours & fes écrits ne pou- ««^^ 
voient produire que du mal, \ * ■ .^74^* 
r'Ceft fur quoi Noailles ouvrit foft , Noaiiles 
cœur au roi de Prufle. Jandis que au Roi de 
«j'avois la douleur, firc, de favoir Prufle. 
^5 mon maitre dangereulement mala- ^f^^^ 
33 de ^ que j'en étois éloigne y que dans J'^^ f^î^^ 
une circonftance auffi critique , on 
m'avoit confié le commandement de 
5j Ton armée principale; que je ne ne- 
t:>3 gligeois rien pour remplir toutes les 
.33 vues que le roi s'étoit propofées .. 
„ tant par rapport à la fureté de fon 
55 royaume que par rapport au fervice 
„ de fes alliés y il m'eft revenu que le 
,5 maréchal de Schmettau m'accufoit 
„ de lenteur, & en quelaue manière de 
35 manquer à ce que je devois aux in- 
„ térêts de mon maitre & à ceux de . -, 
55 fes alliés.... Je ne cherche point, Illuîprfm- 
yy fire, à rendre les avantages rcmpor- ^1 jçfes"!^; 
^ ,3 tés fur le prince Charles plus con- putationik 
53 Gdérables qu'ils ne le font. Il [a 
j, repafTé le Rhini ay^^f, honte & avec 
3P perte : , chaque jour k. confirme par 
yy beaucoup de circonftances , qu'ail (e- 
4^roit tro£ long^de jcapjx^rter à^^r jM^ 
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Trpis heurés de jour de plus , fort 
?.7i^* p mûée aurôltiiété perdtiie: Vtktméfi dà 
^ roi' 'a fait polir là corribatcre une 
5,' tii^rche ilont il y ^ jpe.u d-exçmplesi 
leHîîometlt où'Ton-^a 'atrntjué 1er 
,5 ennemis' 'poitr- le 'fefcond cbm(>rit Ha 
, ^ jour, ( à neuf heures du fotr ) fuffit 
,5 pour faire conhoître avec quelle in- 
^'«stitioii & qucHe^*voh>ni^- éM' mar- 
„ choit à eux. Le journal que j'envoie 
'i^ à; V. M. lui démontrera qu'il n'y a 
*^pa^<teiun)ourâe^^erâu^,. - 

Il n'eft pas de la prudence , fire, 
9> de ccnfurer les manœuvres de guer- 
'9, 'fe<> tqrfqu'on eft- eloigi)ié'def lieux ou 
eBc< fé pâffent ^ & Î1 fetoit injufte de 
S» révoquer çn doute la . droiture de 
•f» mes intemidiis -j,.'^ ' 
8e tenir ea * „ Qu'il ibit permis ik ùti homme qui 
M Tert depuis S2 ans, qui doit avoir 
. jeti tfop' * 51 quelque expérience , & qui s'intéreffe 
• . fi yéritablemfenft 'it la '^ndetir & à ia 
^■j, gloire de Votre ma jefté , de la mettre 

* en garde corïft^edës imaginations de 
goerre'» daMs léfqueUès on ht pèfe ni 

• 5)les avantages ni les inconvéniens 

4' m projet fiOtt i'oa fe ia^ ieduv^ 
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î^par les apparences du grand 8c du 
„ vafte , où l'on ne combine ni les ^743« 
35 meuires ni les moyens, & d'où il 
55 réfulte que l'on fe précipite dans les ^ 
jvplus grandes difficultés & les plus * 
,5 grands dangers > en croyant n'entre- 
5, prendre rien que de poffible & de 

facile. Ces imaginations font bien V-^?'/ 
5, dilterentes du vrai geme de guerre , |u€rre eft 

qui eft réfléchi, qui connoit des prin- cirtonf^eft. 

cipes & des légles, <ft qui fait que 
55 ce n'eft qu'avec une extrême cir- 
55 confpedion , qu'on fe garantit des 
5, écarts ;d'un zèle & d'une ardeur in- 
,5 confidérés „. 

Schmettau avoit écrit une lettre Expe'dîtîon 
d'excufcs à Noailles j & le roi de PruiTe 
ne tarda point à reconnoître ni à dé- 
clarer qu'on ne pouvoit rien faire de 
plus en AHàce, que ce qui avoit été 
fait. Ce prince exécutoit ponduelle- 
ment fa ptomefTe. Il fe mit en marche 
au tems marqué ; il ouvrit la tranchée - 
devant Prague la nuit du 5? au ïofep- Lettre du f 
tembre. Prague ne tiendra que peu f^P^^*^^'^^* 
,^de jours , écrivit-il au maréchal 5 il 
5, feroit à fouhaiter que vous autres 



■ 

„ François rempliflîez auflî religîeù^' 
^743- ^, femene ce dont nous fommes con* 
f I vmus enfemble # que ceift iera tlil 
5, côté des Pruflîens „. Ses inquiétudes? 
étoient fans douta entretenues par lej^ 
lettres de Sçbmettau« 
sHoaUlct Apre» la retraite de l'amée antri-^ 

Mefnil ^au ^1^^^"^^^ J Noailles lui envoya M. Du-- 
ioi4e.fni£. Mefnil , brigadier , homme déli€ 8^ 
. adif, qu'il avoit déjà employé 4an« 
quelques affaires. Il le chargea de ren-^ 
dco çen^te gu roi de Pruiïe des opérai 
tions qu^on vehok d'exécuter, & d'ap« 
prendre d'une manière précife qu'elles 
étoient fes intentions fur celles de Tar- 
mée Jnspériale. Les inâauâîons qu'il 
lui donna / datées du i feptembre, 
contenoient tous les édaiirctiretneniL 
qu'on pouvoitibubaiter, avec toutes) 
les preuves d^un^trai zèle pour 1» cai»- 
fe commune. 

inUrë' en'' Mefnil arriva le 1 3 feptembre 

ircva«, * w camp* de Prague , trois )ours.avao^ 

♦ que le roi de Prufle entrât dans cette: 

• villq, dont la garnifonfut prifonnièr^: 

dè guerre*. Quoique prévenu &r la di&. 

Acuité de lui recoudre,, il fe trouva 
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embarrafle par fes queftions & fes dit '^i » 
cours. Ses plaifanteries fur quelques- ^744* 
uns de nos généraux, en prcfence de 
tout le mojide, auroient interdit un /«îl 
homme moins accoutumé aux fitua-» 
tions épineufes, Du-Mefnil fe con- 
tint. Le roi de Prufle infiftant & luî • 
-difant: Voilà vos généraux, répon- 
„ dez,3, Sire^ répondit-il, nous fom^ 
t/ies dans Piifage en France de refpeSler • 
ifi choix du roi notre maître , lorfqîCil a 
Iwnoré quelqu'un de fa confiance ^ du 
commandonent de fes armées. Quant au î'î •^'''^tll 
. maréchal de Noailles , Frédéric n'en 
, parla qu'avec confidération en public , 
qu'avec, eftime & confiance en parti-î" - 
çulier. . , Il .voùlutr néanmoins fondée 
l'envoyé fur fon caradère , & il. txp 
requt cette réponfe: " Tout François 
t, bon citoyen doit le refpeder; "celui 
„ qui le connoit , & qui a le bonheur der 
. 5, vivre fouvent avec lui , doit l'aimer ; 

• « celui qui , comme moi , lui a beau- 

• 5iCoup d'obligations, doit lui être at- 
„ taché 5 & je m'en fais honneur & 
», gloire „. Je rapporte ces difcours 
d'après le mémoire deX)u-MeIiiil: goi 



le foupqonnera pcufc-ctre de Tavoit 
if^44'* écrit en pourtiian. ^* 
' Ami ence c Cc ne fot rqpie le iendemtki'de \st 
^^Giil^ reddition de Prague , qu'il eut une au- 
' dience particulière. £ik dura trois heu- 
re»; Tous les objets fa mÙfièn y 
furent diftutés. Il préfenta deux mé-. 
moires qu'il écoit chargé de remettre. 
¥oiU du Noaillif, dit*pliifièurs fèis 1« 
roi de Pruiflc en les Hfantf & -il approu- 
va ce qu'ils contcnoient 9 en particu- 
lier le projet ée^ fuM marcher 4'arméé 
«nJ^ttW ^"^périale par/la* rire dnrite du DïNhI-^ 
jm*inaré/* Les difcours de Schmettau ne 
thêl j(urent pas oubliés. Le -roi les blâma: 
fin» détour « affisra jq w te- maréchM d# 
Noailles auroit lieu d être content^ 
qu'il' comptoit^itièrement fur {a pro- 
bité,* qu'il' 0iiiéf6todecj«t«aletl^ & dtf 
fon zèle qu'on pouilerôit l'afFaire avec 
. vigueur. , qu'on s'en tireroit glo-- 
. . neuTemeiit 41 ! ajooia : i jc Je plains de^ 
€€ qtC'd a' frigpmkimMrà .foufrir Je% 
friponneries de votre co^r , mais il ne 
faut pas que cela le àégoUte. De-là 
s'étendit fiiD lescabah» ,v.fur4eS'3iicoiK 
yéuiens .qui:^ en xcIaUeac ; juurigug^ ^ 
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Jracafleries d'hommes & de femmes , 
galanteries qui occafionnent de grau- 1744. 
jdes & de petites chofes. Il favoit des 
-détails fiir tout le monde , fur Du- -î*- 
3Iefnil lui-même, qui en fut linguliè- 
jî^ient étonné, - ' i^o /iii ^ r - " 

Frédéric témoigna poiir Louis XV ^.i^^Pj?"* 

- - r n • jî ^ lie 1 al- 

• .beaucoup de connance , d eltime , cl at- liance avec 
. tachement & de refped. Il s'applau- Louis XV. 
cliflbit de faire avec lui , avec Tempe- 
•reur & le roi d'Efpagne , une alliance 
xapable d'impofer à toute TEurope. Je Ibiâ. 
Juis hie}t nife ^ dit-il, iie remplacer les 
Suédois qui étaient autrefois les alliés 
favoris de la France • à pré f eut c*ejl un 
corps [ans ame : pour moi en ai une 
'fp?f fn fera content, il ne parloit que de 
jd^truire bientôt fantôme /le la maijm lî h\t tn^ 
j:,4utriéei \\\o\x\Q\t qu'on fc hâtât de ^^^^lll^^^^^ 
finir, fur-tout qu'on eût grand foin parti, fi ou 
de réparer & de fortifier les troupes (^e "'^g'^ 

^ ., r • • avec VI- 

l empçreur 5 il conlcrvoit toujours ^uç^^^ 
quelque méfiance , & ne dillîmula point 
que , fi Ton manquoit à ce qui lui étoit 
promis,. fi l'on ne le mettoit pas en 
état de pouffer vigoureufement la 
guerre, il ne feroit point embarraffé. 



& jqu'il;fâuroitbien prendre-fon partfJ 
»^744- . AttX'bags mémoh» te marédial de 

fes^^tffur Noailles^'le roi de Prufle fit feulement 
flUaov«r. 4^ux apoitiiic& ». ne ttrouvaiit rien à ^ 

pre idée , d'envoyer un corps de trou- 
^- : * yes fiàiKjoiie* contre l'éleélorat de Ha- 
nover: J« crois ^ dit^iU <)ue ta deilina^ 
- 9> tion du borps du bas-Rhin dok'étrè 
,^4^ caufer beaucoup d'appfchenfîan 
$i M iloi d^Angieeerre ; 6tis^ â^f^{>^ 
.'\ V» couprffeâaNrumcnt^caf fi Pôfi^lîftfil^ 
•„mettoît quelques hoftilités dans lè 
pays de Hanover, on donheroit à la 
Riiifie & au Datietnardc beau ]tù d« 
jjfe mêler de cetté guerre; & mort 
i^'avifd&qu^il£aut plutôt diminuer 1^ 
.r,H 1^ v»«emlib' de tm eniieriri» i4^'Pàugi. 

1^ ,5 menter ,5. Par Tautre ftpoftille , il re* 

H recom- préfeâtoit la néceflité de rétablir incet 
pm eai/' femment l'ârmce impéfiftib, & de fof. 
i'cûûÇBû., ^. mer des magafin^ , de manière que tout 
fiât prêt ait mois de tiiaL Car lè 
j;^a«id avaiftageVdit^â encorèy àf^ 
,3 pèea^de gM^nre'i{iie-noM (aifiMi^ , «ft 
^jpour celui qui remue le premier. Il 
oblige reimemi à & xé^ét furiui^ 
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$1 & qui peut à la guerre réduire Ton 
n ennemi à- cette néoeffité > » gagné 1 744* 
il toute la campagne ,5. . " . 

Ce héros, d'un génie extraordinai- ^ confiant 
re, d'une imagination ardente, tfune ^ 
J^rodigieufe a<aivité , capable des plus 
profondes réflexions comme des coups 
les plus hardis , plein de conâanoe en 
luff-mème 9 fier de fes armées que rien 
n'égaloit pour la difcipline , ambitieux 
de puiflance autant que de gloire dé- * • V , 
Clara enfih qu'il albit fe porter à Bud- '"^ ' 
•weis & Tabor, qu'il fe dirigeroit en- 
fuite fur les mouvemons des Aotrt- 
ehiens , qu'il defiroit qUè^ le print^ 
Charles vîiït à lui , qu'il rtiarcheroit 
au-devant^ qu'il vouloit lui livrer!*^ 
itaitte^& lui tuer vingt inMIe liMîntev*^ 
L'événement ne répondit pas à ces ma- 
gnifiques efpérances. ' ' r ' ' ' 

BMuitre.jcôté , Louis XV guérif. ^lettre ;r« 
foît* & âe*o!t*i^tôt fe préparer à de ^""jîj^^Pf^* 
nouvelles expéditions. Il écrivit le 3a 
aôut au maréchal de Nôaitfes ,nqBiiuf^^ \. 
avoit demflnd^ lâ perniiffiôn d'aller à 
Aleiz conférer avec les miniftres : fà 
ferai ravi devons revoir ^ M* le marêi'^ 
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If^' ^' ^ . did. VqP^ me trouverez avec bim àt lût 
i 744* pleine à revenir i il ^ bim iwrai que 

c'eji des fortes de la mort. Ce n^a pM 
été fans . regret que fai appris l'affaire 
du Rbiné mais la volonté de dieu n'étoit 
pas que fyfnjje , ^ je ni y fuis fournis de 
bon cœur : cLxr il eji bien vrai qu'il eji le 
maitre de: toutes . abofes , mais un b^n 
maître. En voilà ajez je erçis^ four, 
une première fois, 
\\ rejoint. , Ces feiuittiçns de religion, réveilles 
l'armée. ' |^ préfeiice de la mort y n'affoibli- 
xent point dans Louis l'ardeur martia* 
le. Il arriva le .5 ^aobre à Strasbourg ; 
de-là il fe rendit en perfonne au iiége 
de Fribourg, commencé par le marfrj 
chai de Coigni , & d'autant plus diffi- 
cîlé alors que la &{bn étoic plus i^au- 

vaue. ■ 
Siège pé- Les pluies continuelles , les dcborde- 
Sourî inondèrent prefque tout le pays 

i ' . aux environs de la place., tes foldai» 
' ' paflerent des nuits entières dan^ les 
boues & à la pluie. Le feu des enne- 
mis , égalemesit. vif ^ f94tenu » tuoit 
chaque jour beaucoup de monde, tan- 
jiis aue les uialadiçs. caufoient d'ail- 
leurs 
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leurs de grandes pertes. On ne mon- ^*^~ =* 
toit pas une tranchée iàns perdre ^744* 

au moins quarante, quelquefois cent 
hommes > & il en coûta deux mille 
pour s'emparer du chemin couvert & 
s'y loger. Ccft ce que Noailles écri- 
voit le 2 novembre au roi de Pruire. 
Fribourg fut pris quelques jours après* 
La preience du roi avoit fbutenu tous 
les courages. a 

Ëu Flandre, le maréc;hal de Saxe BtUécm» 
quoique inférieur aux ennemis , les fit pagne .in 
échouer dans tous leurs clefleins par fa jj^se! * 
feule poHtion , les défola par les partis 
quHl envoy oit a la guerre 9 rendit foh 
armée excellente; & cette campagne, 
comparable à celles de Turcnne , fervit 
de prélude aux fuccès brillans des au- ' 
très campagnes. Noailles triomphoit Noaiiics, 
de la gloire d'un généçal , dont il eût fiiîtic à i a- 
été jaloux s'il avoit pu Tètre du mé- 
rite. En répondant à ime de fes let» 
très : " Je fuis un peu choqué , dit-il , 
^dQS termes de reconnoi£^nce & de x'nwmkni 
» bonté que i^ous y employez. Vous 

me devex de Tamitié , & vous feriez 
9% injufte ti vous me h refuliez ptti& 
Tonte yi. D 
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a ^, que perfonne ne vou« «ft plus (ince- 

^, reiMiit actachc que moi i mais je 
^, vous prie qu'il ne fok plus queftion 
^5 de complimcns entre nous,,. Leur 
^àmitic devint de jour en joui plus 
^étroite , & contribua beaucoup m fuo- 
jçès des opér^tions^ 
EclatJ|>ro". Cependant les imprudences de 
.luit par les SchcDCttau occafionnoiént un éclat fô- 
IT^""' cheux : elles dévoilèrent des intrigues 
ijiïiimetto. de cour formées pendant la maladie dtt 
roi contre Noailles. Les. lettres , les 
- mémoires de ee général pruflîen ayant 
ctc interceptés , la reine de Hongrie 
les envoya au cercle de Souabe, avec 
ûn refcrit. où elle tàchoit de prouver 
par ces lettres mêmes , que fes enne- 
mis attaquoient la liberté germanique. 
Le refcrit & les autres pièces i'urçnt 
* / i mprimés, & fe tendirent fecrette- 
ment à Francfort. Ce qu'il y avoit de 
plus" remarquable , écoit une lettre de 
• Schmcttaû écritè le 16 feptembreau 
' ' . roi de Pruflc , injurieufe pour le gou- 
^ vcruement de France , mais en partî- 

mes lettres ^'Uli^*^ vont te maréchal de Noailles. 
^iuîieufts Le matcchal de Bcllcisle y étoit 
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pteienté oc>ini»e:Uàirâfit fa wnduiee) 
lo' 'lenteur â6 tes opéradotis , fes foi- ^744» 

bles efforts contre le prince Charles , 
dont ii aturoftdtt^âétruire Tarnice. Oa 
fuppcrfbtt* ^ue Louis. XV iivoît fend 
vivement cette vérité. On appclloit 
Bdle-isle & un autre , dont le nom ^^oit 
en dtttfre , de vérA^Ues amis:^ en tfA 
ieuls on pouvoit avoir toute confian- 
ce. On parloit d'une audienee particu- ' - 
éière du toi » dont 1^ détails tendoîent i 
à décréditer les généraux. Ce recueil .J^^- 
contenait aufli une lettre du PruiJîçn 
à l^mpcmùr^ à qiii il ds£bi&quB te 
tems étoit venû de brufquer ks cho^- 
fes, & qu'aucune neutralité ne pou- x 
Toit plus avxût lieiâ.dails lieiD^ire. 

Un anony me envoya tovs ces èi^ y^ ién 
à Noailles , en lui témoignant Ton indi- Î!îi!S^**' 

l it- loi ^ 1 tribnéw an 

gnatioii oa. la itoencis dd ScbmettMi^ tnaréc)»ai<ie 
flétrie les généraux & les «ni^jAres , l^cU«4il^ 

pourélever BeWe-isle fur leurs ruines , ^ k 
félonies vues de. fa cotir i: ùèmnie s^il - 
éiohik fenl ijomtne de Fmttâ dmé dei^kn^.Z 
lumières & de capacité, H obfervoit que 
la cour de: lierlin ne rcnauoit ptobafele- ;^ 
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de cabtles , qu'afia qtie redevable à ellt 
1744. feule de raccompliflemcnt.dc fcs det 
' feins , & parvenu au rang de premier 
tntiTiftre ^ il dépendit abfolument de fes 
volontés 5 & qu'elle pût à fon gré fe 
fervir de lui , pour engager peut-être 
la France dans de nouveaux périls , 
tels que ceux où» elle s^étote vue eag- 

pofée en 1742. r ' 

SMiavoit , Il feroit téméraire de prononcer lur 

a rs'foup- 'es vue8 & les intentions feiacettes de 
çous, Belle-islc. Ses liaifons intime» avec 
^Schmeuau, la communication que ce- 
hiUcv afluroid lui avoir, donnée de & 
lettre à SeckendociF, la denuttidc que 
-le roi de PrulTe avoit faite de lui con- 
fier rarméc de Bavière, pouvoient 
. ' s'interpréter d'une manière beaucoup 
inoins défavorable 5 & il fe fondoit fans 
doute fur le befoin que Fon avoit de 

^^^'^ la cour de Berlin. " 

Nêaillc-, . Le maréchal de Noailles crut devoir 

Scn^^'R^f*^^ y^""" ^""^ "^^^ ' 

Mé.noirtdttti:crîtes piècesi ïly joignit un memoite^ 
mois no. ^^jj. . « y. M. aime la vérité , eite 
""^^ -iïieft jalQufc de- Thoaueur & de la di- 
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ennemie des cabales: j'ai plus lieu t' 
,3 que qui que ce foit de penfer qu'elle ^74+* 
,3 cft fenfible à l'attachement , au zèle , 
53 au refped , & fi j'ofe le dire, à l'a- .1 
^ mour & à l'affeclion que l'on a pour .'^^^ ' 
^fa perfonne. Ceft le leul mérite que '.mll*! 
„je réclame, & je m'^ftimerai fuffi- 
jjfamment récompenfc , fi V. M. eu v 
^ eft auffi perTuailée que les fcntimcns 
55 de mon cœur me le font dcfirer , & 
35 qu'ils m'excitent à le mériter ,3. Il 
réfute enfuitelcs allc^j^ations de Schmct- ^ 
tau. Celui-ci pretendoit que , des le I2 
août, on pouvoit marcher aux enne- 
mis : & cependant les dernières trou- 
pes arrivées de Flandre , n'avoient. . ^ 
joint l'armée du Rhin que le IÇ. En 
un mot, il prouve qu'on a fait tout ce 
qu'il fiilloit faire j il fe plaint de l'in-^ 
décence avec laquelle ce Pruilîen , pen- 
dant la maladie du roi , a répandu dans 
Metz fes fauifetés & fes déclamations. 

"Ce qui eft encore, j'ofe le dire , ç, ^{"^l^ 
53 fouveraincment indécent , ajoute-t- <lc$ canales 
53 il, eft que la publicité des relations ""'"••■1 
35 de M. de Schmettau va faire con- 
53 noitre à toute l'Europe , qu'il y a 

D la , 



^' ' ' ' ^des.Gabaie$mmilieude & cour» eiv 
*744* ^ tre fts propres fajcts & les éttaiv 

„ gers , pour féconder les vues d'une 
îi eft prét facîlioti particulière. • Je n'avance 

tout ce qu'il ^nen dans ce mémcNre» £re» ^ je 
ataiifiei» ^ ne fois prêt de le dire en préfènce 
^ de M. de Schmettau & de M. de 
5, BeUe-^isle^Jie n'ai jamais reftifé à M.de 
„ Belle-islc la juftice qui lui étoic due ; 
„ votre majeité en eft témoin , & de 
99 la facilité même avec laquelle j'avoî» 
oublié tous les griefs que je pouvoir 
9t avoir contre lui. Je diiEinulerois 
M inutilement à V. M. que je fiiis 
9iaiFeâé & touché. Mes* intentions 

„ font pures & font droites : il eft bien; 
,*trifte d'être - ex pofé à de pareille&; 
^ épreuves^' lorfqu^ott fert un bon» 
5, maître , & que Ton n'eft occupé que 
9»de ia gloire & da bien de ion fer* 
^yfio& „ Ses- plaintes étoient d^âuiant: 

plus juftes , qu'en eifet la modératioiiv 
& la droiture lui avoient toujours» 
fervi de' régie même q^and i^ aVoife 

Rappel dè eu à blâmer quelques perfonnes. 

SchflietUa* Schmettau fut rappelle par le roi de 
Frull09 qui écrivit encmyàu. nuu»fifaali 
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ÉT MitrtAÏRES. 

ét Noailles dans les termes les plus Ci- — — - 
t&fàifans: ^74+- 

^ Te lïe^ m'arrête point k vous faire' , Conrrîent 
^, des complimcns a l occalion du der- ptu^^ r.mw 
$9 nier décembre & du premier janvier, "onçe à 

Je ne Vous fouhaite que delà fanté : "j: , 
f,vous pofledez le refte. Je n'ai autre Prujè. \y 
f, cïiofe à ajouter a cela , fiiion de vous ^^''"j;^ 
fièXxt que le rappel du Aiaréchal de ^ 
^ Schmettau a été occafionné princi- 
s% paiement par les difcours & lettres 

qu'il a écrits fur votre fujet , &ian» • 
5, confulter feulement mon avis. Té- 
5> moins le mémoire qu'il a préfenté au* 
^ roi de France pour le difluader de râ- 
^fer les fortifications de Fribourg^ , ' 
55 &c. J'efpère que vous fentirez par 
51 ces démarches les égards que j^ai* 
„ pour vous , & combien je luis , mon^ 
9) Heur le maréchal» votre très - aifec« - 
fytiotmé ami,,» 

La meilleure juftification d<e Noail^ Ce tirin?e 
les ^ s'il en avoit eu befoin , c'étoit Té- T^UlmL 
vacuation de la Bohème par les Fru£- me» 
£ens^. Le roi de Piruilê éprouva , ' coiii. 
mé tous les généraux , ce que peuvent 

àJa g,tterre les coiUiretems , le manque 

O 4 
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tc> Mémoires politiqueï 

de vivres, les hafards imprévus. H fut 
2 744* trompé pai' de faux avis i il fit de faux 
mouvemens. Loin d'attaquer te prince 
Charles avec trop de rifques , il recuhi 
devant lui, jufqu^à repalfer TElbc le 8 
novembre. Il laifia pafler ce fleuve aux 
ennemis ; & bientôt après il ea?oya 
ordre à la garnifon de Prague de venir 
le joindre en Siléfie. La Saxe venoit 
Mihfiwde de fe déclarer pour l'Autriche ; ie mar-' 

' du7o?^"' i^^^^ ^'^^ Anglais j pour me fervir 
jpri$Ji» . de fes propres termes » avoit ouvert les 
Jjortes de fer des Saxons , & Pintérét 
d*îin moment les avoit aveuglés fur un 
' * intérêt plus durable. Frédéric auroit 
été accablé, s'il n'eût pris^confeU dçi 
circonftances. 
11 avoue in- U écrivit lui - même la relation de la 

fct faTtw. «»«Pî^gnç > & l'envoya aU maréchal 
de Noailles. Il y avoue ingénument 
. deux fautes capitales , qu'il avoit faites 
après la prife de Prague ; l'une, de s'ê- 
tre éloigné de cette grande ville fans 
ravoir pourvue^ fuffifamment de vi- 
vres , & en n'y laiflant qu'une trop 
petite garnifon 5 l'autre , de n'avoir pas 
marché d'abord à Fiifpn , mais de s'être 



« 
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p^rté fbt Tabox & Budweis. Les Fran- «"^a"™* 
:çQi$ avoioiit regardé , dit-il , l'abandon f 744* 

ces deux pattes en 1741 \ comme 
la perte de toutes leurs affaires; & 
àt plus, renipereur, SeckeudorfF & 
Schmettan lui rebauoient les oreilles 
de la néceffité de les occuper. 
• Ce monarque guerrier ne pouvoit La France 
fc plaiudie de la France, Oji exécutait f^^f ^^'5^^^ 
tout ce qu'on lui avoit promis. Il avoit mens"Tf(^ 
demandé que le prince Charles ne pût ^5*^*1- 
arriver en Bohème qjucvers la fin de 
feptembre \ & le prince Charles n'y ' 
étxÀt arrivé qu'en OL%bre. Il vouloit . ; 
que l'empereur rentrât en Bavière, & ' . ' ; 
Fsmpereur y étoit rentré. On trav^illoit 
à rendre l'armée impériale forte de foi- 
xante mille homipes i i)n y deftiiioit ^ 
,des ibmmes îmhicnfes ï ou avoit mis ' ' 
un corps de troupes en quartiers dans 
J'éledlorat de Mayence , pour donner 
de l'inquiétude au pays de Hanoven 
?C'eloit remplir fes cngagemens avec 
autant de grandeur que de fidélité. 
. ^ Cependant Belle^Ue écrivjt'jde Mo* BeUc-iffé 
màï\^ d'où il alloit faire un Voyage 
fSUC,coaiférer,aNieç.ie, roi dfcRcuflk^ 

es 



qu'il s'altendoit à des reproches^de fijfi 
-l:744«. part» Noaines , dans] fa réponft) aprcs; 

mfréch.^i ^ ^^^^^ expofé les faits : " Je crois , 
Joëlle- li le, j^ dtt-il, que vous êtes en droits., que. 

H Mtemk* VOUS pOttVC» & qUé 'VOUS de pST* 

jpler avec force , avec dignité & avec 
^.fermeté Le maréchal de Belle-isle; 
^ fe mit en coûte avec le comte Am frère». 
Mais paflant par réleélorat de Hanoi», 
ver, ils furent arrêtés tous deux, & 
conduits prifonniers en. Angleterre: 
événement, qui ewita. de. grandes: 

plaintes. 

IVoùllés ^ Jamais le zèle & raâtvité du maré^ 
moït pcéû- dial de Noailles n'avoiént eu tant d^e-- 

lîT campa- ^ercice quç cette année 1744. Aux 
gne aux af- travaux du commandement , il étoit: 
J;y;^«^%DWigé d csix% de ia polit*^ 

que. Depuis la retraite de M. Amelot ,, 
dont Ja place.xeftoit vacante quoique- 
KoaiKes. prcfâii' le^ toi de la remplir^, 

toute la correfpondancc des afFaires^ 
étrangères paiioit par fes-cnains : il eh» 
Eendoit compte 41 remeitoit' enfiikè* 
les dépèches à M. du Theil , pretv^er-* 

commis diftiugué, qui repondoit aux 

pioiÛifes. ISj wmte d'Ârgen£9tt. 



^fpêdioie ce qui* demflndbit la ngnature 

d'Un ftcrétaire d'état. La correfpon- ^744«' 
dance fuivie du maréchal avec Cha^ 
vigni , pour les ai&ires d- AUeniagiie 
étoit feule une grande* occupation. En 
même-tems il écrivoit à l'empereur ^ 
au roi de FtuiTe, aux généraux fran-r 
qois , des lettres profondément raifd|n-r 
nées. On ne peut voir les monumens> 
de fon travail , Ikus admirer commenta 
wi feul homme pouvoit y fuifire. 

Cependant les affaires étrangères , n* ^èrtîinw 
partagées entre un miniftre général de qu'on 

armée, un fecrétaire d'état & un pre- SL""' 
micr-commts, dévoient néceffairetnent 
fouffrir d'un tel partage. Le maréclfal 
excelloit dans cette partie : je roi vou*- 
lôit. le charger de tdus'Ies détails; mais 
il repréfenta qu'ils étoient incompaii^ 
bles avec les foins du conunandèment. 
A la fin de la campagne , il iniifta ftfr* 
là néceflîté de nommer un autre mi-- 
niftre pour des fondions il e(fentiellçs«. 
-p-M« de Villeneuve , à qui la plaçe fut 
offerte , s'excufa fur des raifons* de' 
fiméi J»9Uis & déâda en ^v«l» ^ 



S4 MéiyiOlKES FOLITIQJJB^ 

■ " ^ ' inarquîs d'Argenfon , frère ainé du mi^ 
^ 744* iiiftre de la g;uçrre« 



JLi'KMPEREVii Charles VII » qui oc^ 

cafionnoit tant de périls , de foucis 
& de dcpenfes 9 avoit trop de peine 
à fe conformer aux intentions de la 
France. Uneardear înconfîdérée pour 
les conquêtes , une impatience extrè- 
411a de recouvrer du moins fès états» 
lui faifotent perdre âe vue Se t» 
régies de h guerre, & tes rifques de ' 
la précipitation. Ses minières.» fe$> 

* côurdlàns ftattoient fea defîrs , pour» 
fuivoient leurs intérêts particuliers,^ 
peiifoieat peu à la caufe commune x& 

' ne prévoyoiene point l'avenir. Il inr^ 
portoit fort , félon le plan du maréchal 
de Noailles , que le roi de Pruâè ayoil x 
.a^pprouvé > de rentrer: en Ba^re par 
)a rive droite du Dftnube» & de pré* 
férer le? avantages certains aux pro- 
grès lâptder. Mais après la retraîift 



UFRE SIXIEME. 





174^ 



du prince Charles 9 Tempereui cou* 
rut i Munich 9 ne chercha qu'à s'éten* 
drc , diftribua les troupes dans des 
quartiers où Fon devoit tout craindre 
pour elles» Avec d'excellentes qualités» 
ce prince avoit un défaut des plus 
dangereux » celui de réâfter aux boas 
ocmfeils. 

Noaillcs , après lui avoir écrit inu- 
tilement tout ce qu'un vrai zèle peut 
infpirer , gémiflbit de ies &uâes dé- s'ei^ce 
marches* Il en repréfentoit les confé- pr^ve* 
qucnces à Chavigni , qui fe trouvoit à 
portée de les faire lentir fortemént. 11 
Favertiflott {que non-fettlement le mi^ 
iiiftère de Verftilles, mais le public 
prenoit des impreifions fàclieufes , ca* 
gables de décourager & de refroidir» 
Il l'excitoit à ne rien négliger pour ou- ^ 
vrir les yeux à ce prince » pour le met* 
tre en garde contre les pièges de la 
flatterie & de Tintérèt , pour le détour.. • 
lier enfin d'un fyftème , dont Texpé- ^ ^ 
xieiice n^avoit que trop démontré 
funeftcs inconvénient. 

Ces précautions devinrent inutiles ta mort 

fÊC la mort de TempAréur. L$ çNVM^ ^'"^^^^^^^ 
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l'a voit rongé, les maladies le cônfii^ 
^ 74 T • mèrent il expira le 20 janvier 1 745 9« 
c^n'fciu infiniment? malheureux par fon éleva, 
inutiles, tion même. " L'empereur vous eût fu 
I^in ^ ^ » grand gré , macquoit Chavigni au* 
^ ^^mar^hal V de vos avertifimienf: 
5^ de vos confeils: je les tranfmettrai 
^ à Ton fils* Je n-excufe point la con^- 
^.duite' do: père; }t doute que quéU 
jj.qu'un dans le monde lui ait jamais 
^sdit plus d^ vérités que moi. On a' 
. ^ raiibn de & récrier . contre fi» mi^ 
5j.niftres & fes généraux , mais fa faci- 
^ lité lui a fait plus de mal que leurs 
0 confis. Je n'aperçois que trop qu^il< 
» y a en France un levain qui fermen-^ 
. j9te^,& qui peut être dangereux, au^ 
99 grand» préjudice de la gloire dti ro| 
.^ de la réputation de Tes engagemenr 
. 3^ & de rhonneurde fa couronne. M^is 
M Dille^ efli nptre nation de fe laflèr 
^goù^^è „ de tout r même do* l^içm . Nmi9« 
fmfiSQu ^ en dirons davantage un jour à Saint 
/ 9».Germain. L'état de ma fanté, m^s 
intéiète dbmeftiques qui fimlrdàni^iai 
: . ^ plus grande' confuGon , ma philo-** 
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doucement ma retraite r & j'y réuffi- 
,j,rai s'il plait à 4ieu:i,v *74t» . 

A cette' ifOttwBe qm ' ohangeoit l'é^ Noailtet 
t^t des chofcs , NoaiUes prévit les évé- P«»MpW 
oiemens». & jugea d.abora %u on devoit pairer vç^i, 
preâdre;d?aotresiitte&rMI màk ^ 
niftère ne profita point de fes luraiè- 
^s. ^on feâtiraent eH développe dai^s ' 
un lettre à Cbevigni; il me piUN>it le marfchop 
9, bien difficile de foutenir , fans avoir %^''/'q^^J^ 
^ un empereur pour che£, un fy&èsM 6fMm^ 
^4ont le fuocès a renoontté de grands 
y^obftacles , lorfque Péleâeur de*Ba^ 
^5 vière étoit revêtu^ de la dignité impé- * 
s^riale.. Voici un jeune- piince q|i^ocii '[ 

ne doit point abandonner , nuda qnit 
^^ eft fans troupes V fans argent, fans: 
'^crédit & (peut-être funs confeil, ài 
„ qui l?èm^erear ii4tfUBhm4iériiagff^ 

jjtrop p^u de confidération, pour cf.- 
O pérer de lui former un parti capable- 
^de vrélevet & de le maintenir fur le* 
55 trône. Parmi les autres éleâeur^v je- 
Vue v;oisf de compétiteurr contre 1^ 

grandillic ( Fian^iè idè Lorr«nè 
55 mari de la feine de Hongrie ) quci ^ 
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dignité pçut U tenter^ »Jf ne ^ois 
^ alors aueane xeâburce t qui puifle 

faire prendre à la maifon de Lorraine 
,5 l'afcendant qu^avoit celle d^Autriche. 
, A fon re- ,.MAÎ8<fi VélùùeutAt Saxe refufç» 

'xas. ne . . i i» t 

point t'opA î> v^"^ tenteroit-on de remplir le 
pofer à ré- ^ txàw par réleâeur. de Bavière. Reftc 
ISdJc. ^danscc'çaî à i^xàminer » s'il» 



n droit pas même concouiir à ce qu'on 
^ne pourroit pas empêcher, & ia ma* 
. 9»niière d« le faire pour en tirer une 
5, paix convenable au]:oi '& à.fcaat 

. lies 

Ses ton. Cétoit raifonn^ en fege politique. 
£ildl«îl^ Il n'yavoit certainement que deux par- 

. tis à prendre j ou de procurer l'empire^ 
fi on le pouvoit, au roi de Pologne^ 
éleâeur de Saxe ; & ia ligue^'AUema- 
gne pouvoit alors fe maintenir 5 ou de 
traiter avec la reine de Hongrie : & pluji 
elle defirott avec ardeur Téleâion du 
grand duc 5 plus la paix auroit été fa- 
cile & avantageufç. Toul; invitoit à 
iaifir Toccafion. Noailles ne négocia 
rien pour en faire fentir Fim^rtancef 
ànimofité j^gj^ infpira au roi des refolutions 



%T MILITAIRIS.' ^ 

i'aniniofîce contre Théritière èt la mai- 
Ton d'Autriche. On ne vouloit abfo- ^^T^f^*^ 
himent point que fon mari fut empe- f^n d*Asl. 
pereur : le marquis d'Ârgenfofi déda- trishe» 
ra qu'on cmploieroit jufqu*au dernier 
foldat de la France , pour Fempêcher 
de Fêtre» il Fécrivit aux miniftres 
dans les cours étrangères > & non*fêift> 
lement il ferma toutes les ouvertures 
de. paix, mais il attifa le feu dé la 
guerre (ans prévoir les fuites de Fem- 
brâfement. 

Lts miniftres . ne fie concertoient çJnJSrt cîL 
point tatr'euxv chacun dans fon dé« m les nd» 
partcment étoit abfolu. Point de co- 
mité où Fon préparât & diicutât les 
-ai&ires : à combien de fautes ne falloit' 
il donc pas s'attendre ? 

Ck)mme il étoit eflentici de connoi- R^ponfc 
tre les difpofitions do foi de Pologne , fXu/ dï^ 
le maréchal de Saxe , par le confeil de Saxe ai» 
NoaUles , lui écrivit une lettre que S^^^^jSJJJÎ 
Louis XV approuva 9 & qui contenoit 
Jes motifs les plus capablés de le faire 
entrer dans les vues de notre cour. Ce Zatre 
prince répondit qu'il n'avoit aucune ^Z^'^jJ p1 

répugnance pour la dignité inip^lç^ 
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9ë UijSAïKtn vatiriQPif 

quoique les chargea lai en paraflent 

^74î* très^-pefantes , raais qu'ii ne pouvoit? 
deûrer d'y parvenir par les armes -, que 
fon devoir d*éleâeur & àe pritice-vi^ 
caire de Tempire lui étoit plus cher que 
toute autre chofe » qu'en cette qualité^ 
M devoit contribuer de tout Ibii' 
pouvoir à faire dignement remplir 1^ 
trône ; qu'il ne l'accepteroit qu'autant 
i^u'il y feroit appelé par les fufFrdgea^ 
libres des éledleufs, & par les- vœusi 
des autres états de Tempire} qpe laf 
France elle-même auroit à le repentir 
d^une âedSon forcé qui perpétueroUr 
la guerres enfin , que fi Louis XV lui 
prociiroic par fon crédit la pluralité: 
ées voix r il étoît affez difpofé à dievew^ 
Tîir empereur , ne fût-ce que pour Te? 
voir en état de travailler au rétabiiir&. 

m 

ment dti' repos public r & de^ cultiver 

d'autant plus efficacement l'amitié du' 
foi» dont il feifoit ua* oaa très -diC- 
sîngué K 

* Selon Paoceer dvijlèdè de Zoiâs XIVyy 

^la cour de France fut refufée : réledteur 
jydeSaxe-xv'o&accêSteic^t honneur |, ni (9 
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Dès qt^on fijt lea éi^peGtimé ih ce 

prince y il ne reftoit d'autre parti que JJ^f*, 
celui de la paix^ û Pon vouloit agir 
avec prudence. La cour de Vienne en uon de faire 
fit des ouvertures: le roi de Pruirc ï^*"' 
iui*mème s-/ feroit prêté , parce qu'on 
aurotrméffi^é fes intérêts. Cependant Eitelolioé 
les foufles idées qu'on avoit fuivies au |,^*|^^ 
acommen cernent prévalurent encore^ 
en criitjqii'éL &lldk anéantir la niailbn 
d'Autriche, bien moins redoutée depuis 
lang-tems en Europe que celle de Fran- 
ce ; î& l'oti donna Texclufion au grand- 
ioc t comme 6 Pon avott m droit de 
gêner les fuffrages du corps germaniw 
que , comme Ci d'ailleurs on.avoit eut 
des ferces &ifi{antes pour y réuilir- 
Le maréchal de Noaiiles repréfentai 
en vain les. inconvénient de cette dé* 
nar cfae« Le ; miaifière étott prévenu 
A précipita. - -v-^ . ' - '-'^ 
. Une & ioauvaife: politiq^ue eut d'à- LalS^ieft 

■ r.ù: . . " \ ' 'f ' ' —4 

^«jlBtaciier des Angïois , ni déplaire à la* 

reine. 11 fut le fécond éiééteor de Saxe qui' • : 
^«èfiiA d'être empèret^tN,,. Oà foitid à 
ïuqI & lÀIilUpit. cft refiis«: ^ . 



9t «MiMOIRlS touTidjiti 

bord les fuites qu'elle devoit avoir. La 
174î« ligue de Francfort fe rompit. Le noit* 
ftîôœpt.' élcacur de Bavière, Forcé de foc 
tir de Ta capitale , tant les dirpofitions 
de fon père nvoient été mal conques » 
fit un accommodemefit Avec la reiiie > 
r ' fans quoi il alloit perdre fes états > le 

landgrave de Heâè retira fes troupes; 
' ^ réledieur Palatin n^eut de reflburcea 
La Franee que dans la neutralité ; le roi de Prufllè» 
r^rqnefuis fgyi jjjjj^ fiance confervât en Al- 

' ' lemag^e » & qu'elle ne pouvoit plus fe* 
4^nrir que par une diverfion iniiiffilan-. 
te , devoit néceflairement être contraint 
.de traiter avec l'Autriche $ & les pré« 
tentions démefurées de la corur d'£ipa- 
gne 5 où la reine Elizabeth Farncfc 
^écidoit de tout, rendoient fon alliaui- 
joe moins utilt qu'onéreufe. On avoil 
déclare la guerre à la reine de Hon- 
nie & à l'Angleterre: on devoit s'at* 
t ' tendce de letit part aux ptaz grands 

^orts , & Pon avoit peu de moyent 
pour les foiitenir. 
NoaîHe» (j'eft ce que Noailles expofa coura^» 
au roi ie geuiement au roi dans un mémoire» 
triftc éut afin de TexciteL à réparer du moius les 
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lautes de les mimftres* \^ La Atuation 
^5 du royaume , dit-il , eft plus déplofa* ^745»^ 
,5 ble , qu'elle ne Tétoit en 1704 après «e/^*^ 
M la bataillcf deHochftet. Il a fallu cou- Mém. m 
dnuer la guerre depuis 1704 jufqu'en ^^^^ 

,,1714, & on n'a pu la (butenii que 
9»par des moyeux iorcés. Depuis ja pa>x 
9j én Jd'a pris aucoiies^ mefures^ poui^ 
diminuer le fardeau des dettes : on 
n'a eu. aucune prévoyanoe pour Se 
w préparer des fonds en cas d'une 
j„ guerre nouvelle. La guerre préfente 
déjà coûté des fommes exorbitan- 
^ tes j dont une partie très-con(îdéra^ 
y) ble a paâe dans le pays étranger , & 
ne pourra de loog*tem$ r.entrer dans 
rétac Enfin , lire » on fupporte en- 
core aujourd'hui le* poids de la der- 
nière guerre î il s'eft augmenté par la 
guerre aâudle ; & malheureulèmemb 
5, loin que l'on puiffe efpérer d'en voie 
bientôt la fia , elle ne fait en quelque 
„ manière que coounencer par rapport 
^ à la France • ^ 

Après ces triftes vérités que i'ex- naanoa» 
périence fit tçpp bien fentir , le ma,. SîHS^J* 

céçli^.^^e qvi'îl eft piLerqUeiiiidiC- mditetfr 



9% 
99 



I 



pen&ble de n'ugir ofienfîv^ment qoé 
^74^* d'ûn côté j que le roi s'écant déterminé 
. pour la Flandre , il ne refte pUiS de 
dhoiz à fsite ^ qu'il £i«t mettre ea 
état de défenfe ailleurs 5 que la pro- 
poiitioti de conft^rver uiie «rmée dans 
Teropire cft déntibftnable ; qû'um 
irmée n*y pourroit même empêcher 
l'éleâion du gra&id-duc^ les élieâeurs 
pouvant indiquer un autre lieu que 
Francfort; que cette éledion faite, 
comme on doit le prévoir, la couc 
de Viemie trmeca probaUement reow 
pire contre nous i & qu'alors elle fera 
paifer une grande partie de fes forces 
en Italie « où ileft à craindre quelles 
Elpagnok ne puilTent pas lui réfifter. 
n excite 99 Quelque grand que foit le mal» 
à ttrenJre conclut-il» & quoiquc celal dont oa 
iolv'^ni!"^ V «ïwiacé foit encore plus grand , 
lÀeu ' '9» on doit, iire, s'armer de courage & 
9» 4c patience : il faut chercher lea 
V mcrfens- de prévenir lés malheurs , 
„ & Ton pourra peut-être les trouver» 
Maia vainement s'en flatteroit on , i 
^ moins qu^on ne^ change de; mefurey 
' «t^ pluileurs^é^ards^ qu'ont for^ia^ 
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4) uii plan & un fyftème de conduite , 
^que V. M. cUe- mème n'en fuive 174^^ 
^l'exécution mec attention & fer- 
^ meté^ & qu'on ne {upprime ou di- BcooMric^* 
„minue les dépcnfes qui ne font point 
^, indiipeiifables ^ pour fournir 3ux ob- 
9) )€ts les plus néceffiiîres. Sans cela , 
^, fire 9 tous les mémoires & les projets 
M qu'an pourra pré&nter à V« M. de^ 

0, viendront inutiles. Et comme il fiiut unit« 44 
<9,néceflairem eut dans toutes les afFai- plau. 

res un point de r-cunion , qu'elles fe 
M tr^ouvent toutes traitées feparémeiit 
,5 par les fecrctaires d'état, qu'elles ne 
^font point communiquées » ce ne 
,3 (èra^ (ire^ que par la fuite & la conw , 
^5 biiixiifon que V. M. peut feule , fous 
^la forme adluelle de fon gouverne^ 
99 meat , mettre dans la conduite de fes 
^affaires, qu'elle pourra prévenir des 

1, - malheurs» & fe procurer des fuccès 
19 qui aifurent ia gloire & le bonheur 

p de fe« peuples * ' 

On ne pouvoit donner de meilleurs Habîtoaci 
confeiis ; mats les habitudes maitrifeiH «uè^es um! 
les rois comme le refte des hommes, feili. 
i^uis qfÀi remar(|uoic foxc bibles fau» 
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tes de fes miniftres, laiflbit un libre 
^745' cours au miniftère, & prenoit rare- 
ment fur lui de diriger ou de réformer 
fes opérations. Il devoit faire la cam- 
pagne de Flandre : on pourvut à tout 

Xc maréch. nifurer le fuccès. 

Saxe. Noailles defiroic que le maréchal de 
raTméT"^^ Saxe eue le commandement de l'armée, 
comme û Ses vœux furent accompHs. Ce grand 
defiroit général, attaqué d'une hydropifie , fe 
j^otiHes. ^^j^g (ècrètement la ponction, par- 
tit comme s'il n'étoit point malade, 
alla commencer le fiége de Tournai, 
ouvrit la tranchée le 30 avril. Ayant 
requ avis que les alliés s'aifembloient 
pour le combattre , il ne fit qu'une feu- 
Zettre du g^taque. " Si la nouvelle eft vraie, 
„ ecrivit-u au maréchal de Noailles , je 
3) ne pourrai me difpenfer d'aller au-de- 
55 vaut d'eux, &au moyen de cette dif- 
,5 pofition , je ne ferai pas obligé à le- 
Zcttrtda^ ^ ver totalement le fiége „. Noailles lui 
dit dans fa réponfe: "Je compte par- 
„tirfaraedi prochain, le roi n'ayant 
„ pûs jugé à propos de me laifTer partie 
„ avant lui , à caufe des fréquens con* ' 
55 feils que S. M. a tenus i mais je vous 

„ demande 
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is^tîemande s'il vous plait, de ne vous 

point battre avant mon arrivée : car ^745: 
9, j'ai bon coumgev & un iàbre écoC- 
„ fois qui doit faire des ir ervcilles. J'ai 
,^deniandé la même gicice auroi. Se 
M j'efpère qu'il voudra bien m^atten« 
wdre 

Ce fut le II mai que fq donna. la BataîlîeJe 
fëmeufe bataille de Fontenpi. Le gé. 
lierai épuifé par la maladie, n^ayaiit de diftingiic 
libre que la tête , fembloit hors d'é- P^ri«»»*>^ 
tat d'agir. Noailles mit fa gloire à la " . ! *' 
ïccondcr , & lui fervit même pre* 1 :l 
mier aide-de-camp. La mort du duc d© 
Gxamont , fon iieve^i > tué au comp^e^n 
cernent de Padion , prefque fous les 
yeux, ne put rallentir un moment fou 
2èle. Il vit avec bien plus dç douleuc 
les périls dù rpi^ du- dauphin , de tout 
le royaume, lorfque la colonne ang]oi7 v y , 
fc parut invincible , ,Sç.qLie le mare-- . - .f^^ 
èhal de Saxe- défefpéra prefque de Tar- i^' '-*" - ^ 
fêter 3 mais au milieu de ces périls, 
s^oubliant lui-même , il ne fut occupé 
que au falut del^étaC^. Enfin, on 1^ 

» • ' '- 

• ■ * M. de Voltakea«l'« point flatté^cndif 

Tom, VI : 
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^'■'^ difpofe à ûtie attaque mieux concertée' 
i'74î- que les précédentes. On imagine heu- * 
reufement de pointer quatre pièces de ' 
canon, qui entament la colonne. La 
maifon du roi fond fur elle rapide- 
ment , pénètre , renverfe tout -, & Louis 
^ XV remporte une viâoire complette , 
après avoir donné des prciï ves de la 
plus confiante intrépidité. Il fut bien- 
. . tôt maître de Tournai, 
pîrdrguet Je n'entre point dans les détails mi- 
re fuivis par Utaires , connus par d'autres ouvr,ages , 
le senéral. qui deviennent étrangers au , mien. 

Koailles, ne commandant plus, W 

fournit plus de relations. J'obrerverax 
. feulement que fes principes de guerre 
; étdicnt fuivis par le maréchal de Saxe » 

f trop habile capitaine pour ne pas cort- 

\ iulter la prudence dans toutes les entre- 

prifelsi Un; fnémoire de celui - ci i fait 
.-^ -^ immédiatement après fa vidoire , en 
^iîJSw of&e une preuve intéreffante " Lorf- 
* SMi. ; que Toii veut agir offenûvemcnt , dit 

ïant dans le poànc de Fontenoi : 

Noailles , pour fon roi plein d'un amour fidèle « 

«' Vpit la Friiaç9 cu foa çuàtriBi ft w rq^cda 
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„ le vainquenr de Foi;itaiiQi , il faut =^*""*^- 
M être fuj^rieur > & je ne puis ^çutr^-., ^74(« 
„ prendre que par la raie ^ à moins de 
»9 vouloir tout mettre au hafard; ce . ; 
jjfqui ne coitvieni ^ue dans des ca^ , 
„ défèfpérés , tels que fa été la bataille 
j^de Fontenoi. Je ra'aperqois avec Projtt«h«t^ 
„ peine que Tigrorance fur Jeg chofes f ^^VveDtfc 
^•de la guerre , l'^nyie de fe faire faiictaiafe. 
„ valoir par des projets hardis , dont 
i^fiu de gens connQiâèqt, la c^^fé-^ ^ 
séquence & les fuites ^ occupent ^de« 
3^ puis quelques jours les efprits daps 
^^-eette mméh\ Us veulent qu^:r.oii. 
* <,ymarche en avant, fans faire atten- * _ 
^tion que nous laiflbns la citadelle de 
,».Tournai .^veQ unç.g^cnifp9 d^rrière^^ 
^ous » i^wogù idoifll^. que nous ne > 
^pouvons entreprendre aucun fiége, 
D^^'ii ne foit 4ié$idé quej . pajctl^M. Ic^ 

ffdm%'éxmlmg ( gén^ des autnu 

chiens ) aura pris,. Cependant, tout 
3^ie niondç ,y(Ç)it mwche^.,. tout le. 
t^motulfe vwtr; «H^ le &(rcet^<^th0u^f 

^ Cafme qui eft <?ontagieux , provient' 

i^.pli|a.4b4'eAw«de fakaÀ / 
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„ de fe lairt Valoic, que de toute aû— 
l?^-^' jjtrecaufe,,.' 

On profite L'expérience prouva , cômfflc «ou»- 
,ieji de la j[.j|yQ„s y^, «Igs d'une fois , que le 
tems nerdu-en apparence à- pïettdre.4»- 
fatres melures , eft un tems gagne polIC. 
.-M, : ,i'exéototi«f Gaiid , -Oudenardc ; 15ru- 
ges , Dendermonde , Oftende même , • 
enfin Newport & Ath furent pris dan« - 
cOtté campagne. Tant on fut pio&ter 
de la Viaiôii»-^ la terrejjr qu-eUSc. 
' aroit infpirée aux enneUflls. ■ "î^'jv « 
Amitié ter- ..N« daignons pas de le dire: 
9^^^" gt«itf<»verttt8i,':plusf glorttules-que les c 

deux mare- o , j^îo-attif' fitet dâ«^ 

grandes conquêtes , "^^ri^^ 
vahtage les regards de la pott^nw- c 
' NoaiUes , civftôt^ant à la patrie &jiu,c 
général toute jatewfte d* >M>mi»»»d8-tt 
nient ,.t6ûÉe- palTion dé gbire:perlw|^ 
nélle ^ai«*lia^rité. a'àa 

. . ' &f d'Atliènes. . Le maréchal de Sa*e n«, 
ril4ritaguk»^*oinsd^a6ge, en recoa^ 

, l^iffanW ôbli'gatkî^» <P»^«i«^^ÏÏ* ^ 
t^pOttdantîà une lettré de Nomite» ^ 
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dus 9 n^aymU fait que fuivrs vos coh- 
, fiiU : .mintfijè vous'frie Je vouloir bien • 174 ^« 
me traiter avec fins âebonté. 

Cette union entre deux généraux fi Lenr cor- 
«rcTpedablcs, & qu'on auroit cru de- 
voir brouiller par rivalité , produi- 
foit une correfpondance toujours utile 
aux aiFaireS) quelquefois coufacrée au 
fentifuent. . 

Le maréchal de Saxe étoit un des Inquiétude 
hotrmes le^ plus robuftes de l'Europe, fop^a fJLS 
Noatites craignoit toujours- qu'il ne du Saxon., 
comptât trop fur la force de fon tem- 
pérament, & qu'il n'en abufât. Il au- l^^^yf ^ 
toit Voulu , difoit^l, liguer avec le "^^^^^ 
médecin pour lui donner quelques in- idécmb, 
. quiétudes s il demandoit à être inilruit 
exaâement de fon état; il promettoit 
.de lui dire de bonne -foi, quand il 
pourrait vivre en homme parfaitement 
.:guéri : mais il vouloH qu'on ne le crût 
que lorfqu'il le diroit. L'amitié veilloit . 
fur une lanté fi précieufe au royaume. 

99 Ma ianté , répond le général, n'cft R^^imfi» <te 
,5 pas encore aflez bonne, mon mai* 
41 tre , pour me donner aucune licence , lettre du 
«quii^ telles que la plaifanterie nmkM é$ 

E 3 
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'Bssssaas ^j^ç fovrnir. Je fuis même d^avis de 
^74î-. ^,n'cn jamais prendre-d'autr€S. Il y a 
i'décemb. >3 des plaifm 'de tout âge, & êticoce 
faut-il qu'ils y foicnt affortis. 11 
,5 a que ceux qu'un bon cftomach peutr 
-^fournir , qui ne foient point ftijets 
-^^Iji cette variation, & qui conftam- 
. ment Ibient de bonne compagnie. 
i^Vous jouiflea de ce bonheuc» mon 
^ cher maître ; & fans vous Tcnvicr & 
^fans même l'efpérer; je defire un Ci 
grand bien. Si on me calomnie , & 
^ fi votre dodcur Sénacm'àccufcdela 
^moindre chofe, de quelque nature 
'^qu'elle puiffe être, c'eft un méchant 

, ^ homme. Il eft inuiilc qu'il diarge le 

' % malade , pour fe mettre à 

^ i5 couvert ' éfe* '^^ ûflez inccr- 

<^ tains » que le tems qui détruit tout» 
'^^j^pourroit lui occafionner „ &c. 
France '^^^ commerce amical , le» 

toujours deux maréchaux avoîent toujours le 
fort expo. public pour objet. Les confeib 
' -de run,'les exploits militaires de i'au- 
ftte , devenoient de jour ert JoUÉf plus 
'îtéc^fl^ii es àb France. 'M^gré-Poppo- 

' — fition de LouiS.XV ^À» grand duc dQ 



Digitized by Google 



ET NILIXAIBsE^ ICki 



Tofcane venoit d'être élu empereur, ^**' 
La reine de Hongrie en ctoic plus re- .*74?' 
doutable y & quoique le roi de PrulTe 
fût viclorieux en Saxe, il falloic s'at- 
tendre que les viâoires mèine ne fervt- 
roient qu'à lui procurer une paix parti- 
. culière , telle qu'il pouvoit la defirer. 
A la vérité le prince Edouard faifoit Entrc^rilk 
des prodiges en Ecofle^ on lui avoit ^Ï^S*^*^** 
envoyé quelques Tecours d'hommes & 
d'argent. Mais la haine pour Us Stuarts 
& pour leur religion étoit fi forte en 
Angleterre , que cet orage pai&ger de- 
voit néceiTairement finir par la ruine 
du jeune héros , & par un redouble- 
ment d'efforts contre fes protecteurs. 
Le maréchal de Saxe le craignit, Se • 
communiqua fes craintes au maréchal 
.de Nonilles. 

: « Vous êtes bonxitoyen , lui dit-fl , 
^dans une longue lettre de fa main: craint tct 

^ vous aimez le roi & vous aimez vo- ^wtet. 

^tre patrie 9 vous connoiilez notre léa^t^ 

yy maître : on le fait difficilement dé- marécM 4t 
mordre de ce qu'il a entrepris: ne ^*|^^^ 
craignez- vous pas que cet embarque-*, 

5» ment: de Duidcerque ne nous engage 

• t: 4 " 
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„ dans un nouveau roman, qui pour- 
„roit être bien lahgà foutenir . . • 
„ Vaus (îirez peut-être » de quai )e me 

5, mêle 'i mais j'aime auiïî le roi & fan 
9, royaume i & quoique ;e ne duffe dc- 
5, mander que plaie & bofle, la vérité 
m'étrongle touiours. Je veux dire 
cette vérité, dont le caraftère ell 
„ triomphant, & qui à ia fin fait tri- 
^, ompher ceux qui la prennent pour 
j^conleil & pour guide „. 
Préiiî^és Noailles n*avoit jamais bien auguré 
lie la cour à de ces cntreprifes coîUre l'Angleterre. 
-^'11; avoue néanmoins dans fa réponfe, 
que les fucdès du prince Edouard ont 
tellement farpafle les crpcrances, qu'on 
ne Tait plus quelles |fSurront en être 
tes fuites. D'ailleurs on croit , dit-il, 
. jjque la nation eft en partie revenue 
», de la frayeur par rapport à la reli- 
9, gion^ & que les véritables Anglois 
• aimeront mieux avoir un prétendant 
à Hanovre,, ou en Allemagne, que 
' „ d'en avoir un à Rome ; parée qu'en 

5, fuppolant que le prince Edouard 
„ monte fur le trône , il feroit bien 

9, obligé ^ & l^er conduire 'pac l«f 
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parlement; faute de quoi , ceux qui ■ ^ 
auroieiit travaillé à l'y faire monter , ^74?* 
,,feroient des px:eniiers à travailler 
^„ pour Ten faiie defcendre C'étoit 
,3, la façon de penfer de la cour, plutôt 
.que celle de Noailles , comme il Ta* 
Joute dans fa lettre -, & c'eft encore une 
.preuve que les préjuges de la cour 
.peuvent emporter la balance. 

Elle defiroit avec raifon que le ma- 
réchal de Saxe profitât, s'il étoit pot ?iT5i?S!r 
jGble , du décQUi;agement des ermemis , pwan« 
pour étendre fes conquêtes avant la fin '«ç ç^ofil 
de la campagne, & po.ur les forcera 
fe prêter aux vues pacifiques de Loui» 
XV. Comme le roi d'Angleterre venoit 
de repalTer dans fou royaume, & qa'U 
de voit probablement roppekr une par- - 
tîe de fes troupes, dont il auroitbe^ 
foin contre le prince Edouard, la cir- 
Gonftance garoiâbit des plus âvorables^ 
à ce projet Noailles , chargé d'en écri- lettre du % 
re au général , l'a voit fait dès le com-/^l''«*^^^ 

mencement de feptembre r de manière 

à ne point gêner fon opinion : il lui ; 

fropofoitlacbofe , en Tavertiflant qua* 
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c'étoit à lui de pefer les inconvémens. 
175* & les avantages, 
n piéftrt , Le maréchal de Saxe témoigne ». 
î?#n*de^Va«^ daiis fa réponfe , une extrême répo^* 
méc* gnance pour des emreprîres d'hiver ». 

Î|ui aifoiblirotent Tarmee, dont la con-^ 
ervation eft préférable à toute autre 
Ij^^JJjjf* ehofci II s'offre à &ire des dctnonftra- 
tions. tant qu^on voudra : il< prendra 
peut-être Bruxelles, mais pourvu: 
qu'on ne i'obligq point à le garder ^ 
' & qu'il reprenne enftiiise- fa- position 
, . derrière YEÇcsLut : en un^ mot: il chcr- 
diQ toujours le folide 5 il ne goûte 
point ces. projets trop hafardeux qui», 
même après un fiiocèa brillant , amè-» 

nent prefque n4cieûàirement le re- 
pentir. 

femi^r ^ Noaillee n^voit pas <f autres prtnct^ 

^7iMtftUM. P^Sî mais ilinfifte fur l'idce de s'env-. 
parer de Brux6Ues».dutFon le rnfcr en-^ 
. imee«: Outre que cette ej^pédition au?- 

tt.arécbai de ^^^^ certaul eclat , dont les eiiets. 
^iouiues 17 font tou}oUAS..avautagGux , elle caufe-^ 
finumhu.^ xoit à i'c^nnemi un préjudice conûdé^ 
rabic: Bruxelles deviendront (bumUè: 
a^)x coiurii^atiQiis.», uâ gouxi:oii; plus^ 



HT MILITAIRES,, IlOT 

être le fiége du gouvernement tlé5. 
Pays|>as : radminiftration autrichien*. 174^*- 
ne en (croit troublées & peut-être ce- 
la faciliteiok la prife d'Anvers pour. la 
campagne pcochaiue*. 

On ne peut douter que ces raifons Siège 
niaient décidé le maréchal de Saxe. La. <^"e villci 
prife de Bruxelles , au mois de février 
I74<f , fut ui) de fes exploits le mieux 
combiné & le plus vigoureufcment 
exécuté. Avec vingt^huit mille hom- 
mes y il obligea une garniion de douze* 
mille à fe rendre prifonnièrc. Le comte te jénéi^ 
de Kaunitz , gouverneur , lui ayant raf hït 
écrit pour. demander les honneurs de , 

1 M • r p 1, iawdace ditf 

la guerre , il motiva ion refus d'une foldaifran. 
.iMaiiiére également jufte. & adroite>^^*«* 
capable d'intimider rennemi; », Je iittre i» 
^crains nos propres troupes,, dit-ilj ** 
9yej)e»fentent leur fupériprité , & juf- tTKnt^^ 
,>ques aux foldats connoiiTent les dé- ti/boarUrJ^ 
'défauts de cette grande ville y que 
^j'ignorois> & que peut être votre 
f,exce\leim ignore elle-même, je ^ 
5» crains donc que, dans une attaque 
» un peu vive ^ ils ne forcept de tau* 

te$ j9Kt& leu|:s^«fiKciers à tnarçh«> 



„ & lorfquc je les faurois une fois de*- 
^ 74^* „ dans , il faudra bien que j'aille à leui? 
ii^ecours. Jugez » monfieor , du dé^ 
^^fordce & de la eonrufioii d'un celle 
5, oirconftance. Il- me feroit trilte qua 
ità^^e^'ftit mat^e pac-one «poqu& 

telle que Ycll celle d-e ladeftrudioii 
^ d'une capitale. V. E. ne liiuroit 
iMFéire jurqu'où ie (oldat franqo^* 
pouffe rinduilrie & la- hardîefle. y^i 
vu plulîeurs fois , à la reddition des 
vtttos pendant fja'^ns^^ les 
.iiin V «points dé la capitulîMSon) toute la 
' ' ' ville fe remplit de foldats, fans fa** 
r! i 1 vèif par oiii ite y étoienikémrcsi fi ,r-;. 
V i^i^^ï'- 5, Ils iout commé^s fourmis-,' & tro«fc 
i^^t des endroits inconnus aux au^ 

^: ,i^Vv\ §^Km^^^4^^ ^^^^ 

^If*'" î océ^onà àèm m^m^ pillage 
xii^. ^ i^^ ^^ pour but-, & dans une place mau-, 

' ^îi^^^'^H&'^le-mème 
iVaitribuet ;t^^0l%i«Wdaié Phiftei» 

a- rîoaiUes .... , • v i j ^ 

une rartie militaire que le jounial-ftenle des cran-, 
deics fuc. -<;J)ées. ' La modôltietîÔu- vainqueuRà^ 

;^Core plus remarqUTOlei It éori^'aU; 
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in fhifir que vous a donné la nouvelle 

de cette conquête, C efl à vous qtCen ^74?* 
qualité dê difcipie il convient que j'en , 
fûtjfe hommage : je dois à €e que foi 
appris de mon maître une partie de mes 

- fi44:cès , je me ferai toujours gloire de les 
-iui aeiribuer. Si ce n'étoient là que des 
complimeiis , je me gaiiierois bien de 
les rapporter. Mais puilqu'ii ell cer- 
tdttt que les conièils du Franijoîs du 
rigèreiit le Saxon , pourquoi douter 
de la reconnoiiiance de celui-ci ? 

On fut occupépendancrhirer d'une né&cim^ 

étrange négociation. Le comte de Bon- "^^ît: 
neval , célèbre par fes querelles en ^mt/^Je 
Fr^e & en Autriche, encore plus Bonn&vaU 
par fa retrake à Conftanrinople , où il 

- a voit pris le- curbaa & ctoit devenu: 
hachas imagina ua projet d'ailianee 
entre le Turc & les Bourbons. Il 
écrivit à je ne fais quel miniftre à- 
Naples: ( ce« paroles doivent être 

' €on{ervée& , parce qu'elles peignent la- 

pétulance de Ton génie : ) J'ai été piqué if^tre- An 
mi vif de voir que trois poiloux de frê- y^cha B<m*^ 

ms ( les. éleâeurs. eccléfiaftiques ) Zl'^i^^t. 
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Allemagne far leurs cabales le due 
^74^« de Lorraine y malgi'é un aujji grand ^ 
' anjji formidable monarque que Louis 
XV, le "ciSorieux ^ le hien-aimiy ^ 
je me fais un flaifr flatteur de contri- 
buer , en aujji bonne ^ refpe&able com- 
pagnie ^ tout petit que je {uîs y à culbur 
ter cet empereur de Jm trône. 
La Porte éloquence , Tes intrigues , & 

itcmandoit furtout les promelTes de préfens dont 
former^ manqua pas de les appuyer , dé- 

terminèrent les miniftrcs du grand- 
feigneur, le mufti même, qui parfes 
• - -principes de religion s'oppofoit à une 
telle alliance. Mais la Porte ne vovu 
mhfte. loit plus s'en rapporter aux paroles des 
18 décemb. ambafladeurs , parce qu'elle en avoit 
i éprouvc plus d'une fois le peu de fo- 
* liditc : elle vouloit un traité formel; 

& comme il importoit de le conclure 
.vfecrettement , Bonneval demandoit 
que Louis XV lui envoyât les pleins- 
pouvoirs. Tout fe réduifoit à fix arti-^ 
/ Articles des: i". Qiie dans le cas d'un con- 
frojiofés* grès 5 les niiniflres du fui tan y fe- 
roient admis s 2^. Qu'il conl'erveroit 
.fes conquêtes en Hongrie ou en Tran*. 



A. 



ÈMme\' 9\ Qu^ emploieriiit toutes 

fes forces conjointement avec la Fran- ^74^ 
ce. & îes alliés pour dépolféder le non- 
-yel empereur; 4*. Que bi Frimce fe-^* * . 
roit ratifier cet accord à tous fes aU ' " . 
liés i Que l'on ne mettroit bas lesr 
armes qu'après^ ifvoir fi^rcé le grand 
duc de Tofcane & (a fenime à renon- 
cer 9 non - feulement à la couronne 

* impériale ^ -mais aux titres & piéroga- 

• tivcs qui peuvent y avoir rapport > , _ 
6^. Qu'aucune des puiflancea alliées. 

ne traiteroit fêparément > & qu'elies^^ 
' réfteroient unies jufi)u'à ce que cha- 

- Gune eût reçu des fiitisfadi0ns cou- 

- venables^ : 

En France plus qu'ailleurs , fe troU^» Ont'eflfêfà. 
voient des hommes éblouis par les «irenga- 
projets ipecieux,. & d autant.phis ar- xvàcettt; 
dens aies adopter qu'ils n'eavoyoient «iUaaec^ 

' queTécorce, làns fe donner !a peine 
ou fans être capables de ïea bien ap* • 
profondin On s'efforça d'engager . 
Louis XV dans cette alliance. Mais Noaiiïefii! 

' le maréchal de Noaiil^ ayant été con- ^/[^"J*' 

- &ké y \ui démontra par écrit tous v/nieA^"' 

incQUvéïriens. - Ses réâe:cious; for- 
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liifes ' dèvowdt fiKCr le jugement, 4» 

Le traité II convient d'abord qu'il s'agit fnti" 
^^^^^'''^^^^ dePi. 
tou t^t: 5 & que les inftigateurs de la né- 

gociatioa traitercieut de préjugé yujU 
.'gaire ce que rallhuice projetée <a 
/«radieux. " Cependant , ajoute-t-il * , oa 
éTmZttiH 9» trompeioic votre majefté en lui dé- 
mvecU guifant que ce traité ternitroit à ja-^ 
licmd^« ' ^^^^ gloire de fon nom , & en- 
yy courroit également le blâme defes 
,3 propres fiijeta & celui des étraa- 
^ gers. L'alliance d'un roi très-chré- 
* ^ tien avec l'ennemi du nom chrétien^ 
pour faire la guerre aux ^retiens , 
_ ne peut manquer d'exciter un cri 
général dans toute l'Europe contre 
V.* M. & d'en foialever toutes 
puiflances contre elle ". 
les cir- Ce n'eft pas , ilre > que l'on puiw 

^/fe'^nfu. *5 »i 9W« l'on doiw renoncer pour 

fieroient 

( * y y^t fiiit dé légères corteAibiis à or 
mémotré , uniquement poor le fiyle , & 
gqut éviter les longueurs*. 



99 



y9 



BT MILITAIRES. IIJ 



97 
99 



9> jamais aux fecours qu'on peut tirer 
99 de la Porte contre vos ennemis. 1746^. 

5, Mais dans ces occafioiis mêmes , il 
99 eft des bornes aux ciigagenieiis , & 
99 d'ailleurs un femblable parti doit 
99 être juftifié par les circonftances 

„ Si la Ruilîe & Tempire s'uniC- En que! 
99 foient pour vous foire la guerre , je 
99 crois, lire, qu une alliànce avec la vcoir.. 
Porte feroit juftifiée comme nécef- 
faire pour la confervation de Tétat. 
Mais vous n'avez la guerre ni avec 
la Ruflîe ni avec l'empire. Ce que 
99 l^oh propofè ne tend cependant à 
rien moins qu'à faire envahir l'em* 
99 pire par le Turc ; puifque l'objet 
9) principal du traité ieroic de faire 
99 élire par force un autre empereuf. 

D'ailleurs V. M. s'engageroit à pro^ 
99 curer i'acceiSon de fes alliés ^ fes 
9^ alliés ne s'y prêteront point - 

**I1 paroit qu'eu aucun tems , en Quclîet - 
99 aucune circonftance, on ne peut & bornes il 
99 on ne doit ftipuler dans un traité ^ 
9* avec les Turcs , d'autres objets que 
99 de cottlcrvation & de défenfive , & 

«I une fureté mutueUe. Quoiqu^aton 



M ceux qui auront des fuccès puifient 

9, s'en prévaloir pour s'agrandir , le 
traité n'eu doit point faire une con- 
„ dition exprefle de la paiic. Il s'en 
faut beaucoup que les inftigateurs 
/ 9, de l'alliance projetée veuillent Te 

,» renfermer dans ces bornes 
liée cki* "lis auront fans doute été féduits 
w«x aoMc ^ l'idée , queriuvafîon des Turcs 
pt^bnu f9 terminera fubitement & fana difiî- 
„ culte la guerre aâuclle > & que la. 
99 reine de Hongrie» n'en pouvant fup- 
99 pcMTter le.poids 9 fera obligée de fu» 
5, bir toutes les conditions que Ton 
9, voudra lui impcfer. Mais je crains t 
,9 fire, que ces idées ne foient plus 
^, chimériques encore » qué celles avec 
99 lefqueiles on eft entré en AUema- 
^9 gne en 174ÎÎ & le contre-coup 
9, en feroic furement beaucoup plus 
99 funefte 

Ils ne £n faifant à la reine de Hongrie 

quVnVrfc- nouvel ennemi , on lui procu*' 

Toicde nou- 5, rera de nouveaux défenfeurs : il ne 
veaux en- g^yj. qu'une prudeucc bien oïdi- 
f,naire pour prévoir quelles en le^ 

sa repenties fuites. Malheureufemcnt* 



fire 5 il eft des perfonnes qui ont 



9, influence dans la diredion de vos . 1745» 
aâakes 9 dont le caraâère eft «d'al- . 

5, 1er toujours en avant , & de s'en- 
gager fans examiner , les fuites ni 
les conféquences 

*'La Ruffie, la Pologne, TEmpirc Oiaeli c^i 
& l'Italie ont tous un intérêt coni- "••^ 
„ iiiua & immédiat à s'oppofèr aux 
9> progrès du Turc, & à fon agran- 
diflement en Europe. Tous con- 
,» courront à la défenfe de la reine 
5, de Hongrie". — 

" Pour l'exécution du projet , il H fauiîroît 
Éaudroit néceirairement avoir m aans^îb 
parti boniSdérable dans le nord^, aoid. 
afin d'y pouvoir contenir les Mof. 
covites. Mais nous u*y avons pref- ^ 
„ que aucune influence aujourd'hui^. 

" Toutes les forces qui auroient été oangert 
1, cmployccs contre le Turc, reflue- auj^queiion 
M roient biefttôt fur les états de V- M- roitf ^ 

On verroit Mofcovites , Cofaques , 
.f» Croates & Hongrois réunis à toutes 
•M les troupes de T Allemagne. UeSott 
t>de tant de puiâkicçs dçviendjCQit 
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Motif de 



Keailles 
aToit la 
vraie peli- 
tisuc. 
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,5 trop confidérable pour qu'on p\it 
5, le foutenir". 

" C'eft alors, fire, que V. M. réf. 
35 fentiroit bien amèrement, & pour 
elle-même & pour fes peuples , Tet 
fet de la haine qu'une pareille aU 
li^mce auroit produite dans tous les 
cœurs. Et fi , dans un fiècle auflî 
dépravé, il eft encore permis de 
5, croire à la providence , peut-on cf* 
„ pérer que Dieu béniroit fes armes " ? 

On n'accufera point h politique 
d'être ici punllanime par lliperilition. 
Les idées du maréchal de Noailles 
portent la conviction dans l'efprit; 
& l'on doit applaudir au citoyen qui 
oppofe ainfî la raifon à l'imprudence, 
pour garantir fon roi du piège où 
l'on vouloit l'engager. Bonneval am- 
bitionnoit fans doute de jouer un rôle 
dans l'Europe. C'eût été la chofe Li 
plus incroyable , que le miniftère de 
France fût entraîné par fes fantaifics. 
Dans le mème-tems , le Turc oiftrit. 
fa médiation aux puiffances belligé^ 
jantes: elles u'eu voulurent point. 
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Cependant les affaires d'Italie» après 
de grands fuccès pour la France & 
pour PElpagne, alloieiit prendre une 
tournure déplorable. De grandes fau- 
tes expofêrent à des mdlieùrs prefqae 
lans remède. L'union fi naturelle en- 
tre les deux couronnes fut fur le poi»t 
d'être rompue airec éolati la:méfîiu 
telligence fie perdre le fruit des con^ 
quêtes j & peu s'en fallut que les hai- 
nes nationales ne fe reveillaiTent » juf- 
qu'à changer rdes alliés en ennemis. 
Remontons au principe de cet évé- 
nement) qui fournit au-maréchal de 
Noaittési une nouTsUe^occafion de fii*: 
gnaler fon zèle pour le bien public. 

Bès le commencement de la guer- 
re ,.iës£{pagnols avàteft ipénétc^m 
Italie , où la cour de 'Madrid vouloit 
former /^n établiiTement coniidéral»le 
àn^nfiam D. f htlip|>e. Quoiqoè eeUft: 
<îe Verfailles dût s'intéreifer pàrticu- 
iiéremeiU; à ce prince, gendre de LouiSt 
XVoIé Icacdinal de fleuri n^tntra 
point ;dâns la querelle. On fentit en- 
fin <qjue TËfpagne étant une alliéei né^ 



Affaires 
<î*Italie, qiii 

expofent a 
une ruptuW 
avec PEf- ' 
pagne./ • 
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der , & le 2Ç odobre 1743 fut figne 
174^* le traité de Fontainebleau, pour une 
alliance ofFenfive & défenfive à per- 
pétuité. 

Engage- On ftipula une garantie réciproque 
nenstrtp de toutes les pofleflîons , même de 
^TraVté de ^^"^ droits qu'avoient ou dévoient 
Fontaiiiebl. avoir les deux couronnes 5 on garan« 
tit auflî le royaume de Naples & de 
Sicile à D. Carlos , quoiqu'une efca- 
dre angloife l'eût forcé à fe déclarer 
neutre. On fe promit mutuellement 
de ne quitter les armes , & de n'en-^ 
trer dans aucune négociation que d'un 
commun accord. Et en cas qu'il fur- 
vint des plaintes ou des méfiances, 
on fe donna parole royale de s'expli^ 
quer , & de préférer toujours l'ami-/ 
• tié aux plus grands avantages, c . - 
EtabliflTc- L'objet principal , énoncé par Phû- 

veuVfSà ^PP® ^ ' ^^^^^ à l'infiint un. 

D.Philippe. établilTement digne de fa naiflance : ih 
lui ccdoit fes droits à la fucceflîon 
d'Autriche , confentant qu'il fût mis 
en pofTefTion du Milanois , ainfi que 
de Parme & de Plaifancé , fous la 
condition que la reina d'Efpagne jouim 
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roit fa vie durant de ces deux du- i'ti 
chés, comme étant le patrimoine de 174^% 
fes ancêtres. Louis XV* s'obligea dd Aqnoit^o* 
fou côté à déclarer la guerre au roi 5i|^|^*^jJ^ 
4e Sardaignes àfe concerter avec VEC- cew 
pagne fur le tems le plus convenable 
pour la déclarer aux Anglois , à ne 
conclure avec eux aucune paix fans- 
la 'reftitution de Gibraltar, & à con- 
tribuer de toutes fes forces au recou- 
vrem^t de Porc-mahon, 

Ce traité devoit être un padle de 
femille 5 d'union & d'amitié s & les ^ 
deux couronnes^^ s'obligeoient à ne 
point fe ^éfifter »^fqu'à ce qu^ elles 
oïlfent parvenues à leurs fins respec- 
tives. \ 

Rien n'étoit plus jufte eiifbij^*ùn Oat^txfo^ 
pade de famille. Mais les engageffi^ns * de 
que la France concradoit, devoierîts^^^^l^' 
paroitre trop étendus & trop onéreux i 
45lle fembloit fe facrifier aux préten- 
j:ioiis de TEfpagne : elle fe lioit au 
f oint que la paix dépendit de cette 
couronne; elle s'expofoit^ fi Iti couf 
Madrid avoit une ambition qu'il 

% impoffibte de £itis£ura » à ttre ei 
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b}itt|B à Tes foupçons & à fes repro- 
^ 74^- ^ ches , à s'attirer de nouvelles brouit • 
knes pires que les précédentes. Le 
miniitre des aiiaires étrangères pré- 
l^otiTs au|^ Voy oit peu Tavenir. Mais d'ailleurs 
^tcfminè- on éprouvoit la nccefTiLc d'une allian-, 
ce aveq rEfpagne. .Plus la dernière, 
paix avoit .tnecon tenté cette cour » 
plus on fe prêta aifément à fes vues 
p.our diiTiper lès ombrages. Ceft aiiifi 
qu'en politique. Tinter èt du moment 
entraine à de fautes démarches , dont 
qn fe repentira infailliblçment aprè?^. 
cffetTdu" ' premiers efl^tSjdu traité furere; 
traité de Une /déclaration de guerre à la rcin'*^ 
Fottteinc^ de Hongrie & à FAngleterre. On four- 
nit des troupes à Tinfiint, pourpé* 
néti^er en îicmènt par les A^es» La 
' caijT[)agne de 1744, où le prince de 
Conti & les François firent des pro^ 
dig§s de valeur, ayant été plus glo- 
rieufe qu'utile , on réfolut de tenter 
un autre paflage , & Ton fit une al-T 
iiance avec les Génois expolés aux 
iiivafions du roi de Sardnigne. 
Campagne ^ Xjès que le palfage en Italie fut ou^ 
i^l^çea ^ç^^^ Vé^at de .Gènes, luccài 

rcpou-î 
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Tepoiidirent à l'ardeur des deux na- =s*sBBa«!* 
tious» Le maréchal de Mailiebois ^74^* 
cocnmandoit rarmée fous les ' ordres ' 
de Tiiifant. La campagne de 1745 fut 
iîgnalée par une viâoire fur les Fié-, 
sxiontois & pnt des conquêtes rapi« 
des. L'année précédente , i'Efpagnc 
avoit été fur le point de perdre le 
royaume de Naples. Cette année , 
elle f« vit en pofleflîon deTortone, /^ 
Alexandrie , Valence, Cafal , Afti, Mi- l 
lan 9 Parme , Plaifance » &c. Mais il . 
eût mieux valu moins conquérir, & 
prendre des mefures pour conferver. 

On fit une &ute eâentielle» qui de- Mafliebois 
vint la première fource des diiTentions f^^"*^!^^ 
& des revers. La ville d'Alexandrie 
ayant été prifc le quatrième jour du 
fiége , il falloit aflîéger la citadelle où -^^-^^ 
la garnifon s'étoit retirée. Le maré- 
disd dç . Maillebois s'écarta malheu- 
teuremeht alors de fon plan & deies 
inftrudions. Selon les mémoires de 
la cour de Madrid » wi motif fierfoxi- 
nel Fy décida. fllcftd'a;^ 

Il avoit demandé la grandefie après JJJ^'pïy^ 
IgL défaite des Fiémontw» On k^fè* 

ri. ^ I 
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pondit qu'il Tiiuroit loiTque Tinfant 
1746. feroit maître du château de Milan. Il 
impartial de pcrfuada fans doute alors, & illbu- 
laconven- tint qu'on pouvoit fe contenter de 
(I. bloquer la citadelle d'Alexandrie , 
* qu'elle tomberoit d'elle-même avant ' 
le mois de janviers qu'au lieu d'oc- 
cuper la rive droite du Pô , comme ' 
on en étoit convenu , on gagneroit 
^ , à entrer dans le Milanois à y pren- 

dre des quartiers i & que le château 
de Milan pourroic être forcé, avant 
• ' que les Autrichiens eulTenc le tems 
^ de recevoir des renforts. 

Il perftiîi. Qiloique le Milanois fut l'objet 
• ' ?Efpagn« pHi^i^ipal de l'ambition de la cour d'Éf-'. 

. Ibid. pagne, cet avis rencontra beaucoup 
d'oppolîtions, même de fa part. En- 
fin elle l'adopta. Maillebois la prévint' 
néanmoins, qu'il avoit des ordres pré- 
' cis pour exécuter le premier plan 

: . • qu'ainfi il ne pouvoit propofer le fé- 

cond, qu'il feroit même obligé de crief^ 
contre; mais que fi l'Efpagne l'ap- 
' puyoit , il en favoriferoit Texécu- . 
f _^ tion par tous les moyens poflîbles» 

^ ' H perfuada, - ^ *" 
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En conféquence » la tefolution fut — = 
prife de bloquer la citadelle d'Alexan- 174^- 
drie. On fe rendit maitre de Valen- H 
ce , de Cafal & d'Afti. Les troupes 
françoifes .s'établirent de ce côté-là ^ 
l'infant avec le refte de l'armée fe 
P9rta dans le Milanois , bloqua le 
château de iMilan , & s'étendit le long 
du Télîn & de l'Adda. Par cette dif- 
pofition on avoit trop de pays à gar- 
der , on n'étoit en fixées nulle part. 
Maiïles Piémohtois & les Autrichiens 
étant réparés , le projet du maréchal 
de Maillebois pouvoit réuffir. Vm- 
iànt publia , plutôt qu'on ne le fou- 
haitoit en Efpagne , la grandefle ac 
cordée à ce général» il &'çn repentit 
bientôt après. 

Une démarche inconfidérée donna Mxpmi- 
lieu aux funefte» inddens qui iiiivi- cuiiireWu 
rent, & qui rcnverferent toute cfpé- fc^'***"^ 
séance. On apprend que le roi , de 
-'ruiTe , vainqueur des Auttichiea» 
& des Saxons, viept de feire fa paix 
avec eux î on eft effrayé de la fupé, 
r^rité que rimpéra»icevreiiifiL doit " 
JPCfindre m ittilic » i^ayant plys be^ 
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. foin de tant de forces en Allemagne ; 

174^- on décide Louis XV for le champ à • 
' FKolution -o-dure un traité avec le roi de Sar- - 
ÎSu.' daigne, fen» en rien communiquer . 
ment areo au conrcil , fans prendre aucune me- ■ 
fure du côté de l'Efpagne. Loms . 
d'autant plus facile en cette occafion 
qu'il defiroit ardemment la paix, luit 
les idées qu'on lui donne , écrit de 
fa propre main des inftrudipns pour 
l'accommodement : ellÉ* font envoyées 
à M. de Champeaux , fon refident 4 
Genève, avec ordre de Te rendre le- 
crettément à Turin vers la fin de dé- 
cembre I74T » & propofer les con- 

offr. BU. On of&oit d'abandonner au roi de 
lîf'Jr Sardaigue toute la partie du MilaiM» 
4» fait, fitaée for la rive gauche du Fô , « 
celle qui eft à la droite }ufqu a Ift Sca- 
... via. L'infant D. Philippe devoit «voir . 
pour fon-^artage , en toute fouvei»* 
ft' fans aucune dépendance de 
l'empire , la partie du Milanois depuis 
la Saivia jufques & compris l état de 
Parme & dePlailànce, & àp phis ,. 
tout le Crémottois y compt» 
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ghitoné. Un des principaux articles ' 
du projet de traité étoit de ne ja- /^74c>^;^ 
mais permettre àTavenir, qu aucun ToCcaHc» 
état dltalie put être uni à la cou- 
ronne de France ou à celle d'Efpa- 
gne , ni à la couronne impériale 5 de 
• forte que la Tofcanc pafferoit au prin* 
Ice Chai-les de Lgrraine , frère du 
grand-duc , celui-ci Sl fa poftérité en 
devant être exclus. D'autres articles 
concernent. Venife , Gènes, & fe- 
roient inutiles à rapporter. ^ , , ^ . 

Cjiampeaux, fous le nom tfabbe ^^jmr^ 
Rouâèt, exécute fa comniiliion. Un ^çp^e les 
lui remet le »6 décembre un mémoire comUtioas. 
fjgiié du roi de Sardaigne , qui accep- 
toit le partage y mémoire contenant 
quelques obfervations fur ccrtaiwis 
points particuliers. Il retourne à Ge- 
nève attendre les ordres de la cour. 



de iurin, ou monis poui 1 t"«*w*v,.. 
Une nouvelle inftruéKon lui enjol- 
gnoit d'y retourner fecrettement com- 
me b première fo\$i de-n'y xjftes 
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im^fi^^Btmm vingt-quatrc heurès , fi !é roi de 
^74^» Sardai^ne, dans ce court efpace , ne 
fe dcterminoic pas à figiier les prélU 
minaires; de ne oonfeiUtr à aucim 
aimiltice, que fuppofé la fignature 
faite & acceptée de part & d'autre ; 
' ào déclarer même que les -hoftilités: 

J«tt««jfyf- ne cefTeroicnt publiquement , qu'fl- 
fard de P^®^ réponfe du roi d'Efpagne à 
r£fpa&iie. une lettre de Lauis XV fur la coh« 
clufioa des préliminaires. Il pouvoit 
cependant promettre qu'on donneroit 
au maréchal de MaiUeboia des ordres 
fecrets, pour qu'il ufàt , eu attendant, 
de tous les ménagemcns convenables^ 
à régard des Fiémontôis : il pouvoit 
même déclarer verbalement que , (î 
la cour d'Efpagne refufoit fon accet 
lion au traité ^ on rappelleroit aufC* 
tôt les troupes fraiiçoifes* A queb 
reproches n'expofoit-on pas le roi de 
France» fila négociation avoiti dei 
fuites malneuréufes ?" 
tods XV Le même jour, l6 janvier 1746" > 
tâche d'ob- quc CCS ocdrcs furent expédiés au né- 
Icc^ffion. S^atcttt , Louis écrivit à Philippe V, 
jUun du Ton envoya unç iaftriidiou à l-ii 
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le traité & pour obtenir Tîicceflioii y 



bilité de foire à D. f hîRppc un éta- . 



. defiroit; la.uécelîuc de s'unir àu roi 
de.Sardaignc , & de lut beaucoup ac< 
corder i la foliditc qu'auroieiu par ce 
niovcn les états des deux infans eu 
Italie ; & la certitude d-y fcerniiner de 
la forte «ne guerre fi riiinciire. Enfin, 

' Je roi donnoit à entendre quefa réfo- 
lution étok prife , fî on refu&it Pac^ . . 
commodément, de préférer à tout le 
id\Q la défenfe de fon royaume & le 

. Ibulagement de fes peuples^; il en té- 
moignoit fon regret avec tous les fen- '* 
timens de l'amitié. • - >^ 

Cependant la négociation avanqoit. Armîftfct 
La cour de Turin ne voulut point fi- Jj^^^^** 
gner de préliminaires) mais preâàla 
conclu fion d^un traité définitif^ ce 
qui détermimt fsn9:doute Qiampeaitsc 
à demeurer. Le comte de Mailiebois p . 



la paix du roi de Pruife, les avar.ti- 
.gcs qu'en tiroit l'Autriche, rinipofli- 



. bljifement auffi confidcrabl 



e qu'on le 
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* fiis du maréchal & gendre du mar» 
•74^* quis d'Argenfon, revêtu de plein-^ 
pouvoirs, 'figna le 17 février à Paris 
.un traité d'armiftice avec un député 
du roi de Sardaigne , dont les miniC- 
• très àvoient envoyé le projet de traité 
définitif. Immédiatement après , le 
comte eut ordre de fc rendre à Turin 
pour coiiclure : Ton inftruAioti , da- 
tée du 19, tendoic feulement à ré- 
former quelques articles de ce pro- 
jet: il ne s'agiflbit guère» dans cea 
articles, que de ménagemens pour la 
cour d'£fpague. 
inctîsnsHoa Elle reçut avec autant de hauteur 
a'fil^nc. d'indignation une nouvelle fi im- 
prévue.. Tous les anciens fentimens 
d'aigreur contre la Fratice fe ranimé- 
lettre du rot rent. Philippe V répondit au roi fort^ 
^Efpag^te, neveu &n& difEmqlation , attribuant 
go janv. ^ perfides confeils Tinfidélité dont 
il le plaignoit; Il envoya prompte- 
■ ment le duc d'Huefcar , en qualité 
d'anibaiiàdeur extraordinaire » pour 
travailler à rompre ta négociation de 
^uria , de concert avec le priiice de 
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Campo - Florido , ambailàdeur ordir 
naire. 174*. 

L'Efpngne étoit infenfiblc à toutes ses plaîoi. 
les raifons du cabinet de Verfailles. tes & fer 
Elle réclamoit le traité de Fontaine- 
bleau , que la France avoit demandé 
cUe-mèmej elle reprocboit auminit 
tère de réduire prefque à rîen Téta- ' 
Uifiement de Pinfiint, d'agrandir aa 
contraire extrèniement le roi de Sar- 
dai^^ne » fans le lier même par aucune 
garantie. Elle repréfentoit ce prince 
dans la pofition la plus dangereufe, 
reflerré, ieparé des Autrichiens, fuc 
le point de perdre la eitadelle d'Ale^ 
xandriej tandis qu'une armée de plu^. 
de quatre-vingt-dix mille hommes s 
déjà viâciieufe , pouvmt &ire la loi 
en Italie, & que les Autrichiens, loia . 
de pouvoir y devenir les plus forts» 
& trouToient à peine en état de di^ 
fendre la Flandre. 

D'ailleurs, ajoutçit-oa , ce txaité Eefraft^ 
Jie finit point la guerre : il faut com- cxpofoit ^ 
menccr une autre hgue : en voulant leguftKjç.^ 
dépouiller de la Tofcane le nouvel 
empereur ' en voulant anéantir le$» 
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droils de l'empire ftir l'Italie» on Vfli 
ï74^^ entraîner le corps germanique dans. 

une guerre où il ne vouloic prendre 
aucune part : ou viole les engagemens 
pris avec r£(pagnc , ftns parvenir à 

la paix. ' - 

VajtnbaflsK C'étoient enfin de la part des EC- 

Frnncen'a P'"® fortCS clameurS, IcS. 

auciurfuc- pl^'^ii^tes les plus amcrcs. Philippe V 
CCS à Ma. n'étoit pas moins animé que la reine 
tlnd. ^ jçg. jjjiujftreg^ L'évèque de Rennes, 

Dépkbcs iU î^voit tâché en vain à Madrid de cal- 
riv^.piedc merles cœurs. > & de faire valoir tou* 
fr^'ii les.raifons de la France : on avoît 
math, réfuté fès raifonnemens avec chaleur;. 

on lui ayoit feit eifuycr de fanglans. 

f)e^rôche8 ; & il defefpéroit d^adoot 
>irlc^r.e0è,htim^rts , d'amener les cho-. 

fes à un point de concihation Ci, le. 

traité dé l^urin fubfi{tdit ^n (on- en-^ 
lf^t:d«. fctier, U;n mof^de' la reine donnera VU. 

dée de fa manière d'envi fager cet ob^ 

jet : m Vint nous, irmter comme des. 
. ' mfanfy dît-clle-dévant l^mbafladeur,, 
^ & on nous niemtce du fouet fi nous neu 

fj^J^ns tas ce (^i'mMHtJ: 
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Déploni1)}e effet de Tirh prudence 
ou de la fbiblelTe du miniftère! On jp^as 
ii'igiioroit pr^s ce que le traité fecret , J^. 
du cardmai de Fleuri , en 1734 « avoit cetin ml* 
produit d'aiiiirofité & d'embarras. Ilj^^*^*-' 
On setoit lie plus étroitement que 
jamais par le traité de Fpntamebleau , ' . 
fans proportionner les erigVgemens 
aux intérêts de Tctat. Il auroic iallui 
du moins prévenir rfifpagnc for la* 
îiéceflité & les conditions d'une paix: 
avec le roi de Sardaignc. On conclut 
fans elle un trajté contraires à fes' voes: 
& à fes prétentions : on Tirrite cn \m- 
tems où la bonne intelligence eft fî* 
uéceâaire , & Von fe trouve toutrà-- ' 
coup dans un pas ^11 iTant entre deux: 
précipices. « • ' » ' - 

Il n'étoit pas pofîîble de reculer, à Noaiilcgî 
régard du roi de Sardaigne , puifque ^'^^^^ 
lâconclufion définitive ctoit attendue Er^p^aet- 
à chaque inflant. Les Eff agnols jet- . 
toient cependant les hauti^ cris/ Une: 
cruelle perplexité «^gitoit le roi & foiv 
ccnfeil.- On fentitp la néccil^té d'en-- 
Voyer jnccflatnnrénfc un tié^ociateuir 
en £l£»gne i cofnuiiffion auffi défa- 
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gréable que difficile. Le maréchal Je 
Noailles s'otFrit , quoique dans un âge 
avancé, déclarant qu'il fe borneroit 
au fîmple rembourfement de fes frais y 
8c qu'il ne furchargeroit point le tré- 
for par des dépenfes confidérables. > 

Le roi répondit en marge de fort 
mémoire : ^accepte avec plaifir vos 
offres y & pefpère que fi qneJqiiun peut 
réujjîr ce fera vous. Je ne prétends 
fas qiCil vous en coûte rien. Vous em- 
porterez avec vous une fomme d'argent, 
que je vous ferai donner , & à votre 
retour y nous payerons le fur plu s de. 
votre dépenfe. Je comtois votre fagejfe ^ 
^ vous favez parfaitement ce qu'il faut 
faire, Ainfi y je m'en rapporte bien vo- 
lontiers fur ce chapitre , ainfi que fur 
le premier qui eft délicat. Mais à vain^ 
çre fans péril , on triomphe fans gloire^ 

Cette miflîon avoit pour objet de 
difpofer la cour d'Efpagne aux vues 
de la France, Les nouvelles impré:- 
vues & accablantes que l'on rcqut d'I- 
*taliç , & qui étoient le fruit de tant 
. 4fc mauvailes mauœuvrQS, fixent toyt^ 
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à-cottp changer de fyftème , en met- 
tant le comble aux jnciuiètudes. I74^' 

Tandis qu'on négocioit , le roi de Projet de 
Sardaigne qui cdnnoiâait le prix du J'J^î^f^^^ 
tems 5 & qui ne £e repufoit pas fur de Alexai^ 
ûmples paroles , projeta > de concert ^^^^ 
avec les. Autrichiens » une expédition 
pour ravitailler Alexandrie. Le tems 
prelToiti. la citadelle étoitfur le point 
de fuccomber. Il avoit promis feulé^ 
ment d'attendre tout le mois de fé» 
vrier la fulpenlion d'armes 5 & comme 
on n'ignoroit pas à Tuj;in les refus 
de la cour de Madrid pour le parta^ 
ge, on y ét®it bien réCblu d'agir avec 
vigueur, Ci la France faifoit des diifi^ 
cultes» Il ièmbie qu'on y traitoit d& 
Jbonne foi , mais non fans adreiTe. 

Le comte de Mailkbois venoit con^ Peeus iiis. 
clure. D reçut à Brianqon , le 27 fé- font"^^ 
vrier une lettre de Turin, par la^ échouer hn 
quelle on le prelToit d'arriver y s'il négociai^ 
pouvoit faire publier auflitèt la fuC- ^^^^ 
penfion d'armes > fans quoi , on le 
prioit de ne pas continuer ia route» 
0, répondit qu'il le pouvoit^ mais il 
^Yojf a en mèiuâ tcings à. Cham^eaif^ 



Digitized by Google 



1 



134 MÉMOIRES POLITIQÏJES 

les reprcfentations qu'il étoit charge 
de faire fur deux articles du traité, 
fîgné par lui-ttiême le 27 février. Il 
avoit ordre d'exiger des miniftres du 
roi de Sardaigne une déclaration , par 
laquelle il feroit conftaté que Tarmif- 
tice n'avoit été conclu qu'en vertu du 
mémoire de ce prince , du 26 déceni- , 
bre : demande imprévue , qui étoit 
propre , ainfi que les modifications 
qu'il propofoit, à infpirer de la dé- 
Conféren- fiancc. 11 arriva le 3 Hiars à Rivoli 
CCS de Ri- avec Champeaux ; le roi y envoya le 
puce d'à- lendemain un de les mnnltres. Un 
bord. difputa fur les points dont nous ve- 
lettre du noiis de parler. La cour de Turin 
dairrneà vouloit S en tenir purement au traite 
louis Xf^j foit à Paris 5 Maillebois, en fe relâ- 
w chant fur le refte , voutoit abfolument 
cette déclaration , que de petits mo- 
tifs failoient exiger mal-à-propos. On 
la refufn , & la conférence fut rom- 
pue. L'entreprife pour le ravitaille^ 
ment d'Alexandrie devoit s'exécuter* 
Je lendemain i l'ordre étoit donné aux 
taroupes : on fit part le f. mars au 
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comte de Maillebois de leurs mouve- ^' j 
mens fur Afti & Momécalvo. ^ 74^* 

' La France avoit promis légèrement Motîfe qui 
de faire, confentir la cour d'Efpagnc ff^îi!* 
au. partage. Le roi de Sardaigne avoit daigittk 
fuppofé ce confentement eflentiel, 
dans le projet de traité définitif i on 
lui avoit offert pour y fupplécr , des 
fiiretés quHl ne jugeoit point conve- 
nables : loin de pouvoir compter fur 
racceiiion , il iavoit que les Efpagnols- 
ie préparoient à i'attaqué dti château* 
de Milan ; il avoit fujet de craindre; 
que cette citadelle ne tombât entre- 
leurs, mains ; le miniftère de VerSàiU- 
les lui fourniiToit des raifons de con- 
tinuer les hollilités » l^riqU'il eut été 
l^s plus tmpodiant de confommer Tar^ 
miftice : il prouva fon habileté en pa - . 
litique & en guerre -, il profita de aos- 
'fiiUtesv mai$. fut-il ooupabie^ de per- 
fidie ? 

Le maréchal de Maillebois > inftruit ConiTafte' 
de&. négociations avec la cour de Tu- lî^ff.*^ 
nn, s etoit un peu endormi iur les pe. j, 
nils inféparables d'une jpoiition trop 

^^tendne'. Be])uis ^uelqtie t^oss^»; hki 
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■ lettres que E). Philippe recevoit de 
I74^» Madrid raccufoient, îui & fon fils, 
de trahir r£&agne > & la plupart des^ 
Efpagnols> lur-tout Muniain , inini£> 
tre du jeune prince, fe livroient avec 
mie forte de fureur à ces funeftes 
impreflions. Les mouvemens de TeiW' 
Affaire ncmi réveillèrent le maréchal. Il ap« 

£*(i*!lftr^* prit , le J mars , que neuf bataillons 
françois étoient bloqués dans A$i. l^e 
marquis de Montai qui les commarL- 
doit auroit eu le tems de fe retirer 
s'il ne lui eût pas envoyé .ordre ^'at* 
tendre quatre jours, lui faifant efpé- 
I, rer un fecours qu'il deniandoit à Tin- 
fiuit,. mais qu'on ne pouvoit fecevoiv 
• affez tôt. Montai fe défendit deux 
jours. Les,Piémontois avoient du 
jion y ils avoient fait des brèches» îla 
fe difpofoient à l'afiauts leur attaque 
étoit ii bien concertée , qu'on ne pou^ 
voit tenter une fortie: les neuf ba- 
taillons le rendirent pvifonniérs dt» 
les Efin- guerre. 

pKA^fv^ Alors rien ne fbt capable de con^* 
neuxcott- tenir le déchaînement des EfpagnoU 
ffj^^ jsoutre les r^ang^ois. Les iiouyelies du. 
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traité, jointes à la' facilité de fauver 
. Afti & de couvrir Alexandrie , leur 174^» 
* perfuadèrenc qa^on vouloit réelletnent 
les abandonner aux ennemis. Quel- 
ques-uns s'emportèrent dans le con- 
feil de rinlant , jurqu'à dire qu'il Sai^ 
loit arrêter le maréchal & fes trou- 
pes. Le comte de Gages s'éleva con- • 
tre une propoiltioa fî odieuTe» & le 
prince fut de fon avis. 

Maillebois , dont l'imagination était Démarché 
échauiFée, fuppofà que cette propofi- ^^ÇJ^f^g** 
tien étoitun defleinréeU il récrivit bois/^ ^ • 
à D. Philippe le 10 mars , & lui pro- lettre du 
tefta que ce motif feul le détermine- w^réchai âi 
voit k le retirer entre Novî & Gavi , 4 ^'^/^nl 

jufqu'à ce qu'il reqût des ordres de 
fa part. Le foupçon du maréchal ne 
pouvoit manquer de bleflèr.Tinfant^ 
d^autant plus que fon inclination pour ' 
la France étoit connue. Sa réponfe 
fut très- vive 9 très-fière » & pleine de 
reproches dont il étoit difficile de fe 
défendre. La cour d'Efpagne fe plai- 
gnit hautement dans la fuite » de l'in- 
jure faite à ce Prince , & en demaodsi 
une fatis&âiott éctataitffî^ . - : ' 
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èsËSaaser Pour comble de malheur , les Efpa- 
1746. gnols évacuèrent promptement Aie* 
Situation xandrie , de peur d'y éprouver lemè- 

critique Je j'en 1 t? 

rarnéf. deialtre que les François venoient 

d'eâuyec dans AAi. La communica- 
tion avec le comté de Nice étoic me- 
naccc. La cavalerie francoifc manquait 
de fubiiitances. Le marquis de CaOeU 
ht 9 enfermé dans Parme avec dix 
mille hommes des meilleures troupes 
d'i^lpagne , refufoit d'en fortir quoi- 
> . que D* Philippe l'eût ordonné. Une 
brouillerie ouverte divifoit ce général 
& le comte de Gages , qui avoit ac- 
quis en Italie une brillante réputa- 
tion. La difcorde étoit enfin , comme 
elle Ta été fou vent pour nous, le plus 
y dangereux de nos ennemis. 
Koaillea . Telles^ furent îcs fuites de l'invafîon 
le ^ans^r!" prématurée du Milanois. Le maréchal 
.de Noailles avoit prQUvé , par un mé* 
imaire que le miniftère envoya en Et 
pagne, au commencement de.décem- 
- bre , combien la difpoHtion des quar- 

• tiers avoit d'inconvéniens & de périls» 

• Le maréchal de Maillebois en avoir 
écrit de même à Ja cour » eii avcd(r 



parlé de même à l'armée. On igno- ■ j 

toit alors quelles vues fecrettes avoieuç 1 74^% 
pu contribuer à cette fatale tnanœa- 
vre, dont il erpéroic d'abord ua fuc- 
ces tout ditfcrqnt. 

Prefqa'en mème^tems qu'arriva la Lé roi 
nouvelle d'Afti , Louis XV rerjut une SanJaigimj 
-lettre du roi de Sardaigne , avec une 
courte relation de ce qùi s'étoit paâe. . 
•Charles-Emmanuel lui témoignoit du ^ 
chagrin, de ce que Tarmidice n'avoit 
pas eu lieu; ilefpéroitde le convaiti- iHinim 
cre par la relation, que ce n'étoit point rHàeSar^ 
fa faute i il afluroit que fes fentimeiis ^^/fT* ^ 
ji'avoietit pas changé 9 & qu'il ne de- B mm^ 
iiroit rien tant que d€ mettre k der^ 
nier ajfermjfemeut à P union. ^ à l'a* 
ntitii^ qu'il difoic rétablies entc'eux. 
Comment auroient-elles pu Tètre ? 

Cette démarche ranima les efpéran- Faufies ef^ 
ces de paîx. Le maréchal de Noail- P^f^^^es ^ 
les , prêt a Te mettre en route, croyatit 
que le but de fon ambaflade feroit 
d'obtenir racceflion de r£fpagnc , pro- 
pofa fes idées dans un mémcdre » & 
4emanda les derniers ordres du roi* 
Maia les^ autres nauveUes q^'oii 
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Lettre du 
comte de 
fiorzègne» 



eut bientôt, fî capables de troubler 
^7A^' la cour, exigèrent un autre plan de 
politique. 

Déclaration Après les avantages immenfes que 
ffcoSe*^' TafFaire d'Afti , fuivie d'évcnemens 
Turin. décififs , procuroit au roi de Sardai- 
gne , le comte de Gorzègne , fon mi- 
niftre , écrivit le 20 mars à Cham- 
peaux, que le fyftême qui pouvoit 
être convenable à la fin de décembre, 
& qu'on auroit exécuté Jaris la fup^ 
fojjtion du concours des autres contrac- 
tais , ne pouvoit plus fe concilier 
avec la fituation préfente des affaires; 
que la négociation étant demeurée 
imparfaite , parce que l'Efpagne n'y 
avoit pas voulu confcntir , l'honneur 
& la bonne foi du roi de Sardaigne 
ne lui permettoient plus de s'y en- 
gager; qu'il regardoit cependant l'a- 
mitié comme rétablie avec la France ; 
qu'il fouhaitoit de l'affermir , par tous 
les moyens qui pourroient fe conci- 
lier avec fa fureté & fon honneur 5 
& qu'il attendroit que le roi voulut 
bien lui en ouvrir les voies > pour y 
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répondre de fa part avec une entière 
confiance. ' 1746»* 

Vous dites 9 ajoiitotc le miniftre > RsifooM^ 
^ piémontois, que S. M. T. C. s'eft m^^^^- 
^ donné & £3 donne des foins inE- faveur* 
y^nis, pouc amener Ja cour d'£fpa- 
a> gne à accéder au partage , & qu'elle 
9> xCy eft pas encore parvenue. Ne 
9» peut-on pas condure de^là que» fi . 
^ f Efpagne avoit eu entre Tes mains 
9» le château de Milan ou la place d'A- - 
^ lezandrie » il n'en devoit plus ttS^ 
9i ter aucune elpérancc " ? 

A la leâure de cette lettre , il fut i\ faiioit 
aifé âe comprendre que ki négociap '^^ 
tiott de Turin étoit abfotoment rom- V^Z^"^ 
pue. On devoit fe borner à calmer 4*£ffasii{| 
le reâentiment de la cour d'£fpagne» 
à regagner là confiaintie-, à lui inlpirer 
la modération dans fes projets , à con* 
certer avec elle les entreprifes» ea« . 
£n à cimenter l'union * entire les deux 
couronnes. On ne pouvoit trop y 
travailler,, ni trop fe pre&r s car on 
craignôit que rEfpagne , dans ia co-> . 
làre , n'entamât une négociation avec 

rAtttciche, ÛaluiaïoÂdiMiaài'fiS^pis 
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^ pie : elle fe croyoit en droit de le fuU 

^74^* vre. Grande leçon pour les miniftres 

& pour les princes ! 
Noaîllcs Noailles gcmiflbit intérieurement 
«nvoyé de tant de fautes & de malheurs , qu'il 
?bjVt7vec ^^^oit fans doute prévenus , fi on Ta-, 
fon fécond Voit confulté dans cette affaire. Il 
brùloit de les réparer. Il fit auffi-tôt 
Mémoires uu fecond mémoire fur l'objet de fa,.;, 
4^ iSmars. j^{ff\çy^^ ^ Thonnêteté, la prudence ' 

& la faine politique paroifToient dans 
tsut leur jour. Ce mémoire fut écrit 
le 28 mars 4 la dépêche de Cham^ 
peaux étoit arrivée la veille* Il requt 
le 30 fon inftruclion, qui ne faifoit'- 
qu'autorifer ce qu'il propofoit lui-mê^ 
- me j & il partit le premier avril, ac- 
compagné du comte de Noailles , dont 
le 5tèle laborieux lui avoit été utile en 
d'autres occafions. Depuis la campa- 
gne de 1743, le roi trouvoit bon' 
qu'il s'en fervit pour la correfpon- 
dance particulière , & Pappcloit le fe^ 
cretaire royal de fon père: celui-ci 
ne pouvoit fe paffer d'un tel fecours, 
tant fes yeux avoient fouffert par des " 
t^:avaux exceflîfs. En cas de maladie . 
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du maréchal , le comte devoit le rem- 
placer dajiis .les fondions de ramba& ^74^*' 
ftde.' 

Les chemins de France, étoient fi Son voyagé 
aâreux en divers endroits » qu'il fat ^^^îf^^ 
lot 'dix chevaux pour traîner chaque ^ 
v^oitut-é , & qu'on eut encore befoin; 
de plufieurs paires de bœufs. Les di& 
Êculcés étoient pires en Efpagne. Ou 
prit la route de Pampclune . la plus. . 
incommode » mais la plus courte ; bn 
n^arri^a que le Z3 à Madrid , après 
dés fatigues incroyables. 

Il en coùtoit à Tamour-propr^ de i^Mm^ 
réve^ue de^Rennes j de. toir arriver è^Mamni 
un miniftre d'état, ambafladeur ex- JJw^w 
traordinaire. En fe couvrait de tous. annonce 
ks dehors de la poIiteiTe & mèfàe de ^/^ 
Tâffedion , il ne pouvoit cacher les li^,^ 
petits détours de la vanité. Il ^voit^^ intn ib 
écritt^a maréchal ^lie, fi le premier n&fif . 
objet de fa miffion eût fubfifté, fon 
voyage eût été fort inutile, parce 
quHI étoit lui-mèiae vetiu à bout d'a- 
mener le roi & la reine d'E{pagne au 
point d'accepter le partage i que cette* 
Aaibjij£id0 «Woit plutôt £e^^ qut^ 
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facilité la conclufion ; qu'on auroit 
174Ô.. voulu atteadre ce qu'il apportoit de 
nouveau ; & qu'on étoit réfolu 9 en 
/ cas qu'il n'y eût aucun changement , 

de lui faire les réponiès les plus du» 
tes & la réception la plus fèche. Le 
prélat ajoutoit qu'on étoit ravi de la 
rupture avec le roi de Sardaigne , 
inaïgré^le dangereux état de l'armée s 
qu'on l'en recevroit beaucoup mieux ; 
mais que fa uégociation rencontreroit 
des épines à chaque pas 9 & feroit 
bien plus difficile que ne Teût été la 
, première. 

lit toi im Louis XV 9 à qui Ton infinuoitoos 
^kU-dei; fanffes idées , lui en fit part ^ns une 

lettre du lettre particulière. "Il me revient, 
4a éwriu ^ dit-il, que la reine voys craint au- 
. 93 près du roi , & que l'on ne veut 
„ pas vous traiter fi ftmilièrement que 
. ' ,j i'évèque. Nous verrons ce qui en. 
9, fera* Vous êtes bien inftruit &fa- 
^ ge , je compte. Votre diligence me 
9» paroit embourbée. Tant pis pour 
^ vous ; car jefpère me mettre en bran- 
^j.le dans les premiers jours du mois 

f% pour éue revenu ^ ii.je^ 
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puis 5 pour les couches de ma belle- =«saasH! ^ 
5, fille, & puis retourner fi betbin eft ^ 74<^* ^ 
Cepandane le maréchal reçut . un 

% I - jn- ' pendant 

accueil extraordinairement diltingue 5 l'accueiife 
& même des marques d'amitié dont plu/ (iii^o- j 
on ne cotuioifiG>it pas d'exemple en 
ce pays. Philippe V lui avoit fait \ 
meubler une maifon à Aranjuès où la . • \\ 
cdur fe trouvoit ialors. Le marquis de '\ 
Villarias , miniftre des affaires étran- 
gères, lui parla de manière à inlpi- 
rer toute confiance ; le marquis de 
la-Eiicenada , miniftre favori , chargé 
des autres départemens , lui fit la pre- 
nftère vifite, eèntre Tufege. De fon ^ïà^^^a!"' 
côté , il n'oublia rien pour gagner les gner les 
cœurs. On defiroit fort qu'en quali- cœurs, 
té de grand d'Ëfpagne & de eheva* 
lier de la toifdn-d'or , il baifàt la main 
du roi & de la reine : il le fit fans ^ 
peinte^ coâime il Fàvoit fieiit autrefois 
«vec Tagrément de Louis XIV- 5 il dît 
feulement dans les converfations , que 
ratnbaEadeur ït'entroit fmur rien dans " 
cette cérémonie. Une déWcatefTe dé- 
placée auroit gu emgècher tout le bien 

TQmVU Q 
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^'_L_j^ Après les afluratioçs de la tendrefle 
I74<^- da roi ppur leurs majeftés Catholû 
robj^^^de^ ques , de fon amitié & de fou zèle pour 
ÙL mjBoa. rinfaac foii^ geadre » de fou ardeur, à < 

les fatîsfaire en faut ce qui feroit pot 
Dépêche du fibic : il ajouta que le roi leur avoit 
j^âifoi envoyé ua de fes miniftres cj^^éut 
^OMvrU. noii*feulement par une marque parti- 
culière de fon attention , mais afin , 
qu'ils euITent auprès d'eux une per« 
foxine aâez inftruite des affaires , pour 
icpondrc fur le champ aux difficultés t 
qu'on propoferoit, fans peçdre le teras ' 
qu'exigeoit réloignemenc de^Ueup^ & 
les difcuffions par écrit 5 qiî'un des 
principaux objets de cette, ambaliade. . 
étoit de conjno&6ir«^ l^prs intentioQS^f^^^ 
des^ conjonctures lîJntéreflaïUes pouç 
les deux coui;qnnes > que le choix- 

qu'on avoit ,%î||fC;M» ^to^t une ^ 
des bontés ^ des grâces dont l'avoit 
comblé en tant d'occafions le roi d'Ef- 
pagae^ & devenoit p^c. là .uue nou- v 
velle faveur & un nouveau motif 4e' ^ 
reconnuiiiance. On répondit dans lea^ 
termes les plus fatisfainins , foit à l'«* 
gard du roi» foit à Tégard dQ ram^^x 
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Loriqtf il &t ^jueftion de la guerre 

d'Italie, & de TétablilTement de D. J74«r 
Philippe , ilrcprélenta la néceffité de fênt!!* 
former un plan ^ où l'oii embraflàt mens m». . ' 
plutôt ce qui étoit poflible que ce qui 
étoit deikable î il pria le roi & la reine Xtoi*. 
^d'obrervet que rétabliâement du prin- 
ce 5 tel que rEfpagne & la France 
même le -deCroient , ne pouvoit plus 
guère avoir lieu dans Tétai aâuel des 
choies. **AI]e2.vouS me répéter, mon* 
99 fieur le n:aréchal, répondit le roi 
99 d'un ton fec^, que le traité de Fop^ 
^ tainebleau eft l'ouvrage de ja colère 
M .& de rambition , cçnime on Fa géjft 
«» dit 'i " L'ambaiTadeiirvS'jp^aSVt q^ 
Je rouge lui montoit au vifage , & que 
ce n'étoit pas le moirent de dUciitec 
<}ette matière. Non^ fire, je ne dirai 
99 rien là-deiTus à votre majefté , Hnon 
99 qu'il n'en eft pas des traités entre 
99 deux grands princes , comme des 
^9 ades entre des particuUers i puifque 
99 l'exécution des premiers eft fubor- 
o donnée aux événemens. Mais je 
99 fupplie Votre majefté de . vouloir . 
^^bien ïeinettre la diCçufliou de • 

" fi « 



Digitized by Google 



t^Z MéMOlRES F.9UTIQUSS 

^ point à un autre jour'Ml ajauta.auffi-' 

^74^* tôt qu'il falloit s'occuper avant tout,cle 
Tarrangeraent des opérations militai- 
ti«ni milL res » dont le pltis ou le moins de fuo 
cès devoit décider du partage de l'in- 
/• .faut. On s'en occupa ellecUvcment » 
non lans des plaintes très-vives con-» 
tre ceux que l'on regardoit comme 
les auteurs des revers en Italie. 
Stt talens * NoaiUes pofledoit le talent eiTentiel 
de négoôa- négociateurs , de bien connoître 
les différens intérêts des hommes s de 
s^aceommoder avec prudence / -mais 
fins foibleâe , à leuff camâere ; de les 
amener à fon but par la perruafion , 
8c par les feutimens qui les afiedent» 
Il en avoit {ur*tout bsfoin auprès de 
la reine, maîtreire abfolue des affaires. 
Voici l'idée qu'il conçut d'abord de 
Portrait cett^ prificeâTe. *^£lle me paroit avoir 
dfhKiae de l'efprit, de la vivacité j entend 
d'£fpagiie. finement , répond jufl:e> elle a mkù 
9> politefife noUe) je n'ai pas. encore 
i^^etm ^^^^ traité avec elle, pour avoir pu 
ro7. approfondir fon caradère > mais en 

io avriié général , je^rots que Pon peut avoic 
i> excédé dans les portraits que Toa 
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en a faits. Elle eft femme , elle a de 



ramtition , elle craint d'être trom- ^74^» 
pée : elle l'a été, ce qui lui donne 
55 de la défiance , cirelle pouflc peiit- 
^ être un peu trop loin. Mais je crois 
qu^un homme fage , défintéreûe , 
3, & qui fauroit gagricr fli confiance, 
la ramèneroit avec patience à ne 
• ,> prendre que des partis raifonnables. ^ 
„ line s'agit que de trouver des hom- 
'j, mes de cette eipèce y & Ton m'a dit 
-5, qu'ils étoient aâez rares dans tous 
„ les tems & dans tous les pays 
' »9 La perioaiiou ne Te commande Pcrfoacfer 
*9f pas i ( autre reitiarque bien jufte ) ^audcr"*' 
35 & autant que j'en puis juger, on a 
99 plus gâté d'aifaires , qu'on n'en a jd. ii mA 

accommodé, par la précipitation & 
5 5 par le ton décifif & impérieux'*. 
Dans le tems même de Louis XIV\ 
combien d'exemples conÊrmoient cet- 
te maxime! 

Nos ambafladeurs en Efr aj^ne Fautes 
îîvoient prelque tous fui vi un mauvais ^^^^^f* 
dylteme. Ils avoient aliène , par rin* 
différence & par des airs dédaigneux , 
cette natipu Êére 5 qu'il impiM:ioitde 

' G 3 
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= fe concilier par des menagemem & 



I7A r des ceards : admis tous les jours a 

Mém. fur ^ 1 1 • o 

TambaiTade uiic audieiice parciculicL'e du roi & 
ji'iifpasne. de la reioe , ils n^avoienc profité de 
cet avantage que pour exciter la ja- 
loufie , au lieu d'employer leur crédit 
à faire chérir & refpeder la France : 
loin de lut iàtre des créatures , ils 
avoient ai!;^menté le nombre de Tes 
ennemis ; & il le dangereux Muniaia 
«voie été donné à Tinfant pour Toit 
niiiiillre , c'écoit la fauce de Tambafla- 
àQ\iï françois , qui avoit écarté le 
comte d'Ardre 9 lieutenant - général^ 
l'homme le pîus digne de gouverner 
le jeune prince, & le plus capable de 
maintenir la bonne intelligence. L'an- 
tipathie nationale ne pouvoit s'artoi- 
blir de la forte ; les derniers évéïie- 
mens Tavoient envenimée plus que 
jamais. 

Koaillesga- Un des principaux foins du marc- 
|ae h co 1- çj^^i^ ramener les cœurs les ef- 

Jiance des . • \ i » 

minières, prtts. Ses mamères honnêtes , enga- 
geantes dévoient plaire à tout le mon- 
de. Il s'attacha fur-tout à gagner la 
confiance des nlmiftre& U voulut 
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conférer avec eux fur les affaires, tan- 
dis qu^on s'attendoit à le voir traiter 
direâement avec le roî & la reine ; & 
cette conduite produifit le meilleur . 

• effet. Pour éviter l'inconvénient éts 
réponfea verbales & incertaines , il 

• imagina de conipofer des mémoires 
auxquels on répondroit par écrit. L'é* 
vèque de Rennes crut que les £fpsl* 
gnols n'y conrciitiroient point , parce 
que ce u'étoit pas leur ufage. Les El- 
pa gnols j confentirent dès qu'il feut 

propcfé. 

Accoutumé à fe tracer toujours pian qu'il 
avec ordre le plan de fes opérations , f« tw^ofe^ 
il avoit réduit à cinq chefs les objets 
de l'ambaiTade. 1®. Tâcher de rcta- 
blir parfaitement l'union & le concert 
entre les deux couronnes , nflurer 
qu'on renverroit à la cour d'Eipagne 
toutes les proportions que pourroit 
faire le roi de Sardaigne , & obtenir 
des ordres précis pour que les géné- 
raux espagnols egiflent d'intelligence ^ 
avec les François. 2\ Établir la né- 
ceflîté de poufler la guerre dans les 
^ta du roi d^ Sardaigne de prMhf - 

G 4 
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Louis XV 
lui envoie 
fecrette- 
ment des 
papiers. 

le rotin 
êÊuarécbai de 
ITosàUes, 



en proche, afin d'avoir une commu- 
nication fin e avec la Frnnce s & fixer 
un plan de campagne conforme à ce 
principe, s*". Faire fentir Tin^poUibi- 
lité d'envoyer de France de nouveaux 
jrenfoi es en Italie. 4*. Sonder les dit 
politions de PEfpagne par rapport à la 
paix , lui infpirer la modération au 
fujet de rétabliifenieat de D. Philippe» 
l'exhorter à concourir aux vues paci- 
fiques du roi. 5^ Découvrir fi elle 
ai'entretenoit point (quelques correi^ 
dances particulières; examiner ce 
qu'elle penfoit d'une négociation er.- 
tatnée avecla Hollande, quiavoic en- 
voyé le comte de Waâènaer ; . enfin 
la fonder fur les avantages de com- 
merce , qu'elle pourroit accorder aux 
Anglois & aux- HoUandois. 

Il a voit demandé, en partant> qu'on 
riiillruifit de tout avec exaditude. Le 
marquis d'Argénfoa lui envoyoit des 
extraits de ià main , mais inruflirans. 
Le roi lui envoya d'abord les pièces 
entières» enfermées dans des boeceSf 
afin que le miniftre ne fe doutât >p^int 
^ue ce fulTeut des pap lejj. Ou conno^t 
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plus d'un exemple de cette déiïairce de «»ft5fisB» 
^ Louis XV, pour quelques-uns de fes •^74^» 
miniftres } fuite nialheureufe d'uiit - 
confiance mal placée, & de Tambar* 
ïas de faire de meilleuîs choix. 

L'ordre avoit été envoyé Je 28 Plaîntcad^ 
mars au maréchal de Maillcbois , de ^^'î'Pr« 

-P , . , ,,^.n contre nos 

le reunir avec les troupes d Lipngne, miniftiesa» 
nu rifcjue même de perdre fa comiriu- "«^s géué-» 
nication avec 4e comté de Nice. C'é- 
•toit une preuve de la bonne volonto 
du roi. Mais la cour de Madiiid con- 
&rvoit un ibuvenir amer du pafle. 
Philippe V , n'accufHnt que les mi- 
nillres ouïes généraux, parloit faiis^' \ 
cefife douloureiriement de ce que les 
deux couronnes auroient pu exécuter, * 
en agiâànt toujours dd concerts & f^ 
plaignoit qu'on lui eût manqué d'é- 
gards en diverfes occafions , tandisr 
qu'il s'étoit prêté à tout ce que pou- 
voit defirer la France. Il s'étoit enga- 
gé a fa Sollicitation , difoit - il , dans 
la guerre de 1733 ; il n'avoit déclaré 
la guerre aiix Anglois en 1739 , que 
Jur la promeflè de la France , d'en- 
voyer iine flotte coniidérable m Ame- 

Q i 
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Ifs^BmeasB tique : devoit-il s'attendre après cela 
^74^' aux procédés qu'on avoit eus , dai» 
la négociation fecrette de Turin î 
Réponfesdu Un autre ambaffideur auiuit pu ai- 
«jarç<ihal^ gnr le monarque, ou par de faulFes 
excuTes ou par des récriminacions cha-- 
grines. Noailles évita toute difcuffion 
fur les griefs plus ou moins fondés. Il 
fe contenta de faire entendre que la 
France avoit eu auffi des fujets de: 
plainte, fpécialcment par rapport à 
&n commerce* Il tâcha de juftiÉLcr le 
traité de^Turia en difiint queieroi 
avoit cru pouvoir partir des condi- 
tions agréées par TEfpagne même ea< 
173* & 1743» & préférer pour- 
Pinfant un établiflement folide à des 
cfpérances incertaines 5. qu'on n'avoit: 
pas eu le tems de concerter la négo» 
ctatton ; que trop de retardemens Pas- 
K prend le voient fait échouer. Il infifta fur la- 
î|îir"i«^mV droiture de Louis XV , fur Ik teiv 
ttfa tes plttt dreiTe pour le roi d'Efpagne. Il luLrap^^ 
Ip uc hinut pelh combien fou ctabliflement nous 
avoit coûté de (ang & de^ ti:éfprs. C'6- 
toit prendre Philippe par^&feendroifc 
foibJci il a voit le. oœua: fraïK^uis ; ik 
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s'attend ri fl^jit au foiivenir des efforts 
de Louis XIV en fa faveur: il ou- ^74^» 
blioit alors tout le refte , & quoique 
pcrfuadé que fes droits fur la Lotn- 
bardie étoient incontefiables , il fe 
. crut prefque danc le cas de fe juftifier 
fur le reproche crambit ion qu'on lui 
faifoit d'orduiaire en France. 

Amfî le fage ambafiadeur amenoit Viraftét 
les efprits au but de fa miffîon. Mais 
le maréchal de Maillebois d'une part s ques Fr«#- 
& le marquis d' Argenfon de l'autre , 
parloient , écrivoient avec une viva*- 
cité qui pouvoient rouvrir toutes ks 
plaies , & rompre toutes les mefurés^ • 
Noailles fecrut obligé d^eti avertir,, 
pour qu'on arrêtât le progrès du niaL 
La manière dont il s'explique au com-' 
te d'Argenfon fur un point fi déMcat r 
peut fervir d'inftrudion & de modèle* 
✓ *M1 y a des lettres de M. le maré- Avîsîmpoiw 

chai , dans Icfqnelles il fe fert d'ex- ^ tu?'^ 

^ ions, telles que jc n en voudroi* denccr 
yy pas employer centre des pcifonnes 

qui me ferotent abfelument mié^ 
55 rieurts & fubordonnces. C'eft à des 

geu-s ^u-ii irait de les amis 4ws ^'^ 

Q 4 
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„ cette cour, qu'il s'efl: adicTé pour 
„ leur oovrir fou cœur , & on ne lui 
55 en a pas tenu le cas fecret : ce qu'il 
35 y a de plus fâcheux, c'eft qu'on 
,5 l'accufe d'avoir dit beaucoup de mal 
de perfonnes dont il avoit dit beau- 
,9 coup de bien ; & d'avoir dit enfuite 
35 beaucoup de bien de ceux dont il 
avoit dit du mal j & cela regarde mè- 
me des perfonnes du premier gra- 
a, de. Sa lettre à l'infant a été regar- 
55 dée par leurs majeftés Catholiques 
,5 comme une efpèce d'infulte , dont 
„ elles étoient déterminées à deman- 
55 der juftice. C'eft une des premiè- 
55 res chofes dont on m'a parlé , & 
5, que i'ai empêchées jufques à pré- 
Scmceren- fent... J'ai fiiit fcntir qu'il étoit de 
ré"h"ue" Icur intérêt de n'apporter aucun 
Maiûebeis. ,» changement daîis les armées d'Ita- 



5, lie i parce que les changemens ne 
pouvqient occafionner que du trou- 
ble , & que j'étois afluré d'ailleurs 
5, que M. le maréchal de Maillebois 
apporteroit tous fes foins , pour 
réparer la malheureufe affaire d'Àfti, 
^^ue l'on iiç devoit pas mèine lui im- 
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puter i au lieu qu'un autre n'auroit ' ^ 

99 pas le même motif d'erapreâemeut ^ 7.4^ 

„ & d'ardeur... J'ai pris le parti d'é- 

„ crire fur ce fujec une lettre en chiffre 

9, à M. le comte de Mailleboi^ , & de 

^ lui fiiire écrire également par le cora?- 

9, te de Noaiiles , pour Tinformer d'u- 

99 ne partie de ces circonftances • & 

9, pour rengager à travailler avec pru- 

99 dence à y apporter les remèdes cou- 

99,venables 

99 Je ne puis encore m'empècher de indifàMoa 

99 VOUS dire un mot à cette occafion , ^'on MîaiC» 

r 1 3 nr n \ iTC très* 

f9lurla manière dont M. votre trere uat&blew 
99 écrit & parle de leurs majeilés ca- * 

9, tholiques & de toute cette cour. Je 
99 vous prie de rendre jufbicc aux nio- 
99 tiis qui me déterminent à vous patw. 
9, 1er auflî ouvertement; mais rien 
99 ne peut faire plus de tort aux af* 
triàireS) ni lui faire à lui'4nème plua 
95 de préjudice. Vous ferez de cet avii 
99 Tufage que vous jugerez conve- 
99 nable. Je lui en infinne quelquat 
chofe dans une lettre particulière 
99 que je lui écris. Mais lorfque les ^ 

coofeUa* & tes à^^i^ m (ont ^as^ 
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M goàt âes perfonnes auxquelles oit 

5, les donne , ils ont ordinaircmeni 
très-peu d'effet On reconnoit là 
un vrai , qui ne cherche point 
à nuire , mais qui dit la vérité quand 
* ' il le faut, & de la manière qu'il I9 

&ut pour le bien public 
pfaa de Avec une conduite fi mefurée & fi 
gMrre.ado- pleine d'égards , le négociateur réuflît 
* au-delà de lès efpérances. Son plan 
de guerre fîit adopté , quoiqu'il le di- 
rigeât principalement contre les états 
du roi de Sardaigne ; ce qui pouvoH 
réveiller la crainte de quelque nég<^* 
Sage réfcr- ciation particulière. Cependant tou^ 
▼e. autorifé qu'il étoit à promettre que, 

û ce prince failbit des proportions-, 
on les renverroit dircélement a la cour 
^ d'Efpagne , il ne jugea point à propos 

de donner une aflurance fi agréable:: 
foit parce qu'elle auroit pu s'interpré- 
ter comme une forte d'excufe pour le 
paiTé 9 ou comme un trait de ioiblcf- 
fe. peu compatible avec la dignité 
la couronne 5 foit parce que la pru- 
(Jence exigeoit . qu'on ne s'impofat paa 

loi 4trop dure en de certaines cxjk 
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conftances. D'ailleurs ctoit-il proba- — \ ^ 
ble que l'Ëfpagne comptât beaucoup ^74^ 
fur cette promeffe? 

Le plan de campagne tendoit à fe Le plan dv 
procurer des avantages foUdes» au lieu ^'^j^'^j^J?'"^ 
.de s^expofer à des malheurs > en for- 
mant des entrepriles trop valles & 
trop hardies» Comme on devoit être 
peu fupérieur en forces , ie maréchal 
propofa I*. d'établir d'abord la guer- MAit.du^i^ 
re entre le Pô & les montagnes de 
Gènes: par là on tireroit^ de ces dêv- 
nières les fubfiftances & les fccours 
néceflaires; 2^. de pouiTer vigoureux 
fement le roi de Sardaigne : on le foc- 
ceroit à fe recirer dans le centre de 
fcn pays, à y rappeller les Autri- 
chiens le nitneroient furementii 
on obligeroit ceux-ci à fépaftr leurs 
forces > & on allbreroit aiiifî le royau- 
me de Naples, en même tems eue 
Von couTriroit Pétat de Gènes j 3^ de 
faire deux corps d'armccs, à portée 
de fe fautemr mutucilemenc , aân 
£iiGr le moment d'atcaquec avec fué» 
cès l'ennemi fépare : 4*^. de former ' j 
au ^u tân ua 4;pj:^& mc^udié à i^iair 
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' Tance s ce qui donncroit plufieurt 

^74^» avantages , en particulier un point 
d'appui & une place d'armes , dont 
on manquoit abfolument , tandis que 
les ennemis en avoient plufieurs. 
Situation Pendant qu'on exriminoit avec fa- 

enu'alîe"* ^^sfaâion le plan militaire, les nou- 
velles d'Italie diminuèrent l'inquiétu- 
de fur le fort de l'infant. D. Francifco 
Pignatelli , lieutenant-général , avoit 
attaqué & forcé à Codogno , le 6 mai, 
un corps de quatre à cinq mille hom- 
mes 5 dont plus de deux mille étoient 
reftés prifonniers. Le marquis de 
Caftellar , ayant enfin évicué Parme 
par ordre exprès de la cour d'Efpa- 

^ ^ gne 5 avoit eu le bonheur de fiuver 
fes troupes , & il alloit rejoindre l'ar- 
mée. Jvlalgré ces avantages , l'infant 
le trouvoit encore dans une fituation 
critique : le défaut de fubfiftanccs lui 

. / . avoit fait abandonner les bords du 

>' ' Taro ; fi: les ennemis fe préparoient 
à livrer bataille. Tout concouroit à 
prouver combien le maréchal avoit 

i- raifon , de ne mettre dans fon plan 

aucuiiç de ces eutreprifes , fur leiquel- 
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ies en ne doit fe décider que d'api:és 

les circonfttinces. ^74^ 

Il écoic déjà parvenu à faire aban- Qn fe rélâ. 
donner en partie le traité de f ontair che fur les 
neblcau. Philippe V & la reine coîi- l^aéA 
fentoient que les duchés de Milan & 
de Mantoue n'entradéat plus dans le 
partage de Tinfant , à condition qu^ils 
ne pu/Tent appartenir au roi de Sardai- 
gne ni à (a maUgn. Ils demaadoieat 
un équivalent très-confidérable : mais 
leurs prétentions pouvoient fe ref- 
treindre peu-à-peu : la raifon & la né»- 
ceflîté dévoient prévaloir fur des vues 
trop ambitieufes j & c'étoit beaucoup 
que les engagemens de Fontainebleajil 
fuâènt reconnus .impoiiibles à exécu^ 
ter. Noailles évita prudemment de 
Tien âxer de précis en vertu de les 
plein-pouvoiis*. CJ'aurottrété dans la 
fuite une nouvelle foutce d^embarras, s 

5f Je me propofe, jûre , écrivoit-il Efperance» 
M au roi , de déterminer leurs mâte& «récii. 
^ tés Catholiques à fe remettre entre 
9f les bras de V. M. , & à. s'en rappor- lettre du 

ter à elle Cur l^établiâbiMiit de if in* ' 
o fant , pourvu qu'eUe; veuille Jûei) ' *- \- 
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9, l'aider , le fontenir & le maintenir 
•^74^.' dans celui qu'elle pourra lui pr6- 
curer. Je crois rrième que les con- 
9) ditions pourront ne pas parolcre 
99 trop onéreufes à V. M. lorfque j'au- 
„ rai le bonheur de me trouver î^uprès 
„ d'elle & de lui en rendi e compte ; 
9» cette matière ne pouvant fe traiter 
9, par lettres. Se demandant un fecret 
,5 impénétrable. Si elle veut bien fui- 
99 vre le plan que je prendrai la liberté 
„ de lui propofcr , j'ofe TalTurer qu'eW 
9, le fera la maîtrefle de rEfpagne & 
», de ricalie , & que ia coniîdératioa 
& fon influence y feront fupériei^ 
res à toutes les autres puiifances de 
99 r£urope 

n.fénffiC^i Plus le tnaréchal de Noailtes étoit 

foHparles éclairé en politique, & circonfpeél 

bonnet - r / • i • ^ 

jroies» dans les écrits 9 plus je regrette de ne 
/ * trouver aucun veftige de ce plan. Ce 
# qu'il y a de certain , c'eft que, par la 

probité feule 9 'la raifon & la fagefle^ 
il fiiilbit ce (Qu'aucun négociateur n'ai^ 
roit pu fiiire par la finefle , Ptntrigue 
Jugement & la hauteur. Le comte de Maure- 

jà^^fit' ^ capable de Uen jugée- des 
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mes & des chofes , lui marquoit lans 
adulation : *' J'ai vu avec grand plai- I74^» 
^ fit une réullîte r«Li-dcU de celle qu'î 

j'attendois. Il ne falloic pas moins ^^^g ^ 
,3 que la confiance que vous vous êtes 34 ^ 

acquifc , pour amener les chofes au' 
,,4}oint de s'expliquer clairement & 
^'franchement. Il y auroit eu bien 
33 des pciiies & des foins épargnés, 
)9 même des coutre-tems & des mal- ^ 
,3 heurs » fi on avoit commencé par* 
3, là Ces peines , ces malheurs ve- 
noient précilcment^ de ce qu'on avait 
£iit tout le contraire. 

Le marquis d'Argenfon , trop ac- Enbami 
coutume à traiter légèrement les aiFai- ^\ K,??*' 

... r / ji -Il ^^^^ «*Ar- 

tes politiques , fort prévenu d ailleurs genfon |et« 
contre TElpagne , renouv^lla encore te 

les foupqons ,^eii laiifanc ignorer ce - 
qui fe traitoit avec la Hollande. LjS 
roi , étant à Tarmée, n'inftruifoit plus 
Je maréchal. Le miniftre avoit ordre 
de le faire 9 & n'ccrivoit cependant 
rien fur cet article. Philippe la reine 
demandoient fans celTe des nouvelles 
d'une négociation , qu'ils cro/oient 

întéreflbr leur fite & leur couroi^iSt 
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Un jour que le courier venoit d'ar- 
• ^J^^J,^^ ^iver : „ Hc bien ! monfieur 1g mare- 
de^NoaiUes. „ chal , dirent - ils , quel partage les 
ùuroi. 5, Hollandois font -ils à l'infant? Il 
ft8 mau j-^îçi^. p^^g confidérable , fuivant 

5, les avis qu'on nous* a donnés,". 
Noailles ayant répondu qu'il ignoroit 
abfolument de quoi il étoit queftion : 
Puifque vous êtes fi tnal informé, 
répartit-on , nous fonimes bien-ai- 
3, fes de vous apprendre qu'il y a un 
99 nouveau projet de paix générale , 
j, préfenté par M. de WalFenaer; 
3, qu'on y donne un très-mince par- 
tage à l'infant j qu'il y a eu fur cela 
des confeils tenus à Paris ; que le 
marquis d'Argenfon , le maréchal de 
„ Belle-isle & les envoyés de Hollande 
55 Te font aflemblés chez le cardinal 
5, Tencin , où TalFaire a été difcutée 
5, dans une longue conférence", L'am- 
balfadeur , aufïî peiné que furpris , fe 
hâta de finir la converfation. De re-. 
tour chez lui , il fut du comte de 
Noailles , que le préfident Hénault lui 
marquoit précifément la même chofe. 
Il repréfcHte fortement au roi dans 
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lettre particulière les inconvé» - ' y 
nicns de cette diifimoiation s combien *746* * 
ta cour dWpagne en devoit être of- ^ 7/ U 
fenfée> qu'on la ré vol ter oit toujours (ii(fimiila«i 
moins par le fond que par la forme \ ^ 
enfin , qu'étant bien difporé pour la - 
France , elle avoit droit d'attendre du , » 

retour. L'unbn entre tels deux cou* 
Mnnes exigeoit une confiance mu- 
tuelle. 

On oppbfoit des prétextes à des Pi^Im 
raifons fi palbables. " Quelle feroit J^e, "^^^ - 
5, l'utilité de communiquer à Aran- 
,i juès des projets indigeftes, des veiW 1*^^*^ ^ 
léités , des tentatives , dont l'ébau- X«1/lx' ^ ' 
che revolteroit peut-être une cou- a$ mû. 
3, romie délicate fur le point d'hon- 
,4 aeur & fur les intérêts d'Italie ? 
99 Son imagination s'allumeroit ; elle 
3, trouveroit du mat là où-il n'y aù^ 
„ roit que diu bien ; elle gâteroit tout 
enfin , & prendroit fans doute des . 
mefures nuifibles Cétoit Texcu^. 
ft du marquis d'Argenfon. Mais ne 
falloit-il pas du moins inftruire k né- 
gociateur , comme on le lui avoit pro* 
xnw ? Fouvoil^on douter qn^il ne % 
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TiUfage cônvènabte d'un lecret de mi*' 
'74^« nillère ? Et pourquoi Texpofer aux 
^ incertitudes, que les bruits publics 

' dévoient rendre inévitables ? - 
Vainc n^go» Au refte , la négociation avec Wafl 
U^Hoîia^^ fenaer n'étoit point ce qu'imagiuoient 
ie« * les nouvelliftes. Selon une lettre du 
marquis d'Argenfon , que Noailles ne 
de voit recevoir qu'après fou départ 
'j[ettre du d'Efpagne , il s'agiiioit de procurer la 
^/irzcn/ofu Tofcane à l'infant : excellente affai- 
re, qu'il prétendoit pouvoir bientôt 
je conclure 9 4& dont le roi Tavoît an- 
Y torifé à ne rien écrire , pour éviter 
les longueurs , jufqu'à ce qu'il ne pût 
y avoir de changement' Ce partage 
eût été fans doute avantageux. Mais 
la Hollande ne cherchoit au tond qu'à 
.j £e faire ménager y l'in^pératrice-^reinç 

; n'auroit jamais confenti à voir la Tôt 

% cane fortir de fa niaifon, & un tel 

ijrAènie n'auroit pu s'exécuter que 
par la force des armes. Le minîftre 
vouloit toujours renouer avec Iç roi 
4e Sardaigne, pour cliaffcr d'Italie les 
Autrichiens* Il n'étoit plus tèms , fuxw 
jjgut en prenant, mal ^ fcs niefurjî§. 
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. Un mémoire que Philippe V remit 
au. maréchal^ deNoailies, |xo.uj: le roi ^7 
fcul 5 étoit une vive exprefllon de fes^^^ p^^^ 
fentimçnts. Après, y avoir rappelle lippe V. 
tout ce qu'il devoit à la France , il ex- 
poioit la jufticc de f^guerre de Lom- d^t 
bardie 5 fes droits à cette partie de 
* la luQcei&Qn autrichienne s & . il fe 
plaignoit eh termes modérés do re^- 
proche d'ambition que lui faifoient 
quelque^uns de nos miniftres, Vou- J^'^'^^JT 
lantbien fe déûfter du.Milanès & du miim prfc 
Mantouan , qu'on lui avoit aflurés téotion»» 
par le traité de Fontainebleau > il Te 
montroit perfuadé que le roi ptocu^ 
ceroit un équivalent à D« Philippe. 
D difoit que fon honneur , que fa lei^ 
dreiTe pour la rei^e r Tobligeoient de 
sie fe départir jamais de Tarticle qui 
affuroit à cette princefle , fa vie di^ ^ 
ranji, la jouiii'aace. de l'état de Parme* - ^; 
Pour maintenir l'in&nt dans fon par-* 
tage , il propofoit que lés deux cou- 
ronnes lui fournident par moitié un 
iiibfide annuel » . d'autant plus confî- 
ddt.ible que ce partage leroit plus ret 

{rek^.M dem^doÂt^ ^^^^aW^^ JS^i^i^^ wém 
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— pale preuve d'amitié, que, fi rEfpa- 
^74^-. gne manquoit un jour aux engage-^* 
tiVdu rd!' ïi^^ïis contradcs pour l'Italie , Louis 
XV voulût bien y fuppléer en cas de 
befoin. En un mot, il mettoit pour' 
^ * tous les tems , entre les mains du ro '^^ 
' fon neveu , le fort de la reine fon époufe/ 
celui du roi D, Carlos & de Vinfant 
D. Philippe , les plus tendres & les 
plus chers dépôts qu'ail lui fut -pojjible dt 
confier de fon amour ^ de fan cœur. ' 
î^oailles fi- maréchal reçut du roi & de la 

iiit heurcH- reine les marques d'eftime & de bon-' 
Î3a£" té les plus flatteufes. Loin d'ambition-' 
ner la toifon d'or pour le comte de 
Noailles , compagnon de fes travaux, ; 
il craignoit qu'elle ne lui fût donnée 
& qu'elle ne parût avoir été un mcv-" 
tiF de fon voyage ; il avoit voulu du'- 
moins , fi on lui accordoit cette fa- * 
veur, que ce ne fiit qu'après le dé-^ 
part. Pour ménager à l'un & à l'au-* 
; tre le plaifir de la furprife , on fit une * 
promotion exprès pendant leui: féjoiir^* 
Le comte avoit reporté le collier de* 
fon beau père , le marquis d'Arpajon , 
ijui s'é'toit fignalé eu Efpagnc àms^, 

la' 
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la guerre de 1701 : on le lui donna, 
& la. reine die obligeamment;: " Il ^V4^- 
^'n'y a paa;iil'^fnple.'qD^un pcre & 
un fils, aient en mèmè-tenis h toi- 
^ âuvd'or) nmi^ le maréchal de Noai(< 
99 iaff n& hit poutf les ^^xceçr 
35 tions Il piic congé le 7 juin , 
ayant rempli toiil» Fobjet de Son anv 
ba£rade5 &.ayant'.dc$ {iffiif3nc» po- 
fîtives que. rÈfpagne n'avoit aucun^i 
négociatioa i particulière a^eti la . cour 
dèj.yieniie &x CeUésde lionéMt \ 
- Nous terminerons ce livre par une Ltttrc que 
lettre que jle dauphin écrivit au ma- juî écrit le 
ïéchal., {tendant qa7iL ét«ir.ie»£fpaiP 
gile. On y verra avec intérêt les leor 
tiai&ns d'un prince r;elieieux» .HPpU- 

à iè^Teiidré digne par les lumières, 
comme pan les vertus y de |;ouverûej: 
uiie 'gisnde!iiitonai!(^r '^ "^ / . , 

ï.*^Je vois r bien V monfîcajt , que J^t**^^ 
5, rEfpagne vous fait oublier la Fran- °^e j^^i^ 
i^c'oe*, jSBoque ies^idiariseâ. que;: voi^ 24 f»^âi^ 
•^itrouro8Îd&n& ce fpays4^ , m>uÈ fo^y; *745» 

oublier :cn .mème-tems les pauvres ^ 
^ ^abitaii&..de : çébat^^k: lis ea géwi^ 
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^ ' '" — ' „ fent eu filence quelque tems : mais 
^74^» ^ ils font bientôt «près forcés de le 
5, rompre , par le defir de vous faire 
„ connoitre Tenvie qu'ils ont de vous 
I, revoir. Il eft vrai que vous avez4i 
„ un peu d'occupation i & en vous 
„ priant de m« mander de vos nou- 
3> velles , je ferois bien fâché que vous 
„ priflîez fur le tems du repos & du 
,5 délaifement néceifaires après le tra^ 
vail. Pour nous ici , nous n'avons 
35 autre chofe à faire tout le jour qu'à 
N-rVij 5, gâter du papier > à écouter les nou- 
/ ^' 'l î> velles ; & , comme d'autres Moyfes,*' 
„ à tenir les mains élevées vers le 
5> ciel , tandis que le chef du peuple 
combat les combats du feigiieur , ^ 
,fait fuir fes ennemis comme une va* 
peur légère au feul bruit de fes 
iyntéSk Ainfi , il eft jufte que nous 
,5 écrivions trois fois pour les autres 
Goûts & une. Depuis que le roi eft parti » 
tio^^d^ ce » donne beaucoup de mouvement 
prince. 99 à la pefante maffe de mon corps, 
,5 qui s'y prête quoique fans beau,- 
w coup de fatisfa<ilion , parce que jç 
I» ne fuis point du tout comme Êfaii >- 
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it'gnanu venanâi , mais bien comme 

Jacoh:^ vir fitnpkx* qui bab^abât in t74^* 
,5 tahernaculis. Malgré cela , je trotte 
^ .de. Qâtfi& . & d'aiitfcs , > aiiiiant ce- 
pendant beaucoup>.ixiiaqs m'ocictf*^ 
35 per dans la maifon , de réflexions ' . 
s» & de leâure&îAiûcèâàires pour me- 
D Îœr id^^bâB' uind^ nvie ibUde' & milç - ^ 
,5 au monde, & <^i puiffenous cou- , . 
,i duke à une autre «pà)» duisible * .u. . 
,t plus he«ii;eiÉre; Esptife iPMM'Cdsîlec^. ohjeif <fe 
„ tures^i je crois ïqu% y a fur ^ tout f«<tiwl«* 
itbpis 'p(^U»i^x%v^s 

oonhoiftnce du cœur humain , à: 
.^^ celle ^des droits: publics j & à cdioc 

,yitosî-iiritesbdaiir4cn'^pift«- rafig -i^^ ' ;;iwwV 
,y je fuis , quoique j'euffe beaucoiïgt 
91 plus àtffs^t pdwi diantres* étuâèi^ 

» il nie me manque que la bonne vo-^ , 
^ lonté.i Voitii^àezi à^ tsumk-iî 

^ menûmr , de ma tehdre^amitié qui^ 
j^ 4it âaira :^'avcc^ ma tfe 'V* - • 



A f xercicc. 



Lettre à 
iiionjteur le 
Dauphin, 
'6 juin* 



G'-étDÎt ufie>ibeUe^ *c«ifiofi ^oc^lft 
174^* niarcchal de donner à Théritier du, 
Ktponfe du trône djes, Gonfei^ relatifs à fa . deftift 
jnatécJiai. ^ . j, y^, jj^. . afrtî» -dci corD^Umén^ 

peu remarquables : *■ '/ ' : ff 
Kéceffitédc , /^Gominuez, monieigneur , » faire 
„ dç 1: eseratoè^'U toous âfc Abfohiment. 
^ néceflaire. Permettez même que je^ 
99 VOU& c^préfeate ^ue û,. jians l'âge 

rv » à furmontec dr goût de la fviCiït». 
vivi^kdypntairei^ yotre, faute ^ en fouf&ira, 
,,;pftr.U:fiiit*r'&i« qui eft^^^ plus^ 
5^;.(fangereux , c'eftquune haï)itBdev 
•,ilUiis:fcii& com9^ » ne fe change 
^pliis>.qft'ayec des peines infinies'*.. 
, Je ne conduraf; p^snteWfnidn.. 
HiRftimbett ^^^^i^^^^ que,ivous? deviez! paffiir 

3, que cette cxttèmijtîé>a'eftpa»ft<^«iM>. 
ndr^i)our vouSi'jMais H jra un jufte. 
,^Wil4eu danàieqiwliJ» raifon a éta- 
„ bli, foa empiré v Jf^fïeftiîà'^la.iiradt». 
,^peu connu* On peut efpérer quî*^. 
,iiprès fl5^idéotiftmi»i dbs.tefrfe auf^. 
tîralesV'P»^ «rh W». I^tterphô pif-, 
faite «pttopiffaace. Ce jufte milieu , 
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foulFrez , raonfeigiieur , que je^vous 
^ le dife » doit être cependant J'objet 
b prinetpal, qui doit fervir de règle 
„ pour la, conduite de tout homme 
^ Xai&iiaahle. Et s'il «ft néceffirire 
9» daiî8/lcs particuliers , il devient in- 
3, difpenfable dans les grands, &fur- 
» tout* dans les princes, que la-provi- 

» dftnoe^a^ jdonnéfi aox hommes pour 
9) les gouverner , & dont l'exemple a . 
i^bt^t de pouvoir fur les ccenrs & fur • ' 
àlpirits^V / i " : ^ -^ î • V ' 

, • " Vous avez bien raifon, monfei- Connoître 
«gneurj la véritable étudç d'un prin- JfS/'' 

ce. eftvlg Gonsoiffiiiice du cœur hu- 
3Ï main; Mais il ne faut pas fe borner 
^ à la . iconuoit^e .m. philolbphe , & 
9» d'unfi tomièrc piiretdént fpécubti^ 

s^vtt' Il convient qu'un prince con- ' 
95 noiire le ^énie des nations , iur-tout , 
n de, celles qui font dans la proximité 
99 dt.c(e5..-états, & avec lefquclics iL 
9^ doit avoir une jrelatioa iiidi&enià-. 

•MWawilé plu» feflentiel eft de bien..^«^« 
^ démêler & pénétrer, le caradère , h?m^ 
m l'elprit, les thmimms i& les divm 'i"'''" "^"^^ 
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n^t^i^s de ceux qui» par leur^naif- 



^74^ ftnce^ leur état ^ ein^ronhent 

,5 princes. .Les liummcs ne 
^ le:p!l|us;£bt)veiiCilevant eux qu'avec ^ 
/^im'iimrqâe qfui cache leurs- intétèti 
^ & leurs vues particulières ; & il faut 
^4iilàper le nuag£ qui les couvre au;i^ 
. Myeiixde:<%Iui qui dpît Ies:employer» 
•§ifépn hS'fàiffévens^ ^nres auxquels 
^ ils font le plus propres "» ' " * 

Hic^I'" ,,rhiftoire cft abfbluiiïemiiédifpeii^ 
i'hiftoiic. . poiiî" un prince. Vous devez > . 

5^ iTiOnfeigneutt remercicp.dieu de ce ; 
qu'il vous, dotme. la iwce de: réfiftec 
la tentation de vous appliquera 
s».d'autr€&. ibieiaces^, jqpû feraient plusc 
5!^ de votb goûti 1 raifim dottitdu^ ^ 
35 jours l'emporter fur vous, monfei- . 
ÀHitaitdtt »gneur. Laiâez aux dévotes de no- 
dévotct; 5^ tre tetns • ce qu'elles qualifient de, 
55 leur attrait: c'eft une de leurs ex— 
v.prelîîons favorites, * à tabri d^ la-^ 
queUe ^lles onliUenc fou vent leurre 
^evdîrrV>pb!*fîftiivrit. àliitf ^rtja-- 
,t giuation S;, à- 4eur / ' - 
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< Pour VOUS 9 monfeigneiir , fur- 
99 montez vos pendians 9 lorique vous 

9f fentez qu'ils font contraires à l'état Suivre les 
woù la providcace vous a»lacé..Per- 

g> % . . • . o on cœur 

eviomie n'en jugecB mieux que votre droit. ; 

propre coeur: il eft bon, il efl jut - /' 
», te > il eft iuaple > il eH droit : fui- 
99 V€2«enf les mouvemefis ;* & fl par 

^, ha/ard il venoit à fc tromper pour 
n quelques inftans. quelques reflexions 
99 le ramèaeroii^ Ûeati&t 'dans le vé« 

ritable ciietnin que tous aurez k 
f, fuivre . r ^ . ' . 

-..'^C'eft iiaiwlà que voiil rempKrei DeOittée'' 
„ vos hautes & grandes deftiwécs , 8"»!* 
M que vous ferez le boiibeiir & la gloi* î*""*** 
f» re de la France , & que vous mé* 
„ riterex la vénération de Tunivers 
„ entier **. 

" Pardon, monfeigneur, de niali- 
9, berté & de, la longueur de cette 
a, cpîtrc , qui fent un peu le feimon. 
99 Mais prenez-vous-en à vous-même : 
9, c'eft Vous qui m'infpirez toute cette 
M morale. Je me fuis laifTc cnirainer 
9» au même penchant philofophtque 
99 que j'ai ccmnu en vous. Ainfi 9 mon* 

H 4 
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„ feigneur , mon excufe doit fe tf ou- 
^74** „ ver dans rciivié que j'ai de vous 

-, - / plaire & de vous faire ma cour.'î* 
te tfmhiù La France a .pleuœ cç prince qui 
l auroit , , femUoit né poucki;rieuâre:lieareu{e4 
qui avoit approfondi les principes du 
gouvernement > qui voulait réformer 
ks abus pur 1^ moyens les plus eâi- 
cacesj qui éclairé par Pétude &" Ift 
iréflexion , faififlbit la vérité au mi- 
lieu des pteftigcs de l'erreur. ; qui joi- 
gnoit la Instvcturç àrlt» j>olitique*& 
aux vertus y en un mot , qui de voit 
_ t aiégrier enfage fur une natioa. flexi- 
ble & couragèuTe, dont le fouveniiii 
: bien eft d'avoir un roi dig^e^ de la/ 

.gouverner» ^ ^ , gi 
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LîU.Ni o ». de toutes JeeJlNWiAee 
rjoyales de la maifQti de France de- ^74** 

yoi? ètrç fplid^ïw^nt ^it^^ntçe s & J^J^iVi^ 
p?^. de (%VP^\p « i €Q|ic)i|>a FontainOr iiiU«^ ^ 
blfi^«f Jeroit>dç¥enu pl^us refpedabl^ , 
païrlUs modifications mêmes qu'on y 
auraû mifes , de funeftes événe^ 
mené ftiivis de nduvelles fautes , n'Sr 
voient rendu inutile toute «la négo- ; 
niatfépHal de NoaiUes. L'itK 

' feï^.^. ^Philippe * était refw^^^ 
Âwtrkiiens à Plaifaçcç» Il envoya or- . ' 

- éite au maréchal de Maitlebois de igfip 
«û^iejoiadi^ll Altiobéi* Qa livra hfh Bataille ilè 
taille , & leç ennemis ren^portèrent la ^Wfiwi*** 
l^qi^^jQ9,4bîindQiM;iaPl«^^ ^ ^ ^ 

^f^u^^ymr.^^nm^rr f eteake 'v.^^ 
4^ ipçirW: j[ut, glorieufe > parce qu'elle ' 
iift,^* çftffibatt^t *,C8»s effuyer '' /V^î 
4e.-|iouvel éçheç< Le comte de^iW . 
leboi$ a .g^i.Âi^£^^Qic i^n père en gçr i. 
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nie &"eTr:ht d yr tet c dirigea- t:cttc op6* i 
1745. ration aulli hafardeufe que difficile. 
Mort de Philippe V venoit de mourir le 9 
Pbilipr«V. juillet; prince vertueux avec des dé- 

fauts ; courageux & ferme avec de 
çfç- la foiblelfe; rongé par la mélancolie f 
gouverné fucceflivement par fes deux 
femmes , cjui donnèrent du reflort a 
fon carafterCî mais digne d*ètrê-îreJ4 
gretté des Efpagnols , comme k'p#é^^ 
îîiier rcftaurateur de leur monarchieil 
que les derniers rois a voient laifle eu 
quelque forte s*anéantir. Un fils qui 
Ferdm. TL lui reftoit du premier lit'', Ferdi-nancI 
VI , monta fuf- le trône. Itcnfrbtafe 
d'abord avec chaleur les principes ^tfë 
¥uiiion > & }es citgagemens de fo» 
père : il le témoigna au rot dfe FkTinfé^ 
par une kttre de fh main r 'ceperKlan* 
tout le fyftême s^écroula hient6t. 
KotiTcufix Avant le retour de NéWll^^^^^JW 
•wbragf» avok envoyé en Hollande le ma¥c[ul|i 
fn'on don- Puifieubc, fans rieti cômmunî^jué^ 
A^Efva^flc. à rEfpagne, tîwit lé mjmltre etort 
obfttne dans fes prévciitioiis. Cettf^ 
cour cil avoit conqu d*c aouveauif 
itfnhrages. Le jciJUC roiue couxigit 
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ibk point < la Fiiih€e» l&''devoit natu^j 
r^îlemenc lui être itioins auaehc qud 
Chilipp^^V.^ il fe tcouviueoimrepjéél 
gens qUe iiw lamhiAdê^rt jRVoiem^ 
négligés Qu oiFenfés. La mue, fa La rcîne 
fmme , .priuc^ile de Fortu^» Skv^y^:^^^'^ 
rifoit leurs con&ûs imi&tts. Lemi* ^'"•^ 
niftère de Vcriàilles , au lieu de mé- 
nager -les eff«itt:€n de telles éinonV^ 
t^ocçs^it l«à i6ittr>pRt fa^réfiirfee tAc^* ^y, 
téfuî&'phr Tes hauteurs. Les fautes. ' 
pafiees fembJmcnt être des règles dei 
Gondtticeîi migré iles ttsm ^u^er 
«voieàt ffl^duits. Les événemens ré* 
pondirent aux fautes. • - >jl 
y éKÂÉpieu du iUfmei*, \màaMàvi Faute 

pas bien conduib 
les affaires. Louis XV pciifa d'abord 

% qwtité '&4er:epréftntation, pour Mémoire 
complin^nter le nouveau ^roiIifur^Jai^"j5^'^^/* 
ittQrt de fon père, i&;&r,i«l wiéAVu!!^ 
4ieiiiéflt a la atoiifane.i.fQanikn. dé-^ /c^mO^» 
tourna , fous prétexte que rEfpagne 
n'avoit lien fait de: pareil à le ;i^it Â,i \yi% 
de Lfiiiia XI V firns exaëiiHfr^ Is ^if« • * '^«i 
.|^a;des. «îujwdMi^sL,, le, tas^i^afi^.w^'^ S 



^74^«» Mittipp'e V pour le régent', les rai-»t 
- IbSois particulières qa'oa^avoit erii 

; rihi rirEjàrdiiNiiid pénétrer ips) iikliiida 
;^:'tiions , & de fe concilier ceux par qui; 
'■^ il écoit gouverné. >: 
U MiM * Aiiffi neibt^il biottât plus i|utfâlÉ^ 
* Mjôliek (i'agir de concert. La cour d'Elpagne^ 
«ent^éiiet» i^^ppela d Italie le comte de Gages# 
aîftfi que X^afteUar Cou\ timéïz ^Ïedùti4 
/ na le commandement de rarmé« au 
marquis de la*Minat connu |>ar iai, 
(iiaiiur comre ie$ Françoise. . Ge ^Mnk 
i fembla ne venir que pour précipiter 
Àiietraite en Pxavence. U ^bandan^.: 
[iiaAetie i€SoCéiiDi9«^ Wf^-lskàk 
Matllebois * fut entraîné :patl 
la. fuite, ne^croyaut^a^ pouvoir al^ 
^^.^ twdfeten fureié les wdres de to*c(|iiié: 
*■ " '^t^^ déuk cooroonejs pérdirent tow» 
u leurs omquèteS ) & Géues^ leuf aW 

Ffojetcfc GepjWîdant roi d'Efpagne offntt 
Mariage y.^^ ^ ^beurs en mariage pour le^ , 

SlbittMs* d^pittik»^ v«ii£i^d!m< iisurVdcL «eti^ 




princcflc V dont il a voit même eu un 
enËmt. Louis XV répondit que la re- 174^.^ 
ligion & iès fenumsns .du, xieag^ ée/jtté par rtf» 
Fraiice , hii péhnectoisnt pas âe,'*^^'^^^^ t 
confentir à un pareil mariage, quoi* i^ooùê^ ^ 
qQ^n Efpagnejo^ le ccût légitime av£c. 
h difpei^ du pape*. Ferdinand rép^ù Riponfi4m 
qua que la religion ne pouvoit dé^, 
fendre etk£j»iice les manager ipérniis^ 
m Efpagnisr^ • -qiie^jâoiiMr ;.du^/pofUrv 
Toir des fouverains pontifes i deli 
nigard ^ feroit plutôt une héréfie qu'oa 
aâe deechriAiBii^o. < Ce re&s fisnnw 
nit un nouveau pféteite, aux^ Efpa^ 
gnols gial-fintentionné3 » de^répandre 

j L'imprudence du miiuRire' avoic NoaiUwftr 
&e;.ia principale cauf&idea m^lwufs j ^'ç^^jj^ç 

Un zélé citoyen fe :foit alors un dc^ fagréaWtt» 
voir d'ôlsi^tr ^hi ivoi^,: jquand il £| 

tcmiVe: âi^|>miéêt » ^'aièefitîi<i util^sitai 
kEr.fimVeraim Cdl ee queâe^ 
léchai de NoaiBesfi: |kU;.' un' ménaoirq ; ^ 
adçe^ <ail rôt , & detioiîiâswrde aa^ 
iK>ûcrla:iiéceâEBcé de eellH^^^^ 
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Bt9»:ttoot^ doit €é4cf à l'obligatioii. 
174*^ „ parler à fou maître^ J?«}i*euttttre» 
ê0^tnarécbai^^ à iTic reprochcf xic nc ravoir pas 
,*&tepluiût^ & tfayair. t»p écoiitié. 
i5 M«^ ' ,, des motifs de ' «énagement &*.>de> 
confidcration , qui pouvoieitt m'en- 
gager aa filenoe.. Vous aimeUa.yé- 

- ' ' „ rite , fire^ TOW'Voute qu'ott^ïvoofc 

^ la dife 5 tous vos fujets vous la dok 
s^wsùt l à plus forte raifou , ceux qu& 

j^fermeiit qu'ils vous ont prêté, at- 
i^iiacheat plus étroiûnnenjî à votrft. 

llfaitcon- Il rappelle enfuite les fautes oènw: 
joitreics j^ifgg depuis la mort de l'empereur; 
CaMiet^yH^ à l'é^ dtt. cours ^de 
î*^!^ Vienne, de Turin^ 
; . l'égard de l'Angletofrc, avec laqucHj» 

- ^ m avoit pu emaéiœ ime beiureufe iiéii 
fociationi:^ l'égard îdeft HrflÉiâ* 
tntrc les ibriSi d« quwon s*étoit jeté 
jiiM 'idi^Bm^^ f»i^»r0Îent eiii Ifiirt dii 

db lui cad^ fetilrs véritabfes ^p^^ 



tfTM 



kfr-aAiffètétfiMi^rés nigetîl dsicoti- 

noiflances & de travail; de l'autre ,^ tj/^ëi" 
wmbien le miniftre s^en ^ fon|i4 ^traBsèm 
nar fau&ldée^ di&iit à^trat-it mim^ «ai eau» 

de qu'il n'a rien à foire, Se m faifar^i dnoot 
rien en efict ; Jaiâmt manquer d'inf^ 
truâions & «l'iafomisiiiotis ceux if^pUt 

emploie dans les cours >^ décidant di^ 
tout avec ^ne iégér^té ûi^ulière ie 

en raifonnemens ; excitant enfin iaa 
Édécontentement général au dedans ^ : r t 
ftitfiiftie nù dehors; 

-u>Oii. he pettt > fire^, continue 7 le^ TMm 
^^ti»éxiin\ V être findérmeiitaaocbw^ il^"**^ 
ijà toj[iérfèiinet<de VrM; pà'ft glbire« 



rfkie la patrie 5 ' fans être péHétréî;de 
ît'idauteur ^ penfiint -àf la fituatioa 
iriS&if ès*^: en po^t :&s: mlet 

river. L'empércuc Charini-'Vtl déf 

W^ei cù prince ett mort acc^é de 
5, mallKiiff^l Itts'Srpagndist^^ 



», 




w^fiBiAi & fou ie^ug^tvtiidiieiift 

„lc roi des deux Siciles menacé, 
,fl>fmit*ètre .À* la veille de |)erdre tbb 

& réduit aux dernières extrémités t 
nie prince Edouard, fugitif, .& une. 
^ paniè re fes. pattifius périr fiir l!i>t 



chafaud. Le feul roi de Prufle , qui 
N • 9è a. été peureux » ^n'^i Oru/pouvoii: 

M donnant, '»>.;' j ' . ; r <.'*': « ■ 
Dangers à ^V*M, , fîre, connoU trop bieç^ 
«aiadra. ^ le çaraâère de la mtUm fira^ÇQife^ 
i . :: . „ poWiî«trpa^ prévoir les r Alises ^ 
"^^'^Y ' neftcs & rapides; qu'eut r^iiuèrpit ia-^ 
^" i&iUibleioent; un ^vsii^mwm^ h% 
\ „ ,dangei^eroie:d'lii«lljMtf*to g^^^nd* 
;que rài| ne peuÉjlè^ftatter qu'au^ 

cune puiâfaaccdé JS^ui^t VQy4M^ 

^ perdus^ voujiûfe^pi^c^d^ part àr^os| , 

Moyens i ?:^ C^'litolâ ^fÊ^^rk: ^VbS^^ 
ilr 'de JaLÎybkfe", .dpi> ranime^ni 
courage 5 c'cft qe qpe Npailles ajoutç^ 
^p^x^i\ Ti^us^ les teii4wi à I9 



55 



àuive y là viginm dmi les qpérâtions saMBMi 
militaires, dirigée pâf la fagelTe , & 174^. 
'une c(Miduite prudente , éclairée, aff 
tentive & fui\ie dans, la politique» U 
eft donc eflèntiel que les âffimes 
étrangères fbient entre les mains d'un 
ilûmme digne de la confiance du four 
«erain. Loois fe décida enfin ao parti Nouvea» 
qu'il aurott fallu prendre plutôt , dès nuitrUrc^ , 
ftueJ^Da.avoit connu la néceiStc nd'uti 
Changement :db inii^re.' Le marquis 
de Pùifieulx fut le fuccefleur de d' Ar- 
genibn ^ je maréchal autant par 2èl6 
par . aîmtié , Ini comitiujniqiia 
ÛeiitÂt fès lumières dans un mémoi-. 
re- excellent 5 où il dit , V, 

Là |R}hffade oeitaiiiea oondidM Prînoipft 
„.eft Pofcjet de la guerre,: comme î^**^ 
^ elle en cft le terme- Mai^poury; 
9> paryemc avec fureté^ avec avan*. ; 
5» tâge , H eft héceflaire de concerter 
r> les opérations militaires avec leiJ ' 
n inefures^polisiques^ Um^ftàmef^ 
aj;Iitique , qui.xi'eft {BMOtappik^e pa^ . 
M les opérations militaires, eft cott^ ^ ^ 
wtne un corps privé deilHifage^dfes. ^ ^ . 
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„ qui ne tendent point à rappui du 
^74^* iyftèfi^e poUtiqfne , refTembi^t à des 
9, convntUIofisqirif^ibliâentlMorps^ 
^ & qui &Û, dérangent toute i-icono^ 
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r :*frHéft<Je principe que , loffqu'im 
„ agit fans plan & fans deflein, les 
», plus grands fuccès font pceiquc fan^ 
n 9 le» moindres revers wb€ Jii^ 
vis des plus funeftes conféquences^ 
^ que tôt 00 tard on.:^ucconibe fous 
^ik .poids liék évixiétoétïs. Letdéfinft 
y, de plan dans la conduite des affai4 
,j^.res «it comme Tanarchie dans le 
^ |[QUTenieniciit II &iit dans Ym & 
55 dans l'autre, un point de réunion i. 
^ un centre où tout^ouiiâ^^V ' 
* î/ rf^Pour..fo âéternliQàr &r m pian 
,^ il eft des règles fttdes àMiximes gc^ 
^ nérales. i ^ Avoir un objet , & agir 
relativement à cet objet^r ^cber 
5, dé/fofifenrer fes pitiés at^ 
^ menter le nombre i 3^ détacher au- 
^ contraire ceux tde^&s ennemisi par. 
W^ideï liégodttnnis paii&ajKfrws 
^ faire diverfion à leurs forces autant. 
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^ irens points qti'il hutmppottet tou*- ^ 
3, tes les rm&J^c^ qu'on doit prendre 5 ^74^* 
?^jil8 ettlbn^iErii qi«elqpe%iie! la piéride 

35 de touche : ce qui ne cadre point 
éi^wec c^. pxincipç^ jdk inutite ou 

A la clarté des principes , à la jut 
telTe de la méthode 9 répond la 
cuiEon de la taatière^ Uévideiice iènw \ . ' . 
Uoit naître Je la plume du maréchal 
d& Noailles. Mais omtnent étaî^iir 
€é plan q^^ilmktôl^^ 
déliré, £ la volonté fouveraiiie flot-i 
toit entcâ Je&ûcertitudes ou les con* 
«radtâioa&: mutueUes des mmiftres ? 
• iLe foeoès ée nos armes en Flan- Campai^w 
dre poûvoit fed réparer les pertesL^c Fiaadrc. 

^tfokfiUews I & le* cAiiquèpx^ 
tês^db m^ëtoient moins glorieufes.. 
encore par elles-mêmes , que par J*. 
xfii^tioo.mvatmUe de. 1^ 
pour la$;fiti«« Atwérs, Mons > Saint* 
Giiilain , Charleroi , Nanuir.jmème. 

fou château , iureiM^Jbsiiritit&ideJai 
cén px gne ode^ 1 74 3 tî le y tnaréel»!! de 
Saxe la termina par la viifloirè déRo-. 
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une perte, confidérable à reniiemi, 
•^74^- Les François triomphoient d*uii cô- 
" te, tandis qu'ils étpi^nt chafles de 

Noaîiies 'ii 'Nonilles âvoif fefpéré. de partager 
affligé de avec le roi les travaux de cette cam- 
ï lŒe"* Pag"c- ^voit écrit d'Aranjuès: 

/.eure du » J'î^ppr^iids une nouvello qui me fait 
qo avril» „ une peine infinie : c'eft le départ 
?; prompt de V. M. pour la Flandre. 
, < « Je ne me confoje pas de la favoir 
t,, /. ' „ à l'armée, & de' n'être pas auprès 
' . ' d'elle. Mon fecretaire ( le comte de 

• 3, Noailles ) en deviendra fou. Je vais 
5, faire tous mes efforts pour termi- 
5, ncr le plus prompccment qu'il fera 
^3Tii.> „ poflîble les affaires dont je fuis char^ 
'-^ ,îgé. Mais on ne: va pas auflî vit© 
„ qu'on voudroit en négociation 
Il n'étoitplus tems à fon retour. Lc^ 
roi avoit quitté l'armée après la prife 
' .* d'Anvers, pour les couches de laj 
dauphine i & le maréchal devoit de-^ 
meurer à la cour. - ei^i > 
Le maré- Mais fa correfppndance avec-'fe: 
d^fVrfà" 8^^"^ général qu'il avoit procuré à; 
bloquer la France , ne fut pas inutile aux cx> 



_Hi3^. «riKtaîi». Le 'jharéchal de ^ \ * ^ ^ 

Sflxe, pendant le fiège de Namiir^ *74^ 
parpt.;jdQcidé: à bloquer Seulement le 

• Tpôt^ le$ téttrea de J'àrméft j'ftimônpt 
çotenu JioatUe&:.enfufcfiaffligé ' ' 

fiM» Isi^sààj le ttte ^' 1 < pouc lui 
prçttdré ime jrifeiutton plus « 
goureiife» Foid Ja iubftance .de les 

SèrfiKirmr l^fefjd]le de^H^bHllur,* Koaiiiei * 

iirmrrépis>r^tmt rii'à rattente du pu-^ ^u'i^âut^V 

A.ffoeiflaris exécutées pour s'aflUxei^ 

5j cettG conquête. Les blocus ont tant Lettre du ' 
dk'inço«iy^nicaik, qu'ail vn en £iut ja^. ^fe^ttmhn^ 
^\tms Mtlfi'tlimiiS^^ catnaiél 

55 premier , lorfqu^une; place eftiimii 

*iîi^ipé(ie«âiieD(fett>iiéM)tldi^uVft vmm^^ï 

» rien à crai'ndré di reimemi, ifii om 
jiiUft peut /e Jattér- d*im tel avanta- 

o4cll«utri5frrjfti:4a $iécèûîté.^^& 
^jgej: Jj^-^i59upes£bik[^leii a;69f J 
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'^ ^ " ' „ ail Cège du cKâteau , quoique Bou&i 
^74^- „ flers défendit la place : mais il n'y 
a' iHulle comparai fon entre la fati- 
,:î.1'!/x Vi: g"^ d'unfiégc & celle d'un blocus : 
,y Tune eft momentanée & paflagère, 
5, Taurre journalière & de lorigiiedii^i 
5, rée. Tout dûit décider enfin à «ne 
„ entreprife, qui aiiure le repos & la 
,ç tranquillité pendant le quartier d'hi^ 
„^er, & qui facilitera une magni- 
• ^ :i; < 7 «-iique ouverture: !dé toi campagne. 
Etcnrfpîcile Gn'demartAdità Mohttuc commciitr 
Motttluc. ^^{\ avoit piô Éa&re tant de belles ac^^ 
,5 tions 'ciï là vie ? Cejl ^ dit-il, ^r^e- 
^ je t^ai §nmats remis au leiidentain ce- 
,5 5WÉiy»t/tJtti'0/jr faire dans la jouruée^'*h 
• Exempte digne 'd'être \^icéi au vdn*- 
qucuifidecJ'à^tenoiiiHnol : 
itelMf'^^* : .Aux raifopis dergdbrriB fe^^ignelit 
polittittéi 'r celles de politiquei':il-»he teftera plus 
de barrière à la Hollandes les négo- 
ciations pour la paix en deviendront 
plus efficaces , & • les: Hollandois plus 
kicéreilés à y foire ciuter l'Angleterre- 
L^Qfoi defire^é-débwiÉlttiîcette con* 
V quj^e, fans néanmoins vouloir la preG'^ 

; ccire. La gloird du général femWc 
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ibr-ferat l'exiger, Vcras oonaoift^iiiMMM^ 

le peuple , ajoute Noailles : il e(l 1745; ^ 
injufte, & ccMiipte pour peu toat^ La gUîre 
i^^ qicilîoti a: faitii. js'iH «fc J^Jjf^^^^^^ 
4i cote , à fon avis > quelque chofè i ne laiffe 
^ fiiire. Ënâci , mon: .très- cher. jnar^ rica àfaire* 

yj foyez requ aux acclamations publi- 
,^ques, & qu'«a vous voyant, 1^^ . 

^ nsftinds: jnéux , pourvu qtf il ne vou* 
,> en coûte pas tous les. ans d'aiiflj^ 
ii b^i]x:;pendans ^omUe ifse ceux . i ' t r.f> 
,9 de l'mmSe dermèi^ f \ (Une^aâtice - 
lui avoit mis fur la tête une couron- J . 
B&«de laurieo., & avoîMeip de l^ t 
' ces peiiiitf)n»/d'oeetUe:}< ? ^ tn^ 
, * La itëponfe du gémt^l p^roîtra di- Belle rit 

»»tl€ chft^iU 'NbltllUr ) HVoft l^ai-* de Saxe. 

- ^,' tre; ne vous fâchez pas. Aux ft. Lettre di» 
•yçons que le roi «?ec «quiW i^ftïteml^ 
t><preibdt^ 4îaM€ par fi?^^ 
. ,j Si j'ai fait quelques réflexions mo^ 

^>|)| ^<^is que ^ ^h^tça^ ie.^pWliiF ' 
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«S5=ss» „ vaifè opinion de leurs fubfiftance^J 
17^6. ^ Mais il n'eft plus queftioii de tout 
9\i ^ r. '.^ cela; Le roi ;le défire , & tout doit 
jf;; ;:; ;p3 5> céder à la puiflance d'un fî grand 

' .: ,^ & fi bon monarque Le bien de 

•^*---5,;ia chofe m'eft toujours préjérable 

aux applaudfflemens , quoique je 
s, ne les dédaigne pas 5 & quant aux 
;,5 boucles d'oreilles que vous me re- 
„ proche^ , j'aime encore à en don- 
^ ner , fans toutefois en prétendre de 
,i rétribution : r i - j ' .. 
On le folli- - En aimant la gloirç , le maréchal 
àî"' ^^^^ laiflbit pas éblouir par 
démicfranl^^ preftiges de la vanité. Quelquesi 
çoifc. perfonnes, ou pour lui faire leur cour^ 
, ou dans l'idée de procurer à notre lit* 
tlr-î':^ térature un honneur- bxthiordinaire, • 
î' .. :" :ir le follicitoient vivement d'éntrer k Vi(n 
.î.x».v- ' . cademie ftànqoife. Un Allemand, igno- 
rant les principes de notre langue , 
.ti;iiw:/,fvj auroit pu , malgré fon mérite & fon 
élévation , paroître déplacé dans' Un 
. corps de cette efpèce , où les grands 
feigneurs ne doivent être admis quVn 
qualité d'hommes de goût. ' Il le fen- 
titi il confulta .du camp de Tongres 
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le maréchal de Noailles par la lettre 
fiiivante : , - ....... > * 

• 99 On m'a propofé , mon maître , n confuite 
9» d'être de Tacadéraie françoife. J'ai Noailiesfw; 
99 répondu que je ne favois point feu- ^^^^^^ 
i9 letnent l'orthographe^, & que cela lettre du 
99 m'alloit comme une bague à un ^ifit^^ 
9» chat On m'a répondu que le âia«- 

réohal de ViHarai ne favôit pas écrii 
9, ro , ni lire ce qu'il ccrivoit, & qu'il 
9) en étoit bien, C'eft une perfëcutimiw 

Vous ti'^n êt^ pdsi tnon maîtfet 
3, cela rend la défenfe que je fais plus 
i9 belle. Ferfonne n'a plus d'eiprit que 
99 vous, ne park & n'écrit mieux^ 
s , pourquoi n'en êtes vous pas ? Cela 
i9 m'embarraffe. * Je ne voudrois cho- 
99 quWf {>erlbiine9l>ien moins îm corpk 
9, 0Ù il y a des gens de mérite. D'utt • 
99 autre côté , )e crains les ridicules, 
99 & celui tt^ paroât m bien coo- 

« ^ *•''>? « ' • '. \i ( . r^^^^^^\ 

* En voici une j^rsove delà lettre: \ 
la ml(f g^pmc tme iuige à un dm^. \ 
-Powr coy nan aitesvoxtu pas. Je crriiu les 
yidiqults > 9s. Jh luyjî man para «n , &g. 
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99 diin'oQfié. Ayez la bonté de me té- 
^74^- pondre un petit mot 

Celui rUlt Sp^^ V^^' NomUes eût d'^n^si^i^^s 
#|i»ie à re- préventions contre l'ucadémie , foit 
foliBr». qy'jj l'envifageât que du .côté le 
jjimim nioins favorable, il paroic, dans fa 
aljwpMift. réponfe , oublier ce que lui doit notre 
littérature. Il dit que Villars , en y 
entrant f s'eft donné un nouveau ri- 
dicule , avec quelques autres , qu'il 
avoit malgré fes grandes qualités y que 
€$ue qSUhe .n^ ccmvient point i ua 
homme de guerre ; qu'il feroit très- 
fâché de voir fou cher comte Maurice 
une compagnie où Ton s'occup^s 
jimiquement dç t^ots &*d'<tf thogtaphei 
.que fi c'étoit T académie des fciences , 
ie c^s feiQ^t digèrent. Son aipi penfoit 
s^Fpeu-prës de même > & f e décida en 
conféquence. Au refte, on fait que 
^X^démje â:ançpife t. ea s'occupant 
iié'mots & d'orthographe, a pour 
oDjet principal la perteaion du gom^ 
.Les noms célèbres qui corhent fes fat 
«tes depuis {on origine î 4c fur-tout les . 
ouvrages imniortels d'une partie (fe 
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f» Qiembres ; &nt de fbiidcs garans ttaaasàsfiair 

de fa gloire. ' ' ' ' : • * 1745* 

Noaéllcs s'occupoit alors des triftes Honte 
affiiiisés dficaka. Elles n^oâroient> fi1us:^'»^'J 
<Jue dujets de honte & de crainte, d'italie. 
Quelle^iiximiliatioa pour la^ France » Le maréchttl 

d-avotr même abandonné les Génois Noaiiut 
à la vengeance de fês ennemis ! mais x7/^^^«i^. 
de plus nos frontièce&i&coient mena», 
céas ; &&itM^%rmrtmoTi'St^tsw^ ^ 
pes , conirfaeiit fe garantir d'bne in-*^ 
vaiîonïii Lewinarechfii avoit pcowv^^ "l " 
dans xniuAiéiBoive» want les derniers' « 
événemehs ilont on gémilToit , Textrê-. ' 
nje importance de continuer la guerre ' 
de' ce x:ôtaéU[à^ & s'iagiflbitcaâudlemeiit Koaîiies * 
dîjrr-'deÊèrmincr rffpagne. Le corn- £7^^;^^^ 
te d'Argcnfon le: follicita d'écrire de ^our4*ifp* 
iiouveaii pour cette £d ; :&;t'oavfage' 
fpfi tnentôtâit^ec lai folidiké de rai- 
fons , la juttelFe de^méthode & Thon- 
nètetfi de fcatimeiis >t))quii';ca]:aété.ri* 
fuient ioiWfks^ éertts drdWaiHés.r ^ Excellente». 

Il s'attache aux motrfsrles plusca- raifonsquU 
pable&deL;£iire imprefliob'ià(Madrid î 
en rappelant d'aboM , d^iine patt les /^^^i^f * 
pronaeflç? du, roi d'Efpague de ï<i^ml^Â^ 

la 
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tenir les engagemens de fon pere , 
^74^- de l'autre , la fiiicérité du roi de Fran- ^ 
. . ce, les ordres qu'il a donnés au gé- 
• • ' néral. de fes troupes d'être fournis, ea. 
tout à l'infant, & de toutfacrifier auj 
. . fort de cé prince. Dans les conjonc- 
tures nialheureufes où l'on fe trouve,* 
trois objets doivent fixer les délibé-. 
. ratiens , l'abandon des Génois , les 
dangers du royaume de Naples , l'in- . 
fluence de ces revers fur la difpofitioii . 
fouwGè*!^ des efprits. Du parti que Ton pren-/ 
ncs. ' dra , dépendent les fuccès , foit pour 
la guerre , foit pour la paix. Si Gènes j 
refte au pouvoir des Autrichiens &.. 
des Piémontois , l'entrée de ritalieo 
peut être fermée fans retour à la Fran- 
♦•i'i^iju ce & à l'Efpagne. La cour de Vien-*:: 
ne, excitée & fécondée parles An-ît- 
glois, peut aullî tenter la conquête 
de Naples , ne fût-ce que pour forcer * 
^ , l'Efpagne à une paix particulière, 
^^,,.ij...,'qu'on. lui feroit acheter aux dépens 
li'^'îii:. de fon commerce & de fes lois : cette 
. - ' conquête paroît même très-facile. En-'^j 
fin les partifans de la guerre vonti 
triompher en Hollande > exagérer la j 



t. 



.1 



;;foiblefie des deux couronnes , & aug- ■■ — 
. mence^ l'elpéianoe èe leur 4a>poièi les 

c^plus dures conditions. ' 

}• \ " Ceft danscie pareilles circonftan- Redoubler 

•-ïM;oéirv dit \e\vMédt\vi àe .Noailleà, ^^^^^^ 

, , . P , , j dans lesrc 

e^y qu on doit faire paroitie plus de vers, 
force '& de. courage^ & loia de fe 
M laiâer abattre far. dicsr ittwrs , on 
„ doit redoubler fes «fforts pour ré- 
paner fes pertes , rétablir Ja répu* 

,5 reprendre le ton de fîipériorité qui 
w ty convient à deux auili} piiiiiànteiî mo- 

9, narchtfs , jur ^ tom .li(Mrf<)ii?€lle$ oe 

5, défirent rien que de jufte & de rai- 
'i^ fonnable. 'V'. . - > :^ rr r 

b 11 cfaerdié ^dioptctiès remèdes autx Remècfei 
*«aHieurs qu'ori a éproiïvés. Cans J^^^^iJ)*^' 
* quelque cofijonâfust' î qoe / ce ioit , 

95 on^peut pimdrettin fsrtt^n^^ 
qu'un autre: le pit de ^ont fetott de 

3. n'en prendre aucun Il propolë 
>xiojio*con)œe.ehofe ÎQili%e»râb!e , do^ 
.'maiaÉenijD'^^ Jesr.friiiitièrà Jd'italie ' \\\. 

& de rétablir Tarmée des dèux cou- - i ... 

tonnes ; de ne rien jifigHger pour la 

4éfen& ûa xoyuufB» de Haples» & d'y 

I 3 
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faire repafler ,.; par tous ^lesî^iibyens 
^7+6- poilibles , les troupes napolitaines , 

qui ctoicDt réunies à. celles dé. France 
& d'Eipagne ^ de £>riner fans "délai 
lea prép^rabifii- A'eiitrcpidfe8*co«ifi<iéi:a« 
bles > fans quoi on doitxraindre que 
' le roi de Naples ne Toit liieucâc r^- 
'duit/au.'fi}rt»de IHnfant. > :i r 
Vncsdcs 11 fiiit obferver en finiflTant , que 

5ontîifiine^? Angi:ais.Jfe vantent de défunir l^s 
U défier. idcu»< toam^escde la mai&n.^ê Jiotur- 
bon; ique l'Efpagne n'auroit cepen- 
. 'td*mt jaoàai^j eu eux jde vrais alliés j 
r^jue* ieiar îiftiléisët eft . de ,1-aâbibUr .& 
de la mettre* éàns leur dépendance ; 
qu'ils feront tous leurs eilbxcs pour 
* VtmphAmi attifisqu^ilaFiansè^ dè lA* 

' taWtrfa iaàwir5'qu?ils Craignent enfin 

,d«/fe voir, forcés à jfichesc^hr^.ei^' 
mêmes la.paîx, & ces'{iui)iraacQS ^toff-? 
V jours^ unies , prennent^de nieineutQS 
melures qu'elles n'ont fiiit jufqu'à pré- 
jntérttdeU < eut» . U itto p«iit y. avûirjdlallianfiie io- 
îcî'ETpa* -Ude & fincère^ ni pbiWillaiEraaweaiii 
pie à être pour l'Efpagne , que pau leur union 
«nies. refpe^iaite*^i . tieujî^iiiuérèc -commua & 
irèciptoqtw |^oi> impofe la loi de cette 
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union leur inlerèt commun , ea ce 
que les Anglois font également les en- ^74^* 

remis de la grandeur de l'une & de 
l'autre : leur intéfèt réciproque , eu 
ce que la France trouvera fon avan- 
tage à participer au commerce d'EC- 
pagne , fuivant les lois préfcrices > & ' 
que rEfpagne aura dans la France un- 
allié 5 intérelTé à l'augmentation de fa 
gloire & de fa pui0ance. 

Des réflexioils fi' juftes dévoient La P'ov««- 
frapper la cour de Madrid , comme 
celle de Verfaiiles, & ne pouvoient ' / 
être abiblument* infruâueufes. Mni$ l{ 
Forage fondit tout-à-coup fur la Pro- 
vence. Les Autrichiens venant l'en- 
vahir» le -marquis de ia^Mina fe fc- 
para des François, pour aller défen- 
dre la Savoie qui reftoit à D. Philip- 
pe s le maréchal de Mailiebois it avec: 
tes foibles débris d%ne armée pre& 
que anéantie , n'ofa difputcr le paf- 
iàge du Var ; dès le mois de novem-. 
bre, les ennemi^ forent maîtres d'u-* 
ne partie de la province. On trem- Lc'maréch. 
bloit pour Marfeille & pour Toulon , J 
lorfque lé» mâiécbai de BeUe^isle fut;^ * * '^^^ " 

I 4 
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^ ' envoyé dans le pays, prefque fans 
^74^7- argent, fans troupes, fans moyens 
de fubfiftances. Heureufenient il avoit 
les reifources de fon génie & de celui 
de fon frère : il polTâdoit la tadlique 
des carnpemens , la fcieace des détails, 
. Il arrêta les progrès de Tennemi , déjà 
fort embarralTc pour les vivres. Rece- 
vant peu-à-peu des renforts , il fut 
bientôt en état de lui tenir tète j & 
' il le forqa de repaffer le Var au corn- 
• ' mencement de février. . • • ^ 
Nouille? piu5 Noailles avoit depuis long- 
rie^ewn. plaintes contre Bel- 

acr* le-isle, plus fon zèle patriotique hii 
infpira d'ardeur à le féconder dans 
. ' une conjonélure Ci importante. Il lui 
écrivoit comme à un ami, parce que 
le bien de Tétat effiiqoit à fes yeux 
tout grief perfonnel y il continua de 
faider de fes lumières & de les con- 
seils , dont Belle-isle paroilfoit alors 
faire grand cas. Leur correfpondance 
dura pendant toute la campagne de 

1747- 

Révolution ^ gj^ Tannée précédente , le 
* peuple de Gènes s'étoii foulevé con- 
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Ifc les Autrichiens qui Topprin oient, 
les avoit chaffés , avoit eu le courage ^747- 
de repoufler leurs eflbrts. Des troo- 
^pcïifrtaçoifes débiàtq^ dans la 

. ville 5 & par leur moyeri ,-lJne fi heu- 
reufe révolution eut tout ftn effet** 
Si Toppreffion des dRhtîoïs * étoit une 
tache^pour leurs allies , la délivrance 
de Gènes ireleva en.partic laf réput*» 

^on t!e nos armê^i-'^ ' > 5î v > 

-^'^Cette délivrar.cc ctbit le principal Belle-isie 
objet des deux couronnes i car les rai- * ^^-^'^^^^ 
fons de NbaiUe» ,• & fo„ plan gé„é- Slntp^;; 
ral d opérations militaires ^ avoient 

• décidé la cour d'Efjagne. Jl eut été 
feu le toent à ■ defif èr qu e ' ron convînt 

;d'tm^latt de campagne, qui ne Uiflat ' ] 
nul fûjet de difpute -aux généraux * ' 
Belle-isle & la-Alina curent d'abord 

• de0 idéesbien difFérentes ; l'un & l'au- 

tre trop attaché à leprs opinions, pour * 



: ' f Le duc deBovfHefsTe fignala dans cet- 
te eJ^pedi^ien , & fe montra Je digne fils 
dun grand homme. 11 mourut à Gènes de 
la petite vérole. Le duc de Kithelîeu le 
xcmplasa , & mit iba république fûretc, ' 
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qu'ils puflcnt jamais fe concilier. Le 
}7^7' premier, après avoir repris le comté 
de Nice & Vintimille, vouloit qu'on 
,penctrât en Italie p^r le Dauphiué,, 
& qu'on ^vfficgeât Exilles j il foutenoVt> 
que cette diverfion fcroit lever .aux 
- . ennemis le fiégf nie Gènes. Le fecopd 
vouloit qu'on avançât par la côte 4e 
/ [ . h, mer s qu'on prît Final & Savone;j 
/ qu'après avoir délivré Gènes, on s'em- 
;,^;2 parâç de Gavi pour établir les q>iar- 
tiers d'hiver daiis..lp Montferrat. \\ 
confentit néanmoins à la diverfion du 
côté d'Exilles. 
leurs divi. Pendant qu'elle fe fai^foit, les en- 
w conti. i^çj^- levèrent le fiégc de Gènes-. 

wuent après. , - , , ^- , j.p 

la iiu'livran- L bipagnol n en tut pas plus dil- 
ccdtfGènes. pQfJ ^ changer de fentimcnt. Le- 
François demeura auffi ferme dans le 
. Cen 3 & quoique naturellement auda- 
* ,eieux 5, il prétendit que le projet de- 
s'avancer par la côte, tandis que les An-, 
giois ctoient maîtres de la mer, avoft 
des diififculcés infurmontables. Ces 
deux généraux fe communiquoieilt 
leurs ohjedions , y répondoient par 
écrit : ne s'accordoient point. Le tcms 

^ * . * 
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preâbit ^ leur méfintelligence dfevenoit 
fort dangei^eiife i & il &Uait que 1a ^747f ^ 

Cour donnât fes ordres. 
*lée roi , qui étoit à l'armée de Flaiir ij^e^^^ême 

dtis , tint çopfeil fux,cîet,pbî^tvl-e fe«êrae défiprou^ 
ment unanime fut contraire aq fy ftèioe iré par u 

de Belle-ifle.' Outre les ordres qu'on 
devoit lui. envoyer en co^itéqueii^iç.t.; 
on chargea le maréchal de Nouilles da.i 
lui écrire toutes les raifons propres à 
^ .44cider. Il le fit par une loi^gup let- . Noiiiics 
tre pleine d'égards & de fagelTe , où te l*ÏSerî 
matière eft difcutce dans tous fesh 
points. Il établit la néceiSté » foitpour te xhatéÀ 
la guerre , foit pour, la politique , '^^l^f^] 
d'avoir la communication par t^rre maféchihie^ 
avec Gènes.' 11^ xeconupit les gr«^ndes,,^^^!**^J**^*^^ 
difiicukés qui s'y oppofent, rolative^^^ J« ^ J 
ment aux communications , aux fub-, 
iiftances » au tranfport de l'artillerie aU ^ms . i . 
mais il croit que le général , en ayan|^ ' '^'M t i 
déjà furmonté pluCeurs , pourra les^ 
furmonter toutes. U inHfie fur les in- ^ 
fiçnvéniens' de l'autre fyfi^ppie* y JEf- ^ La diVerw 
pagne , comme il Tobferve', ne con- j^^^" f Ç^f^- 
fentira jamais qu'on agilTe par la feule ù^j^ " 
tVQie du Daup)iiné } la di ver flon d'^xU- 



les ne calmera point fiss craintes pour 
^747* ' leioyaimie de Naplesé Cen'eftiqu'eii 

fe mettant à portée de la Lombardie , 
• V qu'elle croira pouvoir empêcher 4es 
. etttreprfiMde Ailttnohiens s d'diUéii» - 
\ toutes les vues du roi étant de finir - 
*" la^ guerre , & de procurer un établifle- - 
ni6fÉit à l^nfànt^ il eft d*iine extrême - 
importance d'avoir un pied en Italie » 
& l'on ne peut y eairer en toute iat^ ' 
^ ; Jbn qâë fiafr Gènes : les deiges ferment 
! ..'^ . .i: ..les autres paflages la plus grande partie • 
de Pannée. • * ' 

,îi " 9^ l^évènement , ajoute 

le g^ral, ,> Noailles , dans une lettre particu-' 
en cas de ^ hère, s*il n'èft point heureux, dès^ 
c 5> que vôus àures priis liantes }es mc^* 

3^ fures & les précautions qu'exige la 
^ pfudence, 1 ordre du roi vous ju& 
Lettre d»^: tifie j s'il efthéureuz , att contraite»^ 
^ comme on peut refpérer , vous 
19 vous comblez de gloire en rendant 
^ à l'état? le'Ibrvicé te plus ûgnaik 11^ 
' ^ n*y a que de ne pas tenter VetSts^ 
: ^ tion de ce que le roi veut & defire y- 
7 30 ^^ipuifle vous compromettre. Je 

I» ne.Tous dicai nmi fuK les m<^ehs i 
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^ per(bnnén'^plQscapftbleiittevoi}» 

^' de les produire, de les uouver & ït47»' 
5^ de les bien employer'*. ' ■ * '^'^ 

' IrOUant encote Iteilé «ifle dé- t'idét; ^ Di ver fîon 
qu'il avoît eue de faire le fiége de SrSe à"* 
Coni , il dit que le roi & le confeiLl'autie» 
rendent cette diverfi6h>(Àihmé plus " [ 
fWWritageufe que celle d'Exillcs , ^ en i 
ce qu'elle rapprocheroit de Tobjet 
priàcipfld » & quel tette i^toce protège* 
rbk «6 eôwrrfroitfe côte de Gènes. II 
femblôit preffentir le ?nalheur dont on 



» • ' ♦kl*'* 



étoit menacé. 



Mais il n'ëtoit plus tems de s'en ga- i.Jaïtl* 
raïuir. Le comte de Belle -ifle , avec 
vingt bataillons , avoit è^fn -plis )d 
rôtite'd'E^iltes! ¥n- eohtre^M^dre fuP^ 
pendit fa marche. Le marquis de h 
Mina , quand dn fiit la levée du fiégc 
ëe Gènes , cMm^ k )é làiffér fithm 
fon projet. Les Piémontois avoient eu 
k tems de fe renforcer aû pofte de . « 
PAâSette 3 où ils rattétidoiefït diln^^ ' ' . ^ 
terribles retranchemens- On les atta- . :,1 - :\ 
qua fans examiner le péril, fahs c<Mi* 
fultcr la prudence. Un camàgeèiffifèiHe 

j T? . r 1 r t comte de 

oes françois fut tqat le mitt de cette A^Uc^id^ 



\ 
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m. fatale, journée. Le comte de Belle-ifle^ 

^747- y périt, homme infatigable dans le, 

cabinet , intrépide dans i'adion , &^ 
r. rir/ a qui auroit .ft^érité de grands clpges, 

s'ilavoit fu modérer Pardeur de fon 

"^.èî*" génie. y i ' ; ' / ■■ ''^^ 
Son frère Son frère 5 le maréchal , s'étoit fou*: 

T««^*«fn*l!l«^ mis fans balancer aux ordres du roi, 

ion opinion. ti ^ r* 

Lettre du ^^^^^ changer d opnnon. Il s et-^ 
28 juillet, force de prouver dans fa réponfe à 
Noailles y que le projet adopté feroif 
réellement imp^raticable , quoiqu'on 
fit revenir le détachement d'Exilles.^ 
-.1 : IL ne dit pas que le dernier défaftre 
• ait changé l'état des chofes : il infifte 
fiir ,mêmes railbns qu'auparavant ^ 
&,j:éfute celles qu'on lui avoit oppo- 
fées.; L'e^vie feule de faire fa cour 
l'auroit fans doute décidé aux plus 
grands efforts , s'il eût apperçu quel- 
que apparence de fuccès. . 
Fin de la Enfin le général efpagnol , prévenu, 
«ampague. contre les Franqois , & choqué peut- 
7fert. ^tre des retardemens, cantonna fes 
' trpupes dans les villages. Alors tout 
^^ "i concouroit à perfuader qu'il étoitim- 

poifible d'c2:écutej: le projet. Au lieu 



^vafiter>» pii fm quelque teoni^rwlt 
:défen6yç i . &, rdrmçç, fe fépara fans ^747* . 
.^voir tenté aucunej ej^péiluioii hou* oîi -^(^ 
ly^U^ Qn. ^tw^k ceprii les ijLe^ie S^iiir ' ; ,^ ^ 

r Marguerite , Mpntaljb^n , , ViUcr 
•branche , le corïitç de Nice vie châteay . 
de VintimUle. Qèoçs.étgit cU^vr^ 



^iQ^U^ifle^ a^oit certaineineitt- de. quoi " 

c;j5applau4ir de fa campagne. ' 
^fJjÇelle de Fiandreiûl» pp^q^u'entièrer Cwnj^i^irt 
jqaf ^ /déeifîye. Le ; «larech^f d^. Saace ^ 
^yqU rous lui deux hotjimes bien di- 
gnes de, ia con&nce » qu'il, clia£|^ 
jd'exéeuter une grande partie des qv 
jtreprifes , Je conite de Lowendal/^ 
^^ff '^ ^ & , î^iPQtnte de. Saii)^gpfr 
f^in V ^oU^r^DflMB^ de fies 
,çalens militaires ^ &r de ce içaurage 
d'efprit iupérieur a tous les ob{t%^^ 
;S)éja {e Bcabant hoUandois écoit ^^HV- 
«quis, quand le lui parut à rarmée. On - ti) ! 
^fe propofoit.de prendrft|^eftriçh^ \ ' ^ 
^mr l'alli qgex »t il felLoitt mp^ ^taille. 'lÈlafaitfelt 
Louis fut encore * vainque ur à^ jL^yç- ^•^^'^ 
feld; mais Tenneipi fe r^^tir^^ £fli^ ' 
j49efixicht, & le liége; d&yiti^t imppil^ 
blepour çette année. On Te rabattit 
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= d'un autre côté fur Berg-op-Zoom' , 



^747- place réputée imprénable, munie de 
Siège de toute efpèce de fecours. Lowendal la 
|o^' " P^^it d'alfaut le 17 feptembre. C'eft un 
; de ces évènemens extraordinaires, 
* * * où la valeur fianqoife femble avoir 
triomphé de l'art & de la nature. 
Confeils Xoailles , attaché à la fuite du roi , 

deNoaiUcs, i- ' j j 

Btiles pour mouis en qualité de guerrier que d€ 

Icfucccs. miniftre , contribua toujours au fuc- 
ces par fes confeils. Nous en voyons 
/ plufieurs preuves dans fes lettres au 
général, & au comte de Lowendal 5 
car Peftime l'avoit auflî lié d'amitié 
avec celui-ci. Le maréchal de Saxe 
n'envoyant pas affez de troupes pour 
l'entreprife de Berg-op-Zoom , que 
les ennemis vouloient à tout prix 
faire échouer, il lui repréfenta forte- 
ment par écrit , jufqu'à deux fois , les 
Lettres du raifons effentielles d'en affurer le fuc- 

d ^17 août ces : il évita de les expofer dans le 
<^ .[ ' confeil eh préfence du roi, par cette 
délicatefle de fentimens fcrupuleufe 

.1'^. lui égards dus à un grand homme. 

On envoya fucceflivemcnt des ren- 



£3Cts aa iiége. t & ^ . fat le frait 4c ik» 
remontranceeu , - 

Il a voit de même détourné le géné- Diitôt** 

lift itt ^ift^É 

irai d'aa projet fort iinguUer,. qui a^- ^ ^ 



rok po nuire k ikréputttion au xe4*un 

bien public : c'étoit de mettre en Ton j^^^^^^"*" 
propre nom des vaifleaux en mer , 
pour couctr iur les HoUandois. Noatt» 
les lui écrivit fur ce point avec la no- 
}Aq franchife de ramitié^. Une pareiU^ 
jéiittepn& feiabUnt' itendre à lu pro- 
longation de la guerre. ^ Vous con- lettre 4a 
^ noilTez les defîrs de toute la Fr»ice^ *^ ' 
^ éti-U : c'eft de Toàs qu^elte en afr. 

tend la fin , & non h continuation; 
^ Ne trompez point fon attente. Vos 

propces . réflexiofia * fuppléeront à 
^ tout ce que je pourrois vous mar- 
§^ quer 9 iur les couleur^ noires & 

. odiei^s ^ que hombte de gens qUe 
^ votre mérite efFcice ne manqueront 
39 point de donner à cette entreprife. ' " 
« Défendec^vous des mauvAis coil» ^ 
j, leils , & ne foufFrez jamais qu'on 
^ donne atteinte à votre gloire &; a 
^ votre réputation ''^ ii-hiu { ; , 

^ II ieroit. contre la ^prudrace ^ * Mcoa&iét 
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,5 ajoute-t-il 5' de pouffer les Hollan- 
. ^•747« 5, dois à de certaines extrémités 5 & 
^JJoUan- fans chercher des exemples dans 
o î ^ , * ' ^>» des tems. reculés , ce qui fc paffe à 
. Gènes en eft un bien récent. Cette 

^ >i petite republique brave la puiffaïKe 
de la reine de Hongrie. Elle a ofé 
55 le faire fans être affurée d'aucun 
y, fecours étranger. C'eft dans de pa- 
reilles circonftances que tout hom- 
me devient foldat , & que le défe& 
il -> ^5 poir tient lieu de tous les moyens 
' * AÛSà Ndailles regardoit - il d'abord 
.comme très - hafardeufe l'entreprife 
contre la Hollande, infpirée au roi 
par le maréchal de Saxe. 11 penfoit 
.que des conquêtes en Italie nuroicnt 
été plus utiles , puifque l'établiiTement 
de D, Philippe faifoit l'unique objet 
de la guerre. Mais révcneraent juftifia 
cette entreprife. 
5Vft^me Le fyllèmc de la cour étoit, en-at- 
<lelacour à taquaut les Hollandois avec vigueur, 

leur ceanl. 1. r , , , / ^ . 

d uicr de beaucoup de menageme:is a 

r égard du pays & des peup^ j on 
Autre let- vouloit fur-tout faire fentir n u gouver^ 
^rU.^" iiement à quoi il s'expofoit , en fe 



latâàat damiherf par Pinfluéiu^ des 
. faâions émngètës ) & l'obliger enfia •î'y4T^ 

. de çoncouïir fiiicèrement aux vues 

^ fmèJei^tréme , dit'jNoajrllês ifert»^ «lté 

lettre , qu^Jlw veuf adminijirer avec 
-^doucet^ yt^ifam 7iéanmoms ^ fpéjudicifr 
à la fermçfé ^ à la vigueur», 4$ f^Mt* 

Ces.ipéa^t^mens pfliticy^mAçQient On fe tror* 
.^a^yeaiis ;iMi;..#ff5t pemièi^.'sHk p^I^^^^ 
. a voient nffoftli les opérations de la Noailles 
ligv*en€ 5 . & Ton fe .triM3;^i(; (Hir%'im%* a^oî^ ^^'^^^^ 
ginam qu'ils feoUiteroleat la.QOncIu- ^"^^""^ 
lîbn de la paix. Les confeils du raaré- ' » ^ 

:Cb«J ».pac rapport^iWi cqur^fi%,m»iti- ^ I74S» 

.Q.atre qu'elles auroieiu irrite IqSfJi-pl- juji:fi5î*i4 . ' 

.tore> qmls^ sKKHif$'i|<»|K>u,Yi(>itHPj^ p?4( 

.prêter à un général comblé de biens y 

aurok parju vouloir ençpr^t^'âa- ^ ^[ 

.^ir par le moo^j3ii*de'f(|arfl^^ 

/ ) La prife même de Befg-:(%p-Zoonp Obftîna- • \ 

ne renditjpas la Hollande p^ys 
bkJElUe veaoit de rfffahltr Ifi Starhmt» ^ 
dérat, cRijie ^çaude wgito^i? W 
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^ ' ' appfoehe de la toyaU»»'; «De èH avoîfe 
•Î748. fevêtu un prince d'Orange, étroite- 
^ * went uniau roi d^Angleterre , & gou- 
-^ilïé l'ibttiMi!(^ de hi emir de 

' Londres. 'Étle redéubloit les prépara- 
-tifs de^ guerfés'&^^ii^t de nouvelles 
*'troupè94e4»ll«iife» Uiie aentfée niffe 

à la folde des Anglais & des Hollan- 
dois , alloic mèm6 fe tâettre en mar- 

*' . tér le foccès de la campagne proch^- 
^'j^ /' ne, il étoit effentiel de prévenir l«s 
'^^ ; -éâtténrtd V aedàérer la paix^ dl 
ialloit en qiielîque forte les atterrer par 
^' - • tiifi coUp de foudre. 

Koa.iiies Si le fnâfré^l de N^aiUes excélloit 
San"' de '^^^^ Jcs fteif|B^ dé^î^aPfiifKigne , il f&fm^ 
Macftmiit. jçaflà^lûi-imêrfje dans cette occafioix', 
^pViiÇqtM ti^aijà marechid de Saxe cè- 
^i qlii filt exécuté ai^c i^t de'fu^ 
. CCS , & qui termina une guerre fi opi- 
-iHi&^e. IMui envoya, le ai- jaiivier 
^748% m^tàémoiTé , oàhi^ ymwp^ 
•V .,'^• 0 tiques & militaires' font développées 
. avec tùmù la pénétration du génie "^^^ 

' ^ * * Voyez ks ^/^CM éétwJiéis. - 
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TÛ :fi2Lt la voie> de. la Hollande 51 ni V^'^^^^'^ 

cours dépendent Pune & Vmti^ der» 

rAngleterre, au point que la paixlou i^f* - 

la guerre font en fon potnitoiir ; que 1er M^w- ^«t"* 

Angllois , *fers»dw i t l ife ii » tt e8fi det ^levr^^o^^^. 

commerce, efpérent probablemeot fati^ r 
gUMlii France, T^uifer, &ia«09atœitwi 
djwfîfisifoite;>d'iiiccepteif ksffcâmtttbok; «^^A 
qu'il leur plaira de preferire. Il projive:» Ilfeut V2U 
qu'on nfti^i^ut attîtqner ' efficaœniçnt' 
TAngleime que^rflmréer tîUiés , eno 
prenant de fî juftes raefures qu^elle^ 
içcomaoiâQ etjâni'inotilité idesfjdetces^i . 
^>Ue iContraâè»>v A léervib^BéA 
elle s'éxpofcroit par l'abus îdc &n ccch) 
dîl;t JBiisft ne i{ ftiSbâeiB^davantage ifue leb 
FMar^ê/txwrité&contfblèsd^^ 



les plut, griands -efforts. Toute cori- 
Quête^ lur tyxt inqùiéterbit èxtrê»ie^^ 

eiHreprire :préiH<turéb a^t. pdévicntrë) 



Biirf^ ne peut être que le ficge de Maet'l 
tci<4it 2 l^tinaiéchlliie Noaillcs eftiiaip- 

Expofé «le u oUnei /des • fadiieipales - ^mtixiiôvi^ 



I. t . 



" gwdfer un^profoild^fec1fet/ : ilfoilti 
nérkwchange non^TeBlement aux en* 

AHi fdotéirtf rril faut laiireiDiitinslHgtTdnM^ 
.'l l'uvii! oe:94^qi!iës aurdemiei: ftiomçm , cèiiôCi> 
' à qttirl^exeàiitmipfm loon^ée. Foi^ 
cski ». eh dok toBtr^Aifpofer wmme Si 
Von méditoible fiége de Bréda , & nei 
pas sjeor teiikiià jde ifiraples feintes , t 

que entreprife^ii dws le cas où des - 
difficultés imprévues^ jétapècheroiient^ 

aifément devant cette^plaoe les Anglois 
&tles l^iA\màcÀ$^. lCfi^v^^é^y a^de^dif- 

chiens 7ep&nd|fô dans le Luxiwîlboïlf g , o 
&. porter brufi^uem^t par' la gauche^* 
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9e la Meufe^ de la paiTer en plufieurs: 
mdroit84>oar&rafleinUeràunpoint|f ^^74.S» 
car on commençant par fe raflèmblec- 
en forces , on donneroit l'allarme aux 
ennemis , :& ils aucoient le tema de fe* 
réttfdt eux^èmea ft * aa contraire en 
marchant de toutes parts à la fois « 
comme û.ron vouloic infuliter queU 
ques quartiers & les enlever^ on pn>&« 
tera de la confufion qui fe mettra 
parmi, eux. Une partie des troupes .' 
paflêroient la Metife à GivA^ k I>u 
îfônt , à Naraur , à Hui , à Liège mê- 
me. Elles fe rçuniroient pour inveftir 
Maeflxidit du oèté* é§ Wick » tandis 
que d'autres corps s'avanqant par leji 
bruyères en longeant le Ogmer » i r.; 't?. 

viw^i«it .l'inv^* èm cô^tetgiMelift ^^'^ 

deiaMeufe. . rt'.-t 

Quelque parti .que Pon prenne , Avanta- 
Qjonte NoaiUes , Pentrcprife a {e% «^^S 
difficultés. ^* Mais il y a toMtlieu de 

qrpire que d& fi)a»:ifjQCcés^4é|ijen4 
Ib X(mtç4w4fi Ja jD»mpagné proeha^ 
3„ ne ; leSj avantages qui e|i réfultCr 
^ roient» ipnt û liipçrieursja^ iniv 
j9 coayéw»i8 qui poanoiwt s'y re% 
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5, contrer , quHl paroît de la prudence 
^748» & d'une iage. politique d'en tenter 
révènenient Il fouroet fes réfle- 
xions au jugement du général. Voici 
la réponfe qu'il en reçut : elle ren- 
ferme des idées importantes, dont le 
miniftèrc pouvoit profiter, 
tè marc- « l'ai recu, mon cher maître, la 

• lie »' » 

xc a^io^^/fe ^ lettre & le mémoire que vous m'a- 
piï' . ,) vez envoyés , fur l'ouverture de la 
LcttM du campagne prochaine. Que vous di- 
« rai-je là-deffus ? Ce font fecrets que 
janvier. » je voudrois me cacher a moi-mc- 
. -, ^ me. Vous avez de grandes connoit 
5, fances -, & ce n'eft pas d'aujour- 
i3 d'hui que je penfe ainfi 
5V)ijger à ^ Une chofe ai-je àdire fur la con- 
racouomic. ^ tinuation de la guerre. Il eft cer- 

tain que celui qui aura le plus long- 
^î^nf 7; tems de l'argent , fera faire la paix 

à l'autre , & tirera un grand avan- 
tage de cette guerre- Il faut donc 
' „ fonger à l'économie, & y fbnger 

5y très - férieufement, n'avoir & ne^ 
5v faire que le néceflaire. Croyez-vou» 

fi^îcnf éne^^ ^^^^^ grande quantité d'offi-i 

^citrsg n - ^ ^.^^^ généraux foit une épargne, & 

1 „ foit 
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99 Toit une chofe utile? Tous fe paye- 
99 ront de raifonss s'ils voient que ^745^ 
99 c'eft par éoonomie qu'on ne les 
99 emploie pas : de ce moment leuî? 
99 honneur eft à couvert 9 & peut-ètr^ 
99 s'en trouvera-t-it un nombre qui 
.9, n'en feront pas fâchés 
. Nous ne nou$<:onduifons pas bien Avoir it^ 
»9 avec les Suiflès , & les ennemis en l^^^^^ 
99 profitent. Il nous faut des régimens 
99 étrangers encore. Un Allemand AM» 
«9 nous (ètt pour trots hommes : il 
99 en épargne un au royaume , il en 
9> ôteun à nos ennemis, & il nous 
9» fert pour un homme. Il faut les bien 
j9 payer & les renvoyer tous à la paix, 
99 avec trois mois de paye , officiers. 
99 & foldats. On peut garder les coIo« 
99 nels Se les mettre à la penfion : cela 
99 n'eft pas ruineux ^ & donner le& / 
99 invalides aux foldats qui font eftro* 
99 piés au fervice du roi. Avec cette 
3P conduite , vous en aurez tant que 
^ vous vcmdres ; & ils feront hom 
.99 dès qu'ils feront créés , car ce feront 
99 t^us de vieux foldats & des officiers 



99 

9> 
99 
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là, mon cher maitre , des confeils 
^748* 9} que je donne , & fur lefquels je 
crois qu'il eft de votre devoir d'ap- 
puyer comme bon citoyen. Vous 
connoilTez ma vétiératiou , <Sc mon 
attachement 
du^sTu^" Il eft beau de voir le maréchal de 
deux maré- Saxe , après tant de Victoires , confer- 
ckaïu. ver une entière déférence pour ua 
ami , dont les lumières avoîent (bu- 
vent dirigé fes entreprifes. Il Peft en-» 
core plus de voir le maréchal de 
Noatlles s^appUquer ea fîlence à lut 
combiner de grands defleins , & lui 
abandonner toute la gloire du fuccès* 
^ Le public n'a vu dans l'expédition ad- 
mirable de Maeftricht que le général 
qui l'exécuta. Je vais copier le récit 
qu'en fait M. de Voltaire , afin qu'on 
puiâe comparer Texécution au plan 
tracé par Noailles. 
Exécution • ^ La campagne fut ouverte par le$ 
préparatifs de ce fiége impoctanÉir^ 
,j II falloit faire la même chofe à-peu- 
» près que lorfqu'on avoit afiiégé Na- 
^ie^ciraî"» i'ouvrir & s'aflurer tous les 
Louis paiTage^ , foccei: une açmée entière 
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^ à fe retirer , & la mettre dans Tim- «"BBaiipii 

puiffance d'agir. On ne pouvoit ï748« 
iy venir à bout de cette entreprise fans 
j, donner le change aux ennemis. H 
yy étoit à la fois néceflaire de les trom- 
^ per , & de laiiler ignorer ion fecret 

à fes propres troupes. Les marches 
55 dévoient être tellement combinées, 
99 que chaque marche abusât Tenne- 
99 mi 5 & que toutes réufliflent à point 
55 nommé. Ceft-là ce qui fut imaginé 
55 par le maréchal de Saxe, & arrangé 
,5 par M., de Crémille '\ 

On fait d'abord croire aux en- Marche : 
99 nemis qu'on en veut à Brcda. Le ^^^vante. 
99 maréchal va lui-même conduire ua 
5, grand convoi à Berg*op-Zoom , à 
.55 la tête de vingt- cinq mille hom- 
95 mes , & femble tourner le dos 
99 Maeftricht. Une autre divifion mat* 

che en mème-tems à Tirlemont fur 
95 le chemin de Liège > une autre eit à ^ . 
55 Tongres ; une autre menace Luxem- — 
55 bourg, & toutes enfin marchent 
99 vers Maeftricht à droite & à gau^che 
99 de la Meufe. Les aUiés féparés en . ^^^'^^ 
Si, plujSeurs corps, ne voient le^elTeiîi - 
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„ du maréchal , que quand il n^efl: plus 

Ï748^ 19 tÇt^'^ s'y oppofer. La ville fe 

„ trouve invertie des deux côtés de 

^ „ la rivière; nul fecours n'y peut en- 

i^i»;-^ -5» trer. Le duc de Cumberland ne 

jy peut plus qu'être témoin de la prife 

„ de Maeftricht 

Noailles ^j^q marche G juftement admirée 

f attribue , ^ , , . 

toute U commença le 4 avril. Noailles ecrivift 
gloire à le 1 1 au général , qu'il efpéroit le 
voir maître d« la place dans les pre- 
miers jours de mai : " Cette conquête , 
„. dit-il, vaut mieux pour la négQ- 
' • ' 99 dation d'Aix- la- Chapelle que les 
9, raifons les plus fortes &les mieux 
débitées. J'avoue que je ferai bien 
■99 touché qu'on vous doive la paix, 
9, après vous avoir dû le renouvelle- 
. M ment de notre ancienne fupériorité 
)) fur nos ennemis 
faîtd^Aîx- La prédidion fe vérifia bîeiitôtJ 
la-Chapd- Maeftricht étant fur le point de fuc-^ 
comber, la Hollande étant menacée 
d'une invafion prochaine , les enne- 
mis defirèreni la paix , que Louis XV 
leur avoit inutilement offerte jufqu'a- 
lors. Ou fîgaa les préliminaires j l'ac^ 
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niiftice fut fixé au il tnais & le traité ^ ^ ' ^^ 
Aix « ia - Chapelle termina , au mois ^ 748t - 
jd'odobre, cette guerre déplorable, 
dont la France avoit prefque îeule fup* ' 
porté le poids , ians y avoir d'intéjrêc 
diredt Elle facrifia toutes fes conquê- 
tes à l'avantage de fes allies : encore 
rétabliûement de D. Philippe , princi- 
pal objet de la guerre , auroft-il été 
probablement meilleur, fî l'on eut pré- 
féré d'abord la voie des négociations 
à celle des armes. Nos pertes mariti- 
mes enflammèrent l'ambition de l'An- 
gleterre , qui defiroit fort d'envahir 
nos colonies. Malheureufement la pré- 
cipitation avec laquelle on fit le traité , 
empêcha de prendre toutes les mefu- 
res nécefTaires pour ne hti en pas four* 
nir le prétexte. 

Cette année 1748 > mourut la mère Mort 40 
du maréchal de Noailles , une des fem* f ^Jf/^^.?' 
mes de notre liecle qui a mente le jes . Bour- 
plus d'éloges , qui ^ux grâces & à la nouviU^» 
vivacité iranqoifes ^ a réuui le plus de 
force d'efprit & le plus de foHdité de 
Xentimens s qui a eu la plus nombreule 

foftérité > qui a le miewfenti les avan*^ 
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tages d'une très4oague vie confacrée 
à tous les devoirs , au milieu de tou- 
tes les doqceurs de la maternité , de 
Tamitié & de la vénération publique» 
Le maréchal , aufli tendre fils que bon 
père , écrivit au roi fur un événement 
u digne de Tes larmes : 

^ S I R Bs 

lettre d# f» La mort vient de me féparer d'une 
fon fils fur „ mère que j'aimois , que j'honorois » 

wen **** " que je rerpcdois, & avec laquelle 

je vivois depuis que j'ai atteint l'âge 
Lettre 4o 9» de taiCon. J'en ai le coeur pénétré 
juiii douleur. Je fupplie très-hum- 

9, blement V. M. de me permettre de 
9> re^r encore ici pendant quelques 
9, jours , pour lui rendre après fa mort 
„ les mêmes devoirs qu'elle a trouvé 
M bons Que je lui rendiiTe pendant 
9» toute ùk maladif ^ &a \ 

Eéponfe de la main du roL 

Bontc da ^ Mon coufîn. .f ai le malheur de 
>» n'avoir jamais fu ce que c'eft que 
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Vj de perdre une mère i^mais Tayant 

fend par des amis, je partage bien ^748» 
,5 véfitabîciîiciu avec vous votre jufte 
y, douleur. J'approuve fort que vous 
reftiez encore quelques jours à Pa* 
^ ris apiès quoi vous Ferez bien de 
„ venir ici pour vous dilîiper &, pren- 
dre l'air , ce dont vous devez avoit 
grand befoin. Dites au duc d'Ayen 
que j'attends la £n de fa quaran- 
i, taine * avec grande impatience. 
>, Pour ce qui ell du comte de Noail- 
»9 les, je me contente du compliment 
qu^on lui fera de ma part Je fuis 
fans compliment ^\ 
Jufqu'au dernier foupir de fa mère, 
le maréchal de Noailles fut pour elle 
également rempli de tendreâe & de 
foumiffion. Ces exemples de vertus 
antiques, font un phénomène dans 
notre fiécle : ils n'en feroient pas un , 
fi les parens avoient les mœurs qu'ils 
doivent deûrer de leurs enfans. 
On ne peut que lire avec intérêt une 



* f oar la petite vérole de Ta feœii^* 
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— ancienne lettre , fans date , de Tar- 

^74S« chevèque de Cambrai, Fénéloii, à 
cette amie refpectable , dont il con- 
noiiibit mieux que perfanne tout le 
mérke , & à qui cependant il écri- 
voit en cenfeur févère , pour Pcx* 
citer à une grande perfection. Il lui 
tnarquoit , lorfqu'eUe étoit déjà dans 
Tâge mûr : 

" Vous êtes plus folide que le monde 
9» ne croit ; mais tous Tètes moins que 
^, vous ne penfez. Vous êtes bonne 
^ amie, fidelle , fecrette , géncreufe, 
5* pleine de goût & de diicernement 

pour le vrai mérite , fenfible à l'a^ 
^ mitié des gens eftimables, pleine 
a» d'infinuatioA & d'un certain tour 
9, neble pour fervir , fâchant dire à* 
„ propos ce qui eft utile : vous avez de 
5, la pénétration , de la prévoyance , 

des ezpédiens faciles, avec une 
5, droiture & une probité très-déli- 
^» cates : vous avez même une ilncère 
5^ religion r^~iftquene je me fierois 
„ plus qu'à celle d'un grand nombre 
^, de demi-dévots. Mais avec tant de 

„ . qualités foJide^ j U|i fewl défaut vou& 
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^ rend firivole : c'eft que vous ne**^*^^ 

pouvez vous contraindre. Vous ^748» 
^ donnez de beaux noms à cette foi- 
9, bleâè; vous Tappelez fincérité» 
„ liberté ; vous vous favcz bon gré 
9, de n'être , ni rampante , ni hypo* 
99 crite , ni enipreflee pour la faveur.. 

Mais vous vous trompez vous-tnès» 
Ti me , pour n'avoir rien à tous re- 
99 procher. . . . Vous avez un air de 

légèreté & de vivacité que rien 
^ n'arrête. Il faut connoître à fond 
9> votre bon efprit & vos fenrimens , ' 
' 9» pour Te raflurer fur cette vivacité 
n pleine de faillies. Riez tant qu^il 
D vous plaira avec des gens fûrs & 
9> choiûsv qui n^aientpas l'air de rir« 
n trop, & qui fâchent ne rire qu'à 
9f propos 5 mais faites un pfrfennage 
n férieun: jfe mefuié.. f^oinèttez dans 
» vos manières toute la folidité qu'on 
99 trouve quand on vous pénètre. De. 
9» plus , ne mkkz point le jeu d'elpritt 
yy dans les matières les plus férieufes- 
^ Vous^ éludez l'avis le plus impor^ 

tant par une plaifenterie r & vou$ 

^ défexid^ ea xiant des ma^eâ> 

.... • , 
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„ fauffes dont vous n'avez jamais été 
^748« détrompée, parce que vous n'avez 
5, jamais écouté aflez férieufement ni . 

„ approfondi la vérité Si vous 

5, pouviez prendre fur vous de vous 
^, aflujetir à une régie , en un moment 
„ tout ce qui fait la folidité fè trou- 
„ veroit ralfemblé en vous. Il ne vous 
„ manque qu'un peu plus de réfle- 
5, xions férieufes fur les grandes vc- 
„ rites , & un peu plus de courage 
„ contre votre goût 

Une femme peut bien être admi- 
rée , lorfqu'il ne lui manque pas autre 
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LIFRE HUITIEME. 



N JouilToit enfin de la paix, on 



o . _ 

comniençoit à en recueillir les avanta*- , 1749. 
ges ; mais le traité même d'Aix-la- Sujets a m. 

Chapelle , rcdige avec trop peu de ^^K'^ 
prévoyance, lailfoit feniences de rAngletcr- 
difcorde entre , la France & rAnglc-"** 
terr,eau fujet de leurs colonies d'Amé- 
rique, llimportoit d'autant plus d'en 
prévenir les effets , que Ton {àvoit par 
expérience ccn bien les forces mari- ' 
tinies donnoieiît de fupériorité à nos * ' 
rivaux s & que.v fi les attîpagnes dp- 
Flandre avoient été moins glorieufes , 
la ^lierre n'auroit pu fiijir fans 4e? 
pertes confidérable s. ,\ 

Le maréchal de Noailles prévit de 2èîe«w. 
loiales infortunes dont on ctoit me- "f^TchaUc 
ziacé. Son 2èle ne pouvoit s'endormir NoaiUcs. 
au fein du repos : il vcilJoit fur la pa^ 
trie 5 tandis que le plaifir eu i'intç- 
rêt prenoit chaque jour plus d'empire 
iiir ks am?s« Quelque défagréable que 

K € 
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^s**''** pàt èferc la vérité , û fe &ifoit un dl^^ 

t7^9* voir eflentiel de la préfenter au roi ea 
de pareilles^ drconftances , & pour 
qu'eUe fit impreifion, il la développoit 
dans des mémoires pleins de fran-^ 
" ' chife & de folidité. Deux mémoires 
for les colonies , datés du premier 
août 1749 j font un monument de: 
ce zèle patriotique. Noailles les remit 
à M. Rouillé , nouveau miniftre de la 
marine. Il écrivit au roi fiir le fcul 
obftacle qui lui paroiflbit pouvoir tra- 
Verfer Texécution de fes vues. 
PrMiitîon •* Votre majcfté -n'ignore pas.,, dit* 
qu'il fugiè- jj^ qij'il y a eu detouttcms une- 
feaurpi. fortedejdoufie entre les miniftères. 
I I.ettr«4o^, déterre & de mer. Je crois qiie 
HÊÊi^M^ 5, cela ne fubfifte plus aujourd'hui ; 

maii^ il y a Un expédient qui me. 
5, parolt fimple & indubitable , pour 
5, le fuccès de la propofition dont il. 
^ s^agit , fi V. M. l'approuve : e'eftî 
- 9j qu'^ite daigne l'adopter , & en don- 
^ ner le projet à votre miniftre de te 
V 1^ guerre , comme d'une idée qui s'eft 
préicntée à elle-même La pru^ 
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én ne troave guère de msniftres , dont 

Tamour-propre ne répugne à exécuter 1749-^ 
des projets 9 conçus ou propofés pac 
un autres 

Selon le premier mémoire , que je Vues des 
vais analyfer eu peu de mots , il ne ^^f^j^ 
&ut pas fe flatter que la réconciliation iis«t, 
avec les Anglois foit bien folide. Le 
traité d'Aix-la-Chapelle prouve feule- 1er. «é- 
ment le befoin de terminer une guerre 
onéreufë aux deux nations. Ils ont re- " ^ ^* 
proché à leur miniftère d'avoir conclu 
la paix. Plufieurs écrits , répandus ed: 
Angleterre , difent qu'il falloit s'empa- 
rer de nos colonies d'Amérique , feulje 
xeiTource pour acquitter une partie 
des dettes immenfes de l'état Les pré- £eniti£? 
paratifs de la cour de Londres , fon J^S^rt* 
dcfliia d'occuper la rive gauche^du 
fteuvede Saint-Laurent , Penvoi d'une 
fcrte efcadre fous prétexte de favori^ . 
&t le commerce , des réponfes ambi^ 
gués fur les ai&ires du nord^ tout doit 
perfuader qu'elle n'attend qu'une oc- 
fiafion favorable, qu'elle chercherai 
làème à hi &irê .naitr^ , pour envahie 
colouiesi^ détruire. notre.iîainmeJC'r 
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ce , & nous mettre hors d'état d'avoir 
^749- jamais une marine convenable, telle 
que la France l'a eue dans les belles 
années du dernier règne, 
te com- Le commerce n'a befoin que de 
flierce peut pfotedion. Il fe rétablira de lui-même. 

le rétablir f .1,1^ -, /r 1 « 

de lui-mê- L amour des nchelles excite allez les 
négocians à prendre les moyens de 
IbiiL l'augmenter. Il fuffit de quelques en- 
couragemens pour certaines parties , 
• que le gouvernement auroit intérêt à 
faire fleurir davantage. Mais la fuite 
de l'adminiftration apprendra ce qu'il 
convient de faire fur cet objet. 
Pour la Quant à la marine, quelque atten- 
SuSusde t\on qu'on y apporte, elle ne peut fe 
tems. rétablir que dans le cours de pluGeurs 
jbid. années. Outre les vaiifeaux que Tar- 
. gent procure , il faut des officiers ex- 
périmentés & des matelots 5 il faut 
chaque année former quelques petites 
' efcadres , & les envoyer à la mer. En- 
fin , quand on pourroit parvenir plu- 
tôt qu'on ne le croiroit au rctablilfe- 
ment de la marine , il ne feroit peut- 
être pas d'une fage politique de le 
laifTcr appercevoir. ^ 
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Mais rétat des colonies exige le 

plus prompt remède, & le plus efficace. 
Il ne s'agit que d'y envoyer des trou- pouHc?^ 
pes , des officiers , quelques ingé-ioAtet. 
nieurs , de TartiHerie, de la poudre, 
des vivres. Officiers & foldats doi- 
vent être bien choiiîss on doit leur 
faire envifager des récompenlès pro^ 
portionnces , en leur promettant des 
établiiTemens conformes à leur ctat. 
Ceft ainfi que s'eil formée la colonie 
du Canada , & de fon extraction mili- 
taire vient .en partie le^ courage de les 
hafaitans. 

Noailles parcourt les différentes co- Troupes ^ 
loniesî il .infifte fur rifle-royale ou^^^^^^y^' 
Louisbourg, dont les Anglois sMtoient 
emparés & qu'ils dévoient rendre y il 
&it monter, à ûx ou fept mille hom- 
mes le nombre de troupes qu'il conr 
viendroit d'envoyer en Amérique. 

La formation de ces troupes eft |çj^°^fjjjj 
robjet du fécond mémoire. Des recrues «Uer^avee 
prifes au hafardne conviennent point, J<»e. 
envoyer des régimens entiers , feroit M^* 

ime démarche hafardeufe & aui auroit "^^^^ 
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trop d'éclat. ^ Les troupes qu'on deS» 
I745« tineroit à cet ufige , ïi'obéiroient 

^ qu'à regret , & fe regariîeroicnt. 

comme exilées de leur patrie 
Celles qu^on deftine pour l'Amérique 
devroient y aller avec joie , nvec l'i- 
dée d'y faire une lortc de fot tune r 
Fonn»- chacun félon fon état. Pour remplir 
^mpagnics cette vue 5 on propofc de tirer de cha- 
indépea* que compagnie de Tinfanterie fraiv 
^oife , quelques foldats de bonne vo- 
lonté y d'en former des compî gnies^ 
indépendantes î de mettre à leur tète, 
des officiers réformés » les plus pro** 
' près à de pareilles commifllons : il y 
6U a beaucoup de pauvres » qui ne ià<^ 
♦ent que devenir , & qui fe trouve- 
j yont |>eut-fctr«:forcés de%h(^<é'^^^ 
^ ■ t^^ étrangers: autant 

de fujets utiles perdus pour la France*. 
* , . Trois hommes tirés par chaque com-^ 

I • pagnie donneroient le nombre fuffi- 

fent. Les troupes de terre ne s'apper- 
cevrotent pas d'un changement 6 peu: 
j ' • confidérabîe , & les colonies y gagne- 

l^oientd€ grandes- i^ouiç^- C'd^i 
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un premier fonds qui profitera de 

„ ccHt pour un , & dont on ne peut ^749» 

^ aiTez ellimer la valeur \ 

Sans vouloir difcuter les avantages 9" "F ^ 
m les inconveniens de ce projet , poilit ^ i'q* 
nous obferverons que le zèle & la rage* ^ 
prévoyance du maréchal de Noailles 
étoient d'autant plus ncceflaires , que 
l'orage fe formoit réellement , & qu'on 
ne sV préparoit point 

En février 175 1 , le marquis dePui- saaaaaËsell 
lieuix, niiniftre des affaires étrange- I7ÇI» 
i^ea 9 préfenta de Ton côté un mémoire Moiive«» 
à Louis XV , au fujet des mouvemens îT-ri-^^"'^ 
que le aonnoient les ennemis naturels d'un toi dtt 
de la France » pour Téleâion d'un roi K^maiiu. 
des Romains; titre qu'ils vouloient 
procurer à Tarchiduc Jofeph , fils de 
l'empereur. La cour de Londres , de M^m. â\x 
concert avec cèlles de Vienne & de pl^3"jî^* 
Pétersbourg, y travailloit , félon lui , 
iSns égard pour les conftitutions de 
r^pire , ni pour les couronnes qui 
pouvoient s'y intéreffer. Le miniftre 
jugeoit maUà-propos , qu'il étoit de Uk, 
dignité d'un roi de France de fe «nèler 
de cette ajf&ire. Mais il avoit xaifcu^ 
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de regarder les démarches de VAn-, 
|;leterre comme une preuve de fenti« 
Bonnes ré- tjiens fufpeds* Il avoit encore plus 

Jiexions du .p 1 j. v i • 

marquis de ^^^^^w clc clirc au monarquc , après lui 
^uiiieulx. ^voir expolé 1^ néceffitc de fe tenir 
prêt , & de montrer de la vigueur , 
que , fi Ton négligeoit les précautions 
convenables, les miniftres n'auroient 

(u'un langage & une conduite timid- 
es ou imprudentes j que les ennemis 
s'en appercevroicnt , en abuferoient ; 
que les alliés fe prèteroient aux tema 
& aux conjonctures *, que l'Angleterre 
prendroit un ton defpotique & inful- 
tant ; qu'on ne pourroit long-tems le 
foufFrir , & qu'on fe trouveroit forcé 

à reprendre les armes , après qu'on 
auroit perdu fa conûdératioii & fes 
alliances. 

'K^ailtet Le roi communiqua le mémoire au 
û^fmvt ^^^échal de Noailles, en lui ordon- 
fat its fil nant de &ire fes obfèrvations. Ce roiH 
niftre toujours courageux à dire la 
vérité , dans refpéranee qu'elle ne fe- 
roit pas toujours (lérile , indiqua d'à- 
t)ord la partie foibie qui demandoit le 
plus de foins > jû l'on voubit fe mettre 
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en état de repoufièr les périls. Cétoient 

les finances. On ne pouvoit, fans ^7^^* , 
beaucoup d'argent , fuivre les vues ^J'^^^l^ 
judicieu&s de Fuiiieulx. Il falloit né« ^ 
ceflairement , ou augmenter la recette, 
au diminuer les dépenfes du roi. Le 
premier parti fuppofoit mtê augmen- 
tation d'impôts , & le royaume gémit 
ibit déjà fous le poids dont ii étoit 
accablé. Le fécond parti rettoit feui à 
prendre ^ mais il rencontroit de trop 
grands obftacles. . 

" Je fais, fire, dit le maréchal, que ta vérité 
vous aime2 la vérité, & que fou- chraun fil 

33 vent elle a de la peine à parvenir àèU fervi- 

9> jufqu'au pied du trône. De qui j)eut 

fy & doit l'attendre votre majefte , (i /M» 

^3 ce n'eft d'un fcrviteur fidèle , qui 

39 a blanchi à fou fervice & à celui de 

99 les pères, qui vpus a voué rattache^. 

53 ment le plus tendre 5c le plus reC. 

99 pedueuxi& qui chaque jour avance 

99 dans une carrière dont le terme ne 

^ peut être fort éloigné " ? 

Il fupplie le roi de fe faire repréfen- les 
ter rétat des dépenfes de Louis XIV , andennes 
4ans k tms de la ^lus grandç f^lmdeur |^ 
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de fa cour , & de les comparer à la dé- 
'7$^« peflle aâueHe. Quoiqu'il: faille plus 
d'argent qu'autrefois pour chaque ob- 
jet; 9 le roi jugeroit lui-même de ce qu'il 
peut retrancher ou diminuer. Si Pon 
farvenoit feulement i réprimer les ahus > 
on comblerais les vœux de la France, 
Aneo^ot. J 'ai vieilli à la cour , conttnue*t-il > 
itdThl^l ,3 & pour faire connoître à votre ma-* 
XIV. » jefté combien peu l'intérêt de Tétat 
^ détermine quelquefois les minières, 
y, je ne dois pas lui laifler ignorer ce 
^ qui eft arrivé au fuccefleur de M* 
» Colbert : c'étoit M. le Pelletier» 
* honnète-homme 9 mais homme mé^ 

diocre , & qui ne plaifoit ni à M. de 
^ Louvois , ni à M. de Seignelai. 
» de Lottvois propolà au^oi^Sl^dé- 
^ penfe de irciuc millions : il en fit 
^ confidence à M. de Seignelai» qui 
^ de ion côté lui dit en avoir propofé 
, ^ la veille une de vingt millions h & 
le tout pour voir comment M. le 
^^Felletier pourroit s'en tirer. Je fui» 
ij^; bien éloigné , fire , de penfer qu'où 
^.foit aujourd'hui dans un pareil cas^* 

. ,^ mais oonune il n'a été que trop 
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élinaîre, que Tintimité ne fut point 
fiacère entre le miniftce de la guerre ^ 7 î h 
& celui de la finance , j^en tirerois 
un nouveau motif de croire que les • 
dépeoTes , proposes pour la guerre > 
devroient être enminées & débat- 

_ tues en votre confeil 

Elles étoient monihrueulès , ces dé- Abusnoi^ 
penfes ^ ainii que beaucoup d'autres s ^^«"«^ 
mais Péconomie n'étoit pas alors le 
goùtdes minillres > & l'extrême indul- 
gence du roi, ou la force de L'habi* 
tude , contribuoieut trop à maintenir 
les diilipations. 

Au reftè , NoaiUes ne penfoit pas . Nvinie» 

comme Puifieulx , que la Conduite des ne^^oit "pas 
cours de Vienne & de Londres » pour s'oppofcr à 
réledion d»un roi des Romains , fans f^'S^ 
le concours de la France , fût un mo- 
tif ou une annonce de'guerre. "Rien 

n'eft plus fage , félon lui, que de 
^ prévoir tous les évènemens poffi- 
^ bles ; mais Ci Ton devoit agir en 
99 confêquence de tout ce qui peut ar« 

river , l'excès des précautions de- 
^ viendroit plus nuiiîble , que le mal 

\n ^u^oA checaheKott à évicec» lUft 
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• ^\ .4 „ donc prudent de mettre des bornes 
•17ÇI, 5, à la prévoyance, & de fe renfermer 
5, dans les idées les plus prochaines 
,j & les plus vraifemblables. A ce pre- 
,5 mier principe, on en ajoutera un 
„ fécond : C^u'un gouvernement fagc 
„ & puiflant doit avoir pour bafe & 
,5 pour règle de fbn adminiftration , 
" 55 la juftice ♦ l'équité & la raifon 

Auflî confeille - t - il fagement de ne 
point s'oppofer à Péledion de l'archi- 
duc , fi les loix de l'empire n'y font 
pas violées, & que l'on ne réclame 
pas la garantie de la France. 
I! iéve- Il foutient qu'on doit fe précaution- 
loppelefyf- j^çj. principalement contre les entre- 

tcme des • r 1 a 1 ce t r n - 

ADglois, pnlcs de l Angleterre. Le lylteme 
^ anglois eft connu : c'eft d'arriver 
M par la fupérioritc des richeffes à 
j) celle de la puifTance ; & l'Amérique 
55 feule peut leur en frayer le chemin 
Mais l'Angleterre ne fera pas tentée de 
faire la guerre en Europe , lorfqu'elle 
ne pourra fe flatter de la faire avec 
fuccès pour elle-même en Amérique. 
Il femble donc que le point effentiel 

cft de mettre les colonies enfûrctéjj 
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que cette dépenfe doit pafler avant les 
autres , jpuifqu'on fe trouve dans rim- ^7S^» 
puiâance de fournir à toute; enfitt, 
que. Cl la bonne «tdminiftration au- 
dedans aâure les fuccès au-dehors» 
on doit prendre garde que des précau« 
tions exceffives qui la dérangeroient > ^ 
ne produifent beaucoifp plus de mal 
que de bien. 

En eas de guerre , devoi<i-on sHdIier liconreilb 
avec le roi de Sardaigne , ou non ? 
C'etoit un problème, & les pre ven- ae Sudais» 
tions contraires à cette altiance domi- 
noientaflez généralement. Noailles ajl^ 
profondit la queftion dans un mémoire q^j^jj^^ j 
particulier : il Ibotient l'affirmative \ reffeiit? 
& voici la fubdance de fes idées. Tous mens, 
les motifs de reâentiment doivent d'à- i^Ue. 
bor4 être écartés : ce font des repro. 
ches , & non des raifons. Les princes 
tie font des traites ni par haine ni par 
amitié. L'intérêt de leurs états doit dé. 
cider de leurs alliances ; & fi l'on diC 
çutoit fcrupuleufement la conduite de 
toutes les puiffances de r£urope , pat 
rapporta l'obfervation exaéle & fidelle 

l^es ttaités » il. s'eu Ëcouveroit . 
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exemptes de toute cenfure. La cour 
'r'a^^ân Turin a l'ambition de s'aggrandir ; 
diïïcmonT' mais l'augmentation de cette puiflance 
ae cette n'efl; pas un fujet d'inquiétude , puif- 
n^d^^v^^^^^ qu'elle n'auroit lieu qu'aux dépens de 
pas inquié- la maifon d'Autriche , plus conftam- 
Ihii ^^^^^ ennemie de la France que celle 
de Savoie. En fuppofant le roi de 
Sardaigne maître de la Lombardie , le 
r' • voilà dès-lors entouré d'ennemis : l'I- 
talie entière fe ligueroit contre lui par 
la crainte feule s & l'empire & la mai- 
fon d'Autriche , ayant été dépouillés, 
feroient fes ennemis irréconciliables. 
Il ne pourroit prefque fe paifer de no- 
tre alliance j les états voifins s'emprct 
leroient de mériter la protection du 
^-j. ^ roi, qui auroit dès-lors dans ce pays 
toute l'influence defirable pour la di- 
gnité de fa couronne. 
Intérêts de L'infant, duc de Parme , feroit ex- 
rinfant duc p^f^ convient : mais il y a deux 

ile Parnic > • \ 

j^^^ partis à prendre en traitant avec la 
cour de Turin s l'un de former à ce 
prince une barrière du côté de la Lom- 
bardie, & de lui alTurer des communi- 
cations avec rétat de Gènes 3 l'autre , 

• de 
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!ui procmtrr un échange avatita- 
-geux , tel que le duché de Savoie, au- I7ÎI» 
^uel peut-être on ajouteront le camté 
«de Nice on la Sardatgne. Quant au roi ^ 
de Naplcs , il n'eft pas douteux que 
4a puiâànce autrichienne en Italie ne 
Toit la féale redoutable pour lui. kmfu 
r.rEfpagtte , qui n\i rien plu« à cœur de 
ce côté-ià que la fCireté des deux iuFaiiSt 
adoptermt fans doute volontiers cè 

-fyftème de politique. Elle ne dcfire 

pU 

pri — ^ 

ment de Tintérieur de la ttionai;chie , i m ' 
celuii de la marine & du commercé t ; _ 
-& à la confervation de fcs colonies ^ 
d'Amérique. 

En un[«ot9 le marédial proave Tmporean* 
tiécefficé de sîonir au roi de Sardaigne , l^fi^^l^^^' 
pour confoUder.les alliances qu'on au- • 
roit avec, le roi de Pruilè & les puif- 
£inces du nord > vimn^étstm plus utHe 
en cas de guerre que la divcrfion d^ita- 
lie , dont le ûiccès déj^endra toujours 
de.iastte.uaiom .... ; 

On é toit alors bien éloigne de .pré- fojolt far 

Tome VU lé ' 
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I " voir que tout le fyftème de T Europe 
î7^- Ç fihangeroit en 17 S ^ 'y que le roi de 
5^1 Pruiie, ligué avec TAiipleterre, deviea- 
Rurope droit, 1 ennemi de la rrance y que lit 
chanfreroit franee & l'Autriche oublievoieiit leilr 
bicat^t» ancienne inimitié , & fe ligucroieat 
poutre eux s que Tltalie feroit eu repoS» 
tandis qu'on fe tnaflkcr^oit ailleurs i 
que le fort des armes confondruic les 
çfpérances les mieux fondées. Mais il 
ii^en eft pas moins vrai que » fi U gon^ 
- vernement avoit ctc adlif, prévoyant, 
économe » on eût évité les plus grands 
malheurs. 

Kfoymie Le roi connoifToit le trifte état de 
nal Mita- finances ; pour y remédier, il pen- 
* fçit à faire une réforme dans les trcoi* 
pes. Il confulta le maréchal de N.daiU 
les 5 qui fentoit parfaitement le befoiii 
^^^V^^*'," qu'on avoit de l'économfc , & qui 4ui 
Koaiiies aa pi^ouva ne^moms que , dans retat 
wifi^juill. critique des affaires de l'Europe , une. 
pareille réforme feroit dangereufe» 
<}'étoit aux vaines & ftédies dépenfes 
de la cour qu'il falloit chercher du 
remède » & c'eft à quoi Tou uejpCHfittt 
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U n impoctoit extrêmement de leifer- 
m tes nœuds de rimion entre la ^75^* 
France & rEfpagne. Outre les anciens 
griefs » la cour de Madrid prétendoit Mif^SL 
en avoir de nouveaux depuis la paix contre la 
d'Aix-la-Chapelle , fe plaignant que le ^^*?^ 

•traite eût été conclu fans lui donner 

une connoiâance fuâirante. Le jeune MeinoM 

roi confervoit des impreflîons défa- djimat^^fal 

^ vantageufes , que lui avoit infpirées , rept^ï^i^* 
quand il étoit prince des Afturiisi , la ^ 
conduite de l'évèque de Rennes notre * • 
ambaffadeur. Le marquis de Vaulgi^e-* 
liant» fuccefleur de cemimftre , quoi- 
que phis circonfped & plus fage, 
reuifiiToit peu faute d'adivité ou de 
repréfentation. On deliroit un ambat 's 

' fadeur plus capable de plaire aux Ef- fhdfi tout 
pagnols» qui fût homme titré , pour ambafl^T 
que la grandeflè ne le tentât point y tfti . 
eût une femme en état de repréfenter 
avecnoblefle; enfin» qui joignit aux 
talens tout Textérieiifii dont on a quel- 
quefois befoin pour fe concilier le peu- 
ple & les grands* G'^ ce que^ le^ma^ 
téchàl de Noaillesixpe&.dM nni»^ 

(luoire^ iax^s déiigner perfounç» La 

h» 
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choix tomba fur le duc de Duras qu'A 
*7J^' aimoit, dont il eftimoit Telprit & les 
qualités de citoyen^ & avsc lequel il 
entretint depuis une correlpondance 
' fuivie fur les affaires. • 

Conteilt 11 lui donna, dans plufieurs de Tes 
^aelttidon-iç|.j^gg les confeils d'une amitié éclai- 

ne le mare- , , , j/ r m 

chai dé ree par l expérience. Modérer Ion zèle, 
iCoaiiits. £e borner les fix premiers mois à écou- 
Lettre du ter , à démêler d^abord le caraâere de 
'^^^^^^"^^ général, & celui des per- 
^* fonnes en place s devenir flegmatique, 
s'il eft poffifaie , & prendre me Jofo 
d'opium , afin de Je mettre à runijfon de 
plus d^wî grand de la cour y ne point 
ttop preffer la lenteur efpagnole ; ré- 
' " ' ' ' trancher une partie de ces grâces na- 
turelles , qui 4eviendroit une forte de 
: reproche, aux manières du pays \ fe 
conduire -dans les commencemens 
avec beaucoup de retenue, à Tégacd 
. d'un miniftère défiant & ombrageux : 
voilà ce que. le maréchal conieilloit 
' d'abord m nouvel ambaâkdeur. Ën 
• :e£[et » te commiffîoii^ Àant des plus 
J épineufes , le zèle ne ppuvoit être ni 

$):op prévoyant »^ai trop circon^o^ 
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. Le duc de Duras arriva le 27 no- 
vembre I7f 2 à Madrid. Son début 7 I7f^ 

fut plus heureux qu'on ne dévoie Tef- ^^.jj^f^f*"* 
pérer dans les conjondures. Le roi rambaffa- 
f erdinahd aimoit l'augufte maifon de àew. 
France , d'où il tiroit fon origine : cetfe^cour. 
mais la reine portugaife , qui pouvait Lettres iiu 
tout, haïflbit la France; & un mufi- 1°^ ^V-i 
cien d Italie , Farinelli , voue aux An- chai de 
glois & au parti autrichien, la gou- >*oaiiics. 
vemoit avec une forte d'empire. Le 
snarquis de la Encerlada & M. de Car- 
vajal , les deux miniftres , étoient pu- 
bliquement divifés. Un jéfuite eonfe& 
leur du roi , lé P. Rabajo , avoit un 
extrême afcendant 3 & il écoit nuflî 
difficile qu'aieutiel de s'inimuei: dan^ 
ibneiprit 

Les difputes fatales du clergé & du Maovai- 
parlement de Paris ,faifoient d'ailleurs f« op««*o« 
en Efpagne utI effet terrible. Tant6ton de 
reprcfentoit la France comme leféjour UFfaoce; *' 
de rathéïfme > tantôt, on difoit que 
Fautorité royale étoii prefque entière-^ 
ment perdue , & que Tanarchie régnoife 
dans tous les ordres. L'ambaifadeur 
ayoue <],u'U ne iàfoic que répondre 4 
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de pareilles attaques. Il évitoit de par- 
7Î^* 1er fur ces matières épineufes , fur lef- 
guelies , en eSk t on ne pouvoit riea 
dire de fatisfaifant. 

Enfin , peu de mois après fon ard- 
l. véc , il croyoit pouvoir compter fur 
aen^fah du '^s difpofitions favorables du roi d'Ef- 
(lofiTcs* pagne » fur celles du confeûeur & du 
marquis de la Encenada ; il efpéroit 
gagner auflî Cârvajal , homme difficuU 
tueux & prévenu contre les François s 
il ne doutoit pas que le parti d e F An« 
gleterre & de T Autriche ne s^aiFoiblir 
tous les jours. Les apparences étoient 
de bon augure» mais dans les cour& 
plus qu'ailleurs^ il faut toujours ie 
défier des apparences , fur-tout lorf-^ 
• qu'une révolution foudaine dans lo. 
miniftère pent déconcerter les mefures 
les mieux prifes. 
inifU Comme le duc iniàftoit fur Timpor- 

fur k tmté ^^çQ Tunioti entre les deux cou- 
de routai- „ -jh / 

oeblon. ronnes, Carvajal lui dit qu el'e etoit 
établie^ par le traité de Fontainebleau » 
paâe irrévocable de famille , & qu'il 

fuffifoit d'en retrancher ce qui avoit 

jsappocti la guerre de X74i« traité 
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n'étoit point connu de I'ambîiii]ideur : 
il en demanda la- communication au •'TSî* 
marquis de Saint Canteii:) miniftre 
des affaires étrangère» après la retraite * 
de Puifieulxi Ge miniftre refufa d'a- 
bords mais le Inaréthal de Noaitles lui 
en envoya une copie, avec des obfer- 
vations très-fages , qu'on peut regar- * 
^r wmme le fondement du pade de 
femill^'«oiî<iu depuis- • 

-Il prouve que le traité de Fontaine- Il failoit 
1>kau»' 40nt prefoue tousies anieles ^'"^ ""^^ï^}]' 
iregardoient la gume de ce tems^Ia, & ae« 
dont rexéctitiou étoit devenue impof- 
•fibie par les^ eirconftances , & comme * - 
antiiillé^fotrfllhé'd'Aî»^ ^^Ob%â^» 

en forte que , fi les deur povroirties [^^j'J'Jf^^^ 
doivent xeiTerxer les n«euds^:^âr>feur de Fontaiiu 
«nioff cfe diîD^ fêh^ d'iJiisVebn-. 

vention nouvelle & d'un véritable 
-paâede éamiUe. Leur intérêt le de- 
«nande : lés Anglois &i4t^-Hdtàndoie 
feroient peut-être moins cntrcpre* 
nans» s'ils prélumoieiif moins de !§ — 
mocfér^tiob des titânageifiefts'',^e» 
kfquels on en ufe à leur égard. Il vaut 

sùeu^ prévenir Iw» oâenles par <<§ 

L 4 
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nioyen^ x}ue de felaifler infennblemcnt 
^753- réduirç à la. dure iiccefïité d'en tirer 

fatisfadion. .... - 

VXir' Un traité n'eft .ordinairement: 
„ 'qu*uric union p»flagère , qui dure 
yy autant que Tétat où l'on ét<Ht > foit 
^ de paix ou de guerre , lorfqu'on Ta 
nu. contradc > ou qui fe borne à quel- 
,5 que objet particulier, ftipule la me-; 
^ fure des fecours à fe donner niu- 
» • „ tuellement dans les cas prévus , & 
• » détermine h récompenfe ou l'çqui- 

. ,5 viilent proportionné aux fecour$ 
,j donnés par l une des parties» 
Vrai paae „ Un pacfte de femille unit les maî^ 
^eftmiUô. fons régnantes, ainfî que leurs états» 
. ' H a naturellement deux objets, la 

^ .confervatioB des familles fur la. 
^M. ^ trÔMç qu'elles occupent, & la eon- 
jy fervation de leurs états dans leur 
intégrité. Ces ftipulations doivent 
^ embraffer tous les tems & toutes les; 
^ circonftances : la paix ni la guerre 
^ ne doit les ^Itérer ni les changer. 
^ Les fecours mutuels ne font ni dé- 
^ terminés ni bornés. Nul autre équi^ 
1^ valent que la confiance d'un fecours 
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^ réciproque. L'amitié, la fureté, la 

défenfe mutuelles, font les condi- ^7 S 3* 
^ tions eOentielles de ce P^^e. S^ilJJg^ 
^ n'engage point à intervenir dans 
„ toutes les guerres o&nûves , il ne 
5j permet pas de reftcr (impie fpeâa- ^ " 
^» teur. Dès qu'il réfulte des évène- 
^ mens , que le fuccès. & les fuites 
^ de ces mêmes guerres fiSeâent la 
^ fureté & la confervation des états de 
^ Tune des deux Ëimilles , il faut alors 
^ la {ecourtr de toutes fes forces. En-' 
fin , l'on fe doit , dans toutes les 
^ occaûons, le fecours des bons offi- 
ces 9 la communictftion des griefs ^ 

^ que Ton peut avoir contre les autres ; ' 
30 puilfances , & le concert des mefu* 
^ res pour repoufler les injures qui 

peuvent donner atteinte à la paix , 
^ à la tranquillité à la gloire & aux^ 

droits de Tune des deux familles , 
,9 & de leurs états. 

. ^ Telle eit l'idée que l'on fe fait 
^ d'un véritable paâe de £imiUe irré« 

vocable , tel qu'on fuppofe qu'il de- JbïtL 
^ vroit être entre la France & TEfpa- 

j9 gné » llfc. ^f^rim croit .être de 
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V 

iiitérèc de contraâer pour leur conu 
. I7î3« ,5 m un avantage ^\ 
Ls cour dt Le muiiftère de Verfailles defîroit 
il^l'rL ardemment un traité de cette nature» 
point è ce Juc de Duras entroit dans Tes vues 
gjndcfi. ^^^ç 2èlc, & avec toute la dextérité 
foffibIe.4Mais il n'obtint que des paro- 
les incertaines i fuit que la cour de 
Madrid confervât encore trop de de- 
vance, foit qu'elle craignit, comme 
Carvajal Taflura au nom du roi , que la 
4;oûclufion d'un pareil traité ne devint 
un prétexte de guerre » avant qu'on fuS 
en état de la foutenir. 
Iffaîrciîe Depuis le commencement de Tarn- 
r l'M I* ^Skde , 1© duc fuivoit uneafeire dont 
' ^' le maréchal de Noailles étok fpéctale- 
ineat chargé , par attachement pour 
Vneprinceâe bien digne d'exciter fon. 
«èle. Il s'agiflbit de t^ncilier avec la 
eour d'Efpagne Tinfant D. Philippe & 
Tinfante » fiUe chérie de Louis XV^ 
L'un Se l'autre avoieht déplu » ou feute 
de certains ménagemens , ou faute 
d'une adminiîtration convenable à 
rétat de teurs affinres. On fe platgnoit. 
dc,£6 (qu'ils n'écrivoient ni au raioû à 
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ia' Yeîne ^ on leur reprocboit de ne 

point régler leurs dépenfes , & les 
laiiToit daiis de fâcheux emlmrras. 
Leur étaWiffement à P»me<toitdW tiiffeSiVntè 

tant plus difpendi€ux , qu'on y trou- Parme» 
'Voit moins de reiTources s &> qu'accou- 
tumés à la 0'.agniÊcetice des cours où 
ils ctoient nés , ils en avoient pris le . 
goût, qu'ils jugeoient mèmenéceflaixe . . ; - 
pour fomenir rédat de iem* naiflàncSe. 
" Un petit état, mal adminiftré jufquV \. * 
lors , ne pouvoit réellement ^fuilire 
*aQX befoîns des fouveiasns.. 
XV 5 libéral envers fa fille , fouhaitoit 
•que le roi Ferdinand le fût envers fon 
*£rère; Il oiFroit de part»]^ avec 
pagne les frais du fub^ide qu'on leur 
douneroit. • 

Cette afibire eoùta^^ foinri^finfs 
au maréchal de Koailles & au duc de 
Duras, Le premier avoit la conâftnce ^f'^^ijjjfj 
de l'infant & de I4a&nte , recevc^t oUraif 
d'eux toutes les marques d'une fincère fccoow 
^mmé , y Tépondoit des confeils ^ ^^^^V^ 
pleins de (agefle, qui prbdiiifiîènt iepr 
<iFet 5 en applaniffant Us voies de la 

L6 
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de lever toutes les difficultés qut 
^7 y 3 • rhuf^eur , non-reulement du roi & de 
la reine d'Ëfpagiie , mais des miniftres 
*\ erpagnok, oppofoit aux arrangemens 
. qu'on projettoit. Il fe -flatta de réuffir 
bientôt î il efluya néanmoins lc$ dé^ 
, goûts d'une lenteur délblante. 
^ Enfin , le marquis de Çrimaldi eut 

I7H- commiflîon d'aller, à Parme examiner 
Sobfide les chofes, & ce ne . fut qu'au mois, 
^^'^"de!^""^ d'avril 17<4 que TalFaire fut décidée. 

On accorda une penfion de deux cents 
ving-cinq mille livris de notre mon- 
noie à D. Philippe , & une fomme un 
peu plus forte pour payer fes dettes. 
On fit efpérer qu'il y auroit une au- 
gmentation dans U fuite. De tels fe- 
cours , quelque médiocres qu'ils pa- 
. ruilent , joints à ceux de la France , 
pouvoient vivifier l'état de Parme , fi 
• jamais l'adminiflration étoit entre les 
mains d'un homme habile , défincé^ 
refle , laborieux , attentif aux petits 
' " - • détails ^ & capable de vues fupérieures. 
.Le prince & la princefle jettoient déjà 
les yeux fur un François attaché à leur 
, fer-vice j M, du Tillot, qui depuis ^'eft 
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taida célèbre dans cette adminiftra. fMnMi 

tionj mais l'Efpagne vouloit alors 1754* 
arranger le gouvernement. 

La cour die Madrid change tottt.à- Révolution 
coup de fiice., lorfque l'amballadeur d»£fpa^. 
de France fembloit toucher au dénoue- 
ment de fa principale affaire^ A force 
de patience &. defoins , il avoit diffipé 
les préventions de Carvajal : ilctoit 
.fur des fentimens du coufefeur ; il 
cdmptoit dé jà fur le muHcien FarineUi* 
Une maladie emporte Carvajal -, le duc 
d'Huefcar, ennemi de la-Ëncénada» 
cfl;^ chargé par intérim des aâsdres 
étrangères \ on les deftine à Wal , 
ambafladeur en Angleterre , irlandoia 
d'origine riié en France , mais fecrcfr 
tement favorable aux Anglois/ Ils • 
avoient depuis Tong-tems pour amj. 
Iiaâadeor en Efpagne Kee» « politique KtfOi* 
adroit & profond , qu'une connoit 
fance parfaite du pays , & l'argent; 
'SfaW y répandoit» rmdoient extrâne* 
ment dangereux. Ces trois hommes • 
dévoient fouhaiter la ruine du mur-i 

43ui8 de la-£ncéiiM}(i : elle ar^va sftïOç 
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me uitxoup foudre , fafts que le àwt 
1754. de Duras eût pu la prévoir. ' 
Difgrace Qii avoit gagné la reine » avide 
de^i^ Êttcé- d'argent î ofl perfnada au rcrt ntse fon 
miniftre le trahifloit ; ou engagea ce 
prince naturellement foibiç à le faire 
arrêter le 20 juillet , à um heure après 
minuit. La - Encéiiada ne démentit 
point fon courage , & jEomba de la 
plus haute fortune fans montrer au- 
cune foiblefle. Ses papiers furent lai« 
fis. Ils ue contenoient rien qui ne fût à 
ia décharge. On trouva fon tefiament 
v^it en 1750^ dans tequel il prioitte 
roi de vouloir bien être fon légataire 
iinivericl. On y . trouva une lettre 
^^Qle réceiite du pape , qui hn offroit 
le chapeau de cardijial : le miniftfe 
>«'ctoit excufé fur ce qu'il vouloit le 
.r : ^ tenir du roi , dont il av^|i. reçu tant 
iîe biens & tant à^^^m^iii^^ pour let 
quels il n'étpirçâf^ né. 
Dtbrares Cettè* té«t>h»Moit 4ioh(bma la 

tne produit ^ la ville. Le confefleur ni Farinelii 
iBiAt "A^ nireut pas moins étonnes que ]c& 

^ âutsef > tant la ftabK «Yok été feçretr 
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te'j le dernier demanda même à fe re- 
tirer. " Tout eft en défordre , écrivok ^7 54t 
,9 le duc do Dictas une conjuration 
„ n'auroit pas produit plus de confu- 
99 iîon. Les grands qui ne rainioient 9 
,9 point 9 ne dîffimulent pas leur dou- f ' f^"*" 
j,, leur ; les militaires s'expliquent li- juillet, v 
99 .brement, moins par rattachement 
99 qu'ils avoîeiit pour leur ancien mi« 
„ niflre , que par les conféquence^ 
^9 qu'ils en tirent > les gens fages & 
99, vrais Efpagnols fe defefpèrent $ les 
99 financiers difent hautement qu'ils 
99 ne fourniront pas uu fou9 & les 
59 marins fe regardent comme perdue : 
certainement ils vont être abandon* 
9, nés". 

La-£ncénada avoit été peinfr9 au:s LeminiC 
yeux du roi d*Efpagne , comme un "J^^^^ 
homme vendu à la France & au roiu^l. \ *• 
deNaples^quilaoriâoitiesintéret&de . î 
fbn maitre à ces deux puiâances ; qui 
n'avoit acquis que par fes concuflions ' */ ^. 
un immenîe mobilier j qui ne travaiU * = 
loit point, & fe livrqit.par pareflèà 
des fubakernes qu'il laiffoit voler pu- 
bliquement. U parut bient6t^ par ie^i 
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;iidauci£femens qu^on mit à fa difgrace i 
•^754* quelahaine & l'envie lui avoient fup- 

pcfc des crimes. 
On înrpire Mais Hucfcat & Wall n'en itoient 
îcattalité!* P^s moins éloignés de Tes principes. 

Déjà ils tâchoient d'infpirer au roi 
une entière neutralité : ils infiQuoient 
que la France ne defiroît qu'une rup- 
•turc^.avec l'Angleterre 3 qu'entraînée 
par les fuggeftions du roi à& PruSb y 
elle fe brouilleroit aufli avec FAlle- 
magne ; que l'Efpagne joueroit le plus 
beau rôlet en demeurant ûmple fpec- 
tatrice de ces dijférends : qu'elle en 
. deviendroit alors l'arbitre , & donne- 
fpit la loi à toute l'Europe. Un tel. fyt 
tème étoit auffi faux que contraire i 

Funion défirée, 
NoaHlec Dans ces circonftances » le çiac^chal 
tanimc le NoaiUeiR n'oublia rien pom ranimet 
Î3L le courage de l'ambalFadeur, &.pour 
dettf. l'aider ^ fes oonfeils. ^* Souvenez- 
lettres da^ voua, mon cher duc» lui dil^it» 
îiî que tout miniftre dans une cour 

#i étrangère , quelque intime que cette 
9 oofir puiâe .être » doit être impartial 
I, j)our les xnimftres du pays où il fç 
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„ événement puifle nous ébranler , & ^ 7Î4» 
9# il n'ea arrive guère,.qu:il nes'of- 
^ fre en- même - teins de nonveaus^ 
M moyens^ de nouvelles refibiirce8...r - 
5, Il eft fâcheux d'avoir des difficultés 
M i vaincre , il efl: glorieux de les fur- 

monter. ; & il n^ a pas de phtioib^ 
^ phie aflez apathique pour rendre 

infenfible au plaifir de déconcerter ^ , , 
»9 les envieux.... Un mmiftre dans les prudence. 
9> pays étrangers ne peut être trop ré- 
99 fervé fur les pronoftics ^ & il y a 
^ dans^Vefprit humain .«ne fismenee 

de malice , qui engage à relever vo- 
is lontiers les erreurs en ce ^nre. Je 
^9 vous prie cependant de ne me point 
», priver de vos conjedures. On peut 
t» & Ton doit répondre avec liberté & 
M confiance toutes fes idée»^ même fts 
,j rêves , dans le fein ^e fon ami. Mais 
9» VOUS de vèz apporter beaucoup de 
>r circ^ff^ion, k^rf^ue vous par^ 
55 lere2 des évènemens du futur con- * \ 
o tingent, dans les dépêches defti- 

9» nées à être lues dans le confeil da 

roi''. - -■ ^ . ' 
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En mèmc-tems le maréchal travail- 
^7Î4' . loit à un long mémoire , que Louis, 
taxent XV dcvoit çnvoyer au roi Efpagne ,r 
Louis XV pour le détromper des fauffes préven-- 
JnprrJ^ ^^^^^ qu-'on chcrchoic à lui donner*: 

*» guerre» *•*,«.' t / % .r» • 

Attgiùts , maigre leurs entrepnle» 

• violerîtes en Amérique & dans les In- 
des orientales , ofoient ailiiier qu'ils 
6% refpirdietit '<)ue la paix , & accu-» 
. • • - foient la France de vouloir allumer la 
guerre par ambition. Cette rufe poli^ 
tique éfioit appuyée par WaU,foit qu'il 
fût de bonne-foi ou non. Le mémoire 
démontre la vérité. On y voit toutea 
lesdém^afches pacifiques de-Louis $oft 
y voit fa modération inaltérable , qui 
st^$pi| produit de meilljpurs ^ çiFets i û 
ii^^Uvern 

nerf pour fmM^^W^^ ^ué d^cn^ 
^ , vie de l'évil^J'' ' " ' ' - ' ^ 
Ê'déS Dep^#*tr«té d'^^^^^ 
toit. il ne ëwmNreeHemimt w calmer pïiwt 
Mémoire tous lèS moyens poflibles la fermenta- 
féchaT de fiPiW^Ufo^^ Les coursde Vienne^:, 
i%m8f{là-'& de Péter$bourg ayante 
S^^&^î^ulu foulever l'empire fous de vains 

prétextes» contre l^s rois de Pruffe^^^ 
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de Çuède , il Bvoit diffîpc cd orage. Il ssaeaaHW 
avoit eiifuite promis de concourir à ^754»' 

réledion de Taixliiduc Joleph pour 
roi des Romains , pourvu qu'elle fe 
fit cotiformément aux loix de Tem- 
pire. En un mot ,' il s'étoic efforcé 
de terminer entre ces puifTances tous 
les différends qui tead<^nc à une^ 

rupture. 

Les conteftations avec TAngleterre Commif; 
au fil jet de4' Amérique feptentrionale , f^'f^? p°"' 
'& fpécialement des limites de l'Aca- ^|^^r",i[^s\ 
die 9 dévoient ânif à l'amiable, pour ramiabk», 
peu que cette nationambitieufe voulût 
fe prêter à un accommodement. Des : ' 

commifiaires furent nommés de part- 
it d'autre, & s'aâismblèrent en ie^ 
tembre 17Ç0. Les Anglois avancèrent 
des prétexitions ejdiorbitantes > on 7 
oppa{k un mémoire fondé fur des:^ 
preuves certaines. Ils demandèrent 
qu'on V en fufpendit la publication 9 
de peur qu'elle n'exdtàt en Angleterre * 
des mouvemens contraires à la paix^ chicane des 
On y confentit. Us ne, cher choient Angiois, qui 

qu*à traîner l'affeirc en longueur y & 'onféie? ^ 
au commencement de » ils ma- ces. 
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nifeftèrent aflez leur intention , par 
une chicane qui arrêta le cours des 
conférences. Jufqu'alors ils avoient 
traité en langue frai^içoife • c'étoit Tu» 
fage de l'Angleterre, même en traitant 
^ avec d'autres cours. Tout-jucoup^ ils 
refusèrent Je donner leurs mémoires 
en françois. On leur repréfenta en 
vain que la-France ne prétendoit , par 
cet ufage, aucune prééminence de 
nation à nation. Us s'opiniâtrèrent 
; . dans leur refus, & dès-lors ceffa tout 

le travail des comnnflàires. 
Icnrtw- Cependant les Anglois^ augmen- 
lifpdftt. toient leurs forces eu Amérique , y 
en voy oient des troupes étcndeèint 
' leurs limites , conftruifoient des forts 

i^ir le territoire de la France, tra- 
Vwlfateti t l déb aucher les fauvagetHM. 
- ^ alliés , formoient des ctabliflemens fur 
la.rivière de i'Ohio , d'où ils pouvoient 
envahir nos po0efl&)ns. On effuya 
même de leur part quelques hofttiités 
mêlées. d€i.çerfidie > & ils^ ne fe mon- 
troient guère plus mèdérés fur les 
Kietffit^ côtes d'Afrique ni dans les Indes* 
je^jy oppo. j^Q^^ieg ^ Q^po^m ces faits , 
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touvrc le danger qui menace les colo- 
nies efpagnçles aind que les nôtres. 
Convaincu que I^Angleterre médite la 
conquête d'une grande partie de TA- 
mérique, pour dominer fouveraine. 
ment en Europe par le$ richeflès , il 
met dans le plus grand jour la nécet 
fité de fe réunir contre fes dangereu» 
ies entreprifes. 

Telle eft , dit.il , la célèbre ba- aKîr u 
9, lance du pouvoir » le fameux équi- France 
« libre de-puiflancc, que lesAnglois ^'^^i*^^ 
99 font tant valoir & dont on parle 
9» depuis Cl long-tems« Comme 1#$ 
M deux feules puiflanees qui peuvent * 
■» y oppcFer des obftacles efficaces , 
s9 font la France & PECpagne » ce n'eft 
9i ifà^en les defuniflant qu'on peut 
„ parvenir à l'exécution de ces grands 
99 deiTetn»; & c'eil-iàle vrai motif des 
9» foins iitBitigables > que la couc 
5» d'Angleterre emploie pour rompre 
9> les liens de leur union , cimentée 
99 tant de fois par le fang des fiijets 

des deux monarchies. Mais ces cf- Metift ^ 
„ forts , & la fource dont ils vicn- feïrcT^lS 

•9 Ufiatp ne ^i^vent ,è(ce j^uc «Mk imtab 
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9» qu'un avertiflement de les refferre^ 

chaque jour davantage. Eu effet 
)9 quelles font les cours qui veulent 
•5» les divifer? celles même qui ont 
5, entrepris de ravir à main armée le 
9, trône d'Eipagne & celui des Indes 
99 à Philippe V » père de fa majefté 
9, Catholique , & qui ont été de tout 
19 tems les rivales & les ennemies irré« 
99 conciliables des diverfes branches 
9, de la ma'ifon de France. Quelle eft 
. 99 la puiflance qu'ils veulent rendre 
99 fufpeâe au roi Catholique ? celle 
9, même qui a acquis par fes travaux , 
99 fes tréfors , & le fang de fes fujeU , 
99 ce trône d'Ëfpagne au roi Philippe 
99 V-& àfa poftérité. Qfiet eftle prince 
9, dont ils veulent rompre Tunion avec 
.^9 le roi d'Efpagne f c'eft celui qui lui 
9i eft attaché par le triple nœud da 
9, fang , de Teftime & de l'amitié ; qui 
>9 n'a d'autre ambition que de mainte- 
M nir la tranquillité générale i & à qui 
9) la gloire & les intérêts de l'Efpa- 
91 gne {ont auifi chers que les liens 
9, propres? Quel eft le monarque enfin 
n à qui ces CQWS. en veulent ini£a^ 



* 

9* 

99 



i%.ikt? Un roi dont la probité fait le 
t» cai^aâère diftinâif » uti roi qui a pris 17^^* 
^, la juftice pour appui de foii régne , 
, & donc la tendre amitié efl; égale à 
celle dbS« M. pour Im».* 11 ne refte 
des défenfeurs à l'Europe que le roi 
^ & le roi d'Ëfpague s & c'elt dan^ leur 
s% union & leur prévoyance que réfi« . * 
5, de le lalut de leur empire iS; celui 
dei'Europe entière 

Xouii envojra .ce mémoire à Ferdi- Leiiîs ap. 
lîand , avec une lettre dont le maré» fonsiu ^ 
chai de Noailles ayoit douué le pro- léohai; 
>et,; approavé des autres mini(fa:es» 
** J'ai trop de motifs , dit-il > qui m'at lettre ^ 
•5, furent des fentimens de votre ma- 1^^|4>^ 

jefté , pour penfer.que j'aie befoin de pagne , i^., 
5, lui développer tes miens» Cependant •^^l^ 

pour arrêter les fuites quc^ourroient 
4> avoir % dans votre cour, les pratiques 

& manœuvres fourdes de gens on 
9> prévenus , ou mal intentionnés , en 
^9 y répandant de femblables propos, 

je me fuis déterminé à £ii«e drefler 
9i un mémoire que j'ordonne au duc 

de Duras de remettre à V. M. Je la 
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verra la patience Tans mefure que 
^7Î4' „j'obferve depuis quatre ans , par 
55 rapport aux injuttes procédés de 
. , y l'Angleterre 
dTf a «îT^ ^ ^^^^^ lettre , le roi Ferdinand ré» 
ne fe^^rcnd pondit par towtes les affurances d'une 
point à fes fincère amitié , infiftant néanmoins 
4eiiii. ^ fur le befoin de la paix, & fe montrant 
bien réfolude la maintenir. Sa rcponfe 
étoit accompagnée d'un mémoire , où 
• lettre & l'on difoit: "Sa majefté Catholique 
zylaovemh! » Comprend l'importance de la bonne 
• harmonie des d«ux couronnes, & 
5, des branches de la maifon de Bour- 
bon. Mais ayant toujours devant 
les yeux la jaloufie avec laquelle les 
autres puiflances l'ont confidérée & 
la regardent encore, en même-ten[\s 
que par inclination & par conve- 
nance elle defire & tâche de la ci- 
menter , elle croit que pour le bien 
„ commun , & pour que les autres 
puiflances.la refpedent , fans craiu- 
„ dre qu'elle produife une confpira- 
5, tion ouverte , il eft de l'intérêt des 
5, deux monarques de ne pas faire 
9, trop d'éclat. La tranquillité gén4- 

f» raie 
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7vâ<»it rEwQpe.jotHt» rapplication 
avec laquelle Tes princes tâdient^!en 1754-.^ 

^,,retirer le bénéfice, perfuadant qu'au- 

,9 cuii d'eux ne Te p^j^^u^facilemont • 

yy k la tf^oQbler datis lei cas.préfent » .i» ' " ' ' 

5, & qu'au contraire chacun tâchera , > _ 

s, avec Tes alliés, d'appailer Tardeuc 

svdea efprits poui? éteindre c^tte étkt**.. 

3, celle de difcorde , &c. - • ' • 

^ j[«:iU' étpit lui-même da^s Tei^ 
t«N«i»'pe ^'oa ne pe^t préfuwer , ou s^pî 
il ttompoit le coi d'Efpagne. Certaine- J^J^ 



Les An* 

is voit- 

oient ce- 

- , pendant la 

mtgitjies Ângloi^.vouloieatla guene^ ^eue* 
sYjté|^rQictnt , la comi9eiu;aiei2t en , 

quelque forte. Ils n'ignoroient pas 
Ic^Ur^ avantages fur kEï4nef» aiFoib]i^^ . 

pili;,i}e6|>lai£^b€llb ytt^to^éepti-,, 
tfnteflQent des peupl^$ § par, le y^laU vaîii . 
état des finances & de lamarine , par , 
le de (Concert du mimftère. ^«iirs , 
dfites^é{U>if^t én<Hrmés^ mlM^>i}s<<3omp-, . 
totentfui; l^ur crédit a ils efpéroient , 

avgnîenteBoieri.tjji©P«4ii»ent UmtrsfMt.. 
fources. La nation échauJtîee entrainoit . 
la i;«^iiC;:;4as niMiiftr^.paeiâ^fUâS^ii'iu^ . 

raient pfttf fiftjE^è «éittufesti-i. . 
Joms Vu M 
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' Louis XV ayant demfiiidé au con^ • 

^iLaiilte ' chacun donnât par écrit fbn- 
dévcloppe fcntimeiit fur la ficuation des alfaires , : 
leur fyftê- le. maréchal d« Noaille S éorivit endore-: 
J^j/^^^'^- ua mémoire , imi le fyftème politique-, 
des Anglois étoit développé. 
M^n. la Quelque chimérique , dit-il , qiie 
1$ fév. ' ^ ibit^ le- pf ojet de la monarchie uni*- 
^verfelle, celui d'une influence uni- : 
. ^ * M verlelle par le moyen des richeflès 

», wflevoie d'être une chinièiie 
... . M nation parvenoit à fe rendre feule ~ 
Mmaktreûe du commerce de rÂmé« 
Avabtaces rique. La partie diùL nord , occupée 
^ue*'(l tei P^^ lesFranqois & par les Anglois ï^-* 
irioaalc. «^en cft la partie la plus peliplée , 

f lus £sC«e::M àmHKf^^ p^ittiè^ 
la feule fufc^plfible cte^-rctre-à^l** 
9,^taiu point, parla nature du cli- J 
mat 1 en - forte • que - le- vnii tnoyéii ' 
de parvenir à fe rendré'^^naît're'de-* 
•l'Amérique entière, feroit de s'eni- ■ 
^resits l'^Atâérji^e iè^l^rionale 
„Vô& a«ts •Angloîtf'ï 
^iJJi'omettcntâfUcun n^oyen d'en chaf- • 
9,4içt: les Fraa^Qis^r'Pliis l'Angleterre 
„ eftépuii^e 'j^^ret ddtttisiv^^^^ elto< 
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pourfuit avec ardeur & avec conC- ^ — 

„ tance rcxécucion (^1111 projet , qui *7ÎV 
mettroit des hcheifes immenfes en 
fa difpofition , & qui lui fourniroit;* 
des reifources qu'elle ne pourrait- 
9, peut-être fe procurer d'aucune au- 
t9 tre manière-.. La deftinée des états , ^JJ'^^^ 
fire , eft dans les mains de Dieu. 
Ce qui dépend des hommes eft de 
_ le conduire avec fagefl'e ♦ juftice & 
prudence , de veiller fur-tout à la 
confervation de leur honneur & de 
„lcur réputation -, & il feroit moins , , . 
„ honteux pour la France d'abandon- 
„ ner TAmériquc aux Anglois , après 
,V une guerre malheureufe^ que de la 
„ leur laiifer envahir en pleine paix , 
„ fans tenter de la défendre....'. * 

" Enfin , firé , on ne doit rien omet- ^f^^^ 
„ tre tant {^oiir préveniria guerre, s'il 
eft pcffible, que pour la filtre avec ti. 
fpccès , fi l'on s'y trouve forcé par la 
5, conduite & paries mefures de l'An- 
gleterre. On nepeuttîfcr de trop de 
„ rpodération ni de trop de juftice, 
i pour ôter tout prétexte aux imputa- 
n^ion* dont ellt cècrche^ à noircir la ' 



Digitized by Google 



3^8 MLmOIRES POLITIQIJES^ 

5, France ; on ne peut avoir trop de 
f7.^v^' foins iii de vigilance, pour détruire 
,vdans toutes les cours les iraprefCons 
„ dcfavorables , que fes émiflaires ne 
' 9^cellcac d'y répandre; ou ne peut. 

^ 9, enfin fe conduire avec trop • de fer^ . 

metc , pLiifqu'on a reconnu par ex- 
'' '''' 91 périeiice , que tous les ménagemens 
^ qu^on a eus pour l'Ângletecre , n'ont 
lervi jufqu'ici qu'à l'encourager à 
en manquer de nouveau pour la 
9» France". 

Avis do ' L'avis dtt maréchal étoit de faire 
«arécluL paflVr des troupes dans les colonies , 
& d'aâembler un corps .coniidérable 
fur la Meufe , parce que la crainte 
d'une guerre de terre pouvoit feule 
contenir les Ànglois » & en impofer à 
leur roi par le.danger qui menaceroit 
fon élcdorat de Hanover. On de* 

* " voit, félon lui, montrer une fe.rme. 
rfi£bkitioa de cepoudèr la force par 
la force, mais auffi de préférer les 
voies de conciliation ^ celles des 

terre devoît Ses réflexioiis fur les projets de TJbi* 
ft rspeatir giet^j:!:^, fbs c(^iates jjouf les. colo*»^ 



ET MILITAIRE S. 269 

nies fi^ançoiféb , Vétoietit que trop Hfri' ' ' Im 
fondées. Mais la politique pouvoit af- 175^. 
furerdès^lors, que fi l'Angleterre par- trn jour. Vîe 
venoitau but de fon ambition, elle 
y trouveroit un principe de décadence; ^î^"' 
Une exceflive grandeur î^fioîblit tau- ' '* 
jours les reflbrts d'un gouvernement 
00 ]a corruption le dégrade, ou la > ' 
difcorde le déchire ; & les peuples 
ambitieux vengent eux^niénies tôt ou ' 
tard rhumanké , des maux dont ils 
J'ont fâft gémir. • 

: Cependant il étoit affreux que , pour ^«jets âe 
des difputes fur quelques cantons de 
PAmériqne , t>n vît le feu de la guerre *f»fl» 
.'prêt à recon-mencer Tes ravages , & 
que l'honneur de la France infultée ; 
exigent que l'on courût les rifques de 
cctincendie.il étoit fur-tout malheu- . ' 
rcux que les confeils de Noailles , de- 
puis la Qaix , euifent été inutiles ; qu^oii 
n'eût pris aucune piccriuti(>n centre - 
le dawger 5 & que des moyens tardifs 
ne puflent déformais fuppléer à deux' 
qu'on auroit dû piendic. Ce que • 
le maréchal ccrivoit à l'ambaffadeur '.^ * 
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^ devoit infpircr beaucoup d'inquié- 

Késiigcn- «Nous donnons le rpcdaclc des 
prcpacaïus d une guerre , dont le 



Le maté* m foccès ne feroic pas douteux , fi 
chat de nous ne nous étions pBS négligés 

Kcaillet au r o r r 

éuc de Dv. notre marnie , & que qous tul- 
fai»s4svî« » fions en état aujourd'hui de mettre 
„ une quarantaine de vaifleaux en 
„ mer. Mais nous n'avons point penic 
» ^ augmenter nos forces , ni à pren- 
dre les mefures néceâaires pour 
coaib-attre nm ennemis à armes éga- 
les. J'ignore même il Ton a un pro- 
jet fixe & bien médité. On ne pcn(c 
à rien ; on déiaprouve même ceux 
9t qui fe donnent la peine de penfer à 
quelque chofe. Former des plans , 
en combiner les différentes parties, 
' t, en prévoir les incoovéniens » en 
9, afiurer Texécutton , $ela s'appelle 
„ ici avoir refprit fyftématiqjc i & 
9, nos politiques ne connoiiTenc point 
9, de plus grand, ouvrage , que celui 
„ d'en ètre foupçondés 
tfM^4e ^* Ou auroit pu , comme je le prp- 
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pofai en 1749 , faire défiler fuccef- ■ ' '"^ 
„ jjvemeut , fans éclat & fans bruit , ^75 ^- 

des troupes dans le Canada , qui y roi?" faTio 
„ feroient entrées ftns courir aucun faùc. 
rifque^ & qui y auroiem» contenu 
les Angbis/dans les boni es de leurs 
pofTefFions î au lieu que nous né 

4, laurions être aujourd'hui bien raflu. 
9, rés fur le ibrt celles • que nous 
», y envoyons. Les Franqois que nous 

->» y avons déjà.» fiant exercés dans , le ^ 
tneder de ln.gpierre t. lecj Anglois au ' 

5, contraire n'y font que . de fimples 
cultivateurs^ Nous n'avons pas fii - 

M profiter » quand il en ëtoie tems , de 
„ nos avantages s & je ne connois 

point ceux que nous pouvons nous « • 
•» promettre , dniis f étàt où fe trou* 
„ven£ les chofeir; par nDtï^ hiaâiou 
^, & notre indolence '\ 

* " L'Efpagne eft trop iméreflee à fe Difficulté 
i, joindre à nous , (i la guerre a lieu , içs^Efpal** 
^, pour ne pas prendre ce parti. Mais gnoli* 
9t ies épreuves que nous avons faites-» 
9) ne permettent 'plus de réunir les 
i, deux nations fous le noème com- 
9» maudement. Chacune veut ^'atuir 
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„ buer rhoiineur du . triomphe dans 
'75 „ les victoires > & rejeter dnM les dé- 
f, faites réciproquement Time fur l'au- 
tre la cnufe des difgraces : d'où il 
ne rsfulce que des jalouOes &dec 
aigreurs toujours ikuotâbles < aux 
ennemis. Il faut que les François & 
les Eipagnols agiliènt iëparémciit» 
9, i ' moins T)iie des-befoins- preâans 
55 n'exigent un redoublement dc^ 
recours 9 .qu'une na(iou- ne pour- 
rok fe proomr : faecottrir à 

5, l'autre - • • Vf f»7 r !î » . 
Walîa^ter- Le^due de Duras, encm» plus que 
'^LT H'I le maréchal de NoaiUcs^ fe flatte» 
la neutrali- toujours que 1 attachement du roi 
te. - ^ d'Efpagne pour fe maiion , que rinté-» 
-lit de la coufonlie^ i6i Serait pemdçt^ 
.lin parti ii. convenad>Ie. Mais'la eour 
de Londres , fans doute mieux inC- 
' ' truite , oomptoit fur la neutralité de 
celte de^'Mfudrid, & vouloit profitec 
de la foiblelTe de la France. Elle fit 
' I e line de ^^^^ déclaration de guerre en atta- 
Duras Tu ^ qusfnt^ûs isaifTeaux François* Wall 
maréchal de perfuada au roi que c'étoic une infultc 
août!^^*' ^particulière, fuicepcibie d'acconuno« 
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.detnent; une édiKellb qui ])ouvoit 
embralèr l'Europe , û l'Elpagne n'ufoit ? t f • 

de la plus grande circonfpedion 
qu'on feroû tonjours à tiems 
déclarer ^ en cas que la guesr^ ^eivint r * 
fcrieufe; qu'on la rendoit générale \'* • 
par une démarche précipitées 'uV, 
qu'alorsi on ^eviendcattf^reîponf^ji^}^,-^ - ' * 
devant Dieu , des calamités qu'elle 
enuâMieroÏLcJur i'Luxogc. Vrjs^gài^ 
€e&'iraifon& «ou $1^: ces prétextes 
monarque fcrupuleux & pacifique fit 
.affçiS entendre > uiçjpiÇ pgr dp.§. çji- 
pQnfès ambiguës de. ion. miniftre-,!^ 
qu'il fe horperoit à une eintièf jç, neu- *** 
tralité. - r . - 



Déipi :1e ,duc'.de. Dutî^s fipiflbit iW D^f/as^^lt 
trottf ans d'aftibaflade. Un: homme de {on ambaC. 
Ibn rang^ne pouvoit plus , dans de pa- 
reiUe« cpnjonâures , refter en butte - ' 
au^ pieventions du^miniftère :€{p^« 
gnol. 11 den]^j)da Ion rappel , comme 
on le defirok y& hfiuis lui doni^j 
fur ie champ des preuvfs 4e fsitisfaçr 
tion , récompenfcs de Ibn zèle & dç 
fes travau3^, La mort de Carvajal,^ ^ 

Kj4%«Ç^^e:]a-picçtiad%,.^ 
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potir lui on de ces évèaenlens mal.* 
•*75î*. heureux, qui reiivcrfcnt fubitement 
dans les cours les projets les mieux 
iiofic;fus & les plus jùfteH efpéninces. * 
Confeils Jamais la France ne s'étoit trouvée , 
iu raaréch. depuis le commencement du règne , 
i^x^ot. dans une fituatiori'auffi périHeufe. Oit 
a voit négligé les confeils du maréchal 
de Noailles , on devoit s'en repentir. 
Aiiîmé dU mème^aèïc qu'auparavant 
pour le bieh public i malgré' le -poids 
de la vieillefle , il travailla encore en 
•miniftce également éclairé & labo- 
rieux. Dan'^ un premier mémoire , il 
"* * indice au roi ce que les con}ondures 
exigent de plus preiTam , foit pour la 
fûrééé d« rdyavmc & des colonies , 
foit pour la dèFenfe du commerce & 
pour diminuer les avantages des An- 
. çlois'. ^ Rétâblir votre aotorité du-de» 
'55 dans, lui dit-il, & toujours dans 
^ la vue de n'eu faire ufage que félon 
Votre équité - ^tutelle , c'eft on 
j3 préalable fans lequel vous ne poti- 
^ ve^ ni vous défendre contre vos 
ennemis ni les attaquer ^. 

Si Von ,^ r 1 / • '\ 

èwx a^ir ' Dans uii lecond mémoire , il traite 
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une queftion qui emb'amfibit & divU 

foitle confeil , favoir s'il ne convicn* 
droit pas de rendre la guerre générale 
éii Attaquant les Fays^bas » plutôt que 
de la faire féulertcnt tiiîx Afiglois pat 
mer, étant , hors d'état de Te défen- 
dre contre eux. Le roi avoit ordonne 
itox mîntftres de difcuter par éerit le 
pour& le contre." Noailles fait voir 
d'abord le? avantages que produiroit 
viie t5pnqtiétc - rapide des- Pays-bas , 
fui^pofé qu'elle fût poiTihIe comme on 
le difoit s conquête qui pourroit le 
jufh6er par rinfradion du traité d'Aix- 
la-Chapelle, dont toutes les puiflan- 
ces contra dantes avoient fait une ga*. 
rantie réciptoqtie^ Mais il obfetvc que 
c'cll le moyen de s'attirer une guerre 
générale j que cette guerre paroitra 
YratTemblablemènt trè$-in}tifte.*Si «Ue 
eft malheureufe , que n'aura-t-on pas 
à craindre i î>i elle fe fouticnt fur terre 
. WVëc-uric e(pèçc;d^cgaKte , la. Françev 
i^m cfépênfei toujours le' iotthk He fês 
tnnimis y épuifée d'hom^mes Ik d'ar- 
%tn%M fera peut-être encore heureulè 
de faire à TAngleterre do grawte fa* 



par mer ou 

par terre. 
iMém» do 



InconvI* 
uiens d'une 
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" " crifices , pour acheter une paix capa* 
^7 5 ble.dc lui enlever fa coniidération , en 
' • rehàuSvmt 4^le des Anglois. Dans la 
dernicrc guerre , tout c^oit incompa^ 
. ':*-rablcnieiic plus fayqrable au^diefjbnjÇ^ 
" & au-dehors. Qu'en eft*il cependant 
réfuké? quoique le roi reiiJît génc- 
reurcaicat Tes conquêtes , ibs ennemis 
n'ont (igné qu'à regret le, traité,. d'AiXr 
l»>Chnpelle. 

Après avoir expoféjtous les dangers 
d'une, ^uêcre ■ générale : '"^ V^oilà, (ire » 
' * ^- „ continue le maréchal, un tableau 
^ fort efrayant. 11 elt peut-être trop 
„ chargé ^ & peut-être auffi ne con«« 
„ tient-il rien qui ne foit dans.rordrç 
^yde$^ chofes très- poffibU? 
Noailiet. -'f SIl &Uoit abfolumçnt &«jBxer à 
^ume ma- uné rérolûtion , mon. opinion fcroic 
ritime,qnai- j, de. portcr toUS fes cfForts à fe défen- 
qne iHcef- contre l'Angleterre. Si on parr 
maihcurcu' j>. tage les yucs, oc quon les tourne 

du côté de la guerre dp terre , ceU 
le-ci abforbcra t;out : le déno^iemenç 
en fera de laiiTerkïs .Anglois plus 
„ piiiiiai^s qu'ils n'auront jamais été ♦ 

.9^*,&PiU: couié(|ueut,las maîtres du 
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fort de laTrancç en particuKer , & as-swa 
„ de rÈurope en général -Ce n'eft i7î5* 

que dans une guerre maritime, & 
^ au .milieu même des dilgiracQs jtjue . t( 
5^ V/ M peut efpérei: de former , fà . 

marine , & de lui redonner cette' **' . 
,» aine & cette.yie qu'elle a eue peu* 
59 dant un %paas $ ùms le régne du feù , 
^, loi y qu'elle a perdue par des cir- 

n- guiiets 9 pafT uM politiquiei, n;^' 
„ entendue, mais, peut-être forcée, » 

^u la fituation où ie trouvèrent • 
9, l'Elpajgiif & Isf, Frâfice par le tefta^ j 
^ ment de Charles aprqs la aiiff^ âè 

. Qli;a%$éflécW% ; aux.éy^Aempns 
d'une guerre déplorable^ où la Fran- pac révénc- 
ce , quoique unie à l'Autriche, a et ment.;) ;t 
fuyé iur terre autant de malheurs gue ' 
fur mer; & Ton jugera fi jÉf conîeil ' 
du maréchal de Noailles étoit fonde 
en raifon. C'elt l^i .Qui.jpj;9pofa Tex-. 
pédition. de Muxorquc, "par laquelle 
on débuta glorieufement contre les 
MglpMJf^V ï7J^ift.?^^s..il ^copnpifr 
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ment , pour ife'pas craindre & ne pas ' 

M x ' prév^oir les maux qui dévoient ën être 

la fuite/ ' ' - ' ' ' 
ion zèle à En 17Ç3 i ft avott eu lé coOTagc 
Î2i"défor. d'écrire au roi une lettre pleine de 
arcf* force & de vérité, fur les défordres 
publics dont Tinflucnce devcnoSt cha* 
que jour plus dangercufe. Les mer*» 
.xeaux que j'en vais tranfcrire ., appren*. 
tirent du moins que la cbUr poÛédoit 
encore un vrai cîtoyeifTit * " '* 

Sft eoTir. • " Jai vu, lire, une partie des tems 
tuncc To. ^ heureux du ^égne du feu roi s j'eti 
ïa^icr' ^ 5, ai vu les revers & les-ma!heurss j^ai 
%y vu le feu roi dans ramertiMne S: la 
^ . „ doulepi; , Ton confeir dans te déco lu 
: ' ' ■ . W VagemcntV & fes pféirplesdîînsla'dé- 
. Xcttrcau ^ foiatiçn: nriais je n'ai point vu des 
* i, téms auffi critiques, & qui annoh- 
V, cent des fuîtes plus fàchcufes- q-ùe 

les circonftances où nous fommes. 
M J'aviJuc à Y- M. que je mefens in*, 
-térieurement Jngtté & tàuritiemf pnr 
les mouvemcns Tecrets de ma conft 
ctence & de mon hdlineur, pour 
V, développer à *non toiles feiitimens 
>^ les plu^ intimes de mon ame : je 
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^, ^craindrois mètne fur la fin de mtn 

„ jours,qui ne peuvent déformais être 
)9 bien longs > de me voir livré aux 
> plus cuifans rënnords , G je dilimiu- 
,9 loi« à V'. M. ce que je fais /ce que — 
99 je vois , ce que j'entends de ce qui 
93 peut intéreâër le bien de fou état 
5> & fa gloire perronncHe.... 

•*^Tant qu'un gouvernement, firc-, , ^î^crédU 
„ conferve fôn crédit & Ton autorité-, nwou 
», il y a ' des remèdes' à tout. Mais 
5, lorfqiie les fentimens & les princi- 
» pes qui entretiennent dans les fttjets - 
», l'efprit d'obéiflance , de imimiflion^, 
,> & Tamour de leur prince & de leur 
»> patrie, viennent à fe pervertir & 
9, s^anéarittflènt $ alors malgré un caU 
„ me apparent, & qui n'eft pas tel 
9,- aujourd'ilui, le danger elt plus grand 
9» qu'on ne [ïtnk & &fis qu^dn s'ea 
55 apperqoive , un éta,t penche vers ùl . 
,i ruine . - . - * 

L'inclination natnreUe des Fran* . Déifions 
qois elt (1 aimer leur prince, lous qu'„nroine 
ceux qui ont Thonneur de vous ap- peut 
^ prochèr, fire , fe livrent aux împref. 'HfJ'^t 
„ fions que font fur eux votré boiué touffcr. 
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n & votre aiTabiiité. Les peuple^ fuih 

- „ pofent volontiers lès ixkiqx 
^, qu'ils reflentent font ignorés ; que 
s'ijfi( éto»ept' connus ^ .on» y remé- 
« dicroit : cette idée Jes cpnfole , & 
^ entretient quelque tems leur amour 
M -pour le fouveraan. Mais ces fenti- 
mens s'altèrent bientôt , loifque 
■ " ^, les divifions dans le gouvernement 
** ' ./ j> & à la cour font publiques , que 
. 5, le dernier bourgeois Me Pariç en ett 
„ informé , qu'il n'y a pas d'étranger 
.qui xi'oA foit uilttuit., que les mauîc 
5, qui en font une ftiite néceâaijre 

fc font fentir au-dedans &' au-dç.- 
^ iiof5 : .on ne peut plus fugpbofçj: 

alors, qw. le, maître. témpin 4? 
„ tout ce qui fë paffe i la cour nfi 

les fâche s & l'idée qu'il les tolère, 
9» détruit 9 (ire 9 l'opinion que les 
^ étrangers doivent avoir de y. M. & 
99 aliènent les efprit§ de vos propres 
„ fujcitfi'Vi^i:: - ^ 
Diforarç **Le^twibie ftlacon^ufionTegncnt 
géaéraU ' ^ dans tous «es ordres de rétat,ia 

licence eft extrême j on ne copnoit 

^ V plu» d«vr€«l*sî i. dft ^ieflÇaijiçe^s nf 




Digitized by Google 



B T M I £^1 T A I R E s, 281 

défubordination ; chacun vife à l'in- 
n dépendance ; on ne voie que mécon- 
^9 tetitenient, &on n^entend quen>ur-> 
5, mure ; la fermentation des tètes eft . 
5, portée au 46mter dogté y toute 

émuiattotii eft 'éteins 'f toutes les 
5, coiinoilîaiices utiles s'auéantiflent; 

& les hommes capables de fer vit 
», rétat deviennent fi- rares , qu'à 
5, peine on en nomme encore ^uel- 

ques-un&'V . : ' 
; " Op-na cèsaipÉe pîus fur d'aut» R"(nedc$ 
„ moyens pour parvenir que ceux Je 
5, Tiiurigue , de la cabale , de la faveur ' '"'''^ 
-i4 & de la proteâion > Tamour . de ia ' : 
^ patrie & du nom firançois eft de« . ; ^ 
9> venu un ridicule ; il s'eft introduit 

une ikulfe philoibphie qui condui|:a 

à la moliefle V au lôxe- &i à Httdi^ 
5, lence; on n'envifagc qu'avec indif- - 
^ féreuce les troubles qui peuvent 
9> agiter l'état, & & Ton daigne en 
93 parler , ce n'eft que pour fronder le 
9» gouvernement.,*..*. C'.eft à ce reu- 
»9 vekdfein6iitii6.tous.priii€ipes^ qu'on cieh^lgia 
9, doit attribuer la divi(îon qui fépare trairtJe,' • 
9> ii ibandaleufem^nt le .ckrgc &les .w.j.: « 
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magtftrats. Les chofes font arrivéet 
à un tel point i qu'il ell d'une nè- 
.f) cefficé abfolue d'y apporter les plus 
„ prompts remèdes. On z ofé dite 
93 dans votre confeil que cela étoit iow 
5,. poifiblt» mais rien, ûte^ 'ne voM 
„ lèraimpoiribie:lcirrque vous^le 
„ drez bien , & que vous le voudrez 
efficacement *\ 

( Les particutathés qui rtrivetitlé 

quoique très-connues dans le tems^ 
n)e paroifTcnt de nature à ne pouvoir 
être publiées- ) , . 

Wwonijl^- ** M'ert-il permis, fire , d'en faire 
S l'aveu à V. M. . . . ? Les circonftaur 
toyens» - ces aâueiles font fi capables de fié» 
• jf trir le cœur , que tout homme ver- 
.M tuenx eft tente de fe concentrei^ eii 
* ^ lui-même. Mon; âge & ranctenneté 
de mes ferviccs fuffiroieiit feuîs 
9» pour me faire délirer ia retraite , fi 
mon zèle & mon attachement pour 
laj5erronne facrée de V. M. ne me 
Vérité ^ retenaient auprès d'elle 
f^'on ne . Fardonnez^moi , Swe , d^a voir .oCé 
fa^ns lin * m entrer daus un auffî triftc détafl avcc 
grand Q09>^ V« M. Maîs je la fuppUe de couil- 
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i> dérer que c eft le dernier efFort du ' 

courage» & reifet de la jufte coM 
» fiance que ron doit avoir dans la 

probité de fon maître , dans fa droi- 
^ ture & dans fon amour pour la vé-* 
9» rite , que d'oier lui annoncer que 
j3 fon gouvernement s'affoiblit , que 
S) fon autorité fe perd , que les liens 

qui lui attachent fes^ peuples , ^ & 

rompent journellement, & que V<h 

pinion des étrangers s'altère. 
U y a peu de perfonnes dan$ votrf silence 
]^ cour, iSre, qui ne préfèrent à une «'"^^ 

pareille démarche un filence pru- 
s» dent 9 je Tavoue , mais qui n'en ^ 
,3 pas moins criminel Et quelles en 
39 feroient les funeftes fuites ? des . 
^ malheurs auxquels il devient im« 
jy poflibie de rmiédier, & qui font ^ 
^ alors connoître aux rois , mais trop 
» tard , qu'ils n'ont point eu de véri- 
^ table fervtteur qui les aimât pour 
,5 eux-mêmes qu'ils n'ont eu que 
^ des courtifans , des flatteurs, de^ 

mtniftresfoibles9ifl!téreâ^.&.pettt^ 
^ être infidèles • ^ 

Trop de x;abal^s & d'illufions en 
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Inutilité viroiinoient le trône » pour què ces re* 
Mkih! wontrances fuâent efficaces^* mort 
du marquis de Saint - Conteft , en 
1754, occaiionna des mutations dans 
les départemens , lans que les afià^ 
* ' r«is changeaflcnt en mieux. La guerre 
s'alluma : tout devoit faire trembler 
pour l'avenir. 
,^lJ^^.\j^* Le maréchal de Noailles, dont fc 

de Noaiiies i ,/ . . : j' ^ r 

demande la ^^'^ S etoit jamais dccourage , len- 
letraite. tit enfin que 1 âge & les circon^ 
tfllicêfi l'obligeoieat à Te mirer' du 

conleil. ... 

Il écrivit au roi , le ag mars I7Ç5, 
cette lettre attendridante : 

Set nlfooi „ "^^s avoir vieilli au fervice de 
we*?«t » V. M. & à celui du feu roi votre 
^Qcnce* I) aogcifte bifaïeul , je crains de fuc-' 
„ comber bientôt ibus le poids des 
9, années & des infirmités. Peut-être 
^ n'aurai-je plus dans peu la forcf 
de ientir mon état » moins encore 
ji le courage d'en faire le tiiite aveu» 
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& de prendre en confcquence le^ 

parti le plus convenable. 
99 Depuis long-tems , fîre » je me 
«b> iens combattre par deux ièntimens 
99 oppofes. A ne confutter que les 

99 mouvcmens de mon cœur , ainfi 
que le 2èle & rattachement que 
„ j'ai voués à V. M. dès Tindant 
„ de fa naiflance , tout me porte- 
99 toit à ne m'éloigner jamais de fa 
perfimne. 

„ Mais la raifon & les plus férieu- • 
,/fes réflexions me font fentir que 
99 l'heure de la retraite eft enfin arri- 
99 vée. Mes forces ne répondent plus 
99 à mon zèle*. V. M. eft témoin elle- 
99 même d'une furdité qui augmente 

chaque jour; ma viie sWoibltt: 
9, j'ai beaucoup de peine à écrire, & 
„ même à lire. Mes jambes âéchif- 

fent & ne fupportént qu'avec peine 

le poids de mon corps. Ce qu'il y 
» a de plus effenticl , c'eft que les 
„ cultes de Tefprit dépériàènt avec 
,9 celles du corps. Ma mémoire fe 
„ perd : j'ai fouvent peine à rappeller 

1^ ksnoms ptopres t^ pltts^oidinal« 
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res : je n'ai plus refprit auflî pré- 
fent : les idées font lentes à s'oiFrir 
„ & plus difficiles à fe mûrir & à fc 
5,' combiner. En un mot , lire , je • 
^ fens tous les avant-coureurs de ia 
,i décrépitude, qui m'ann>)nçent que 
je ne dois plus m'occuper que du 
1^ dernier avenir & du foin de m'jr 
,5 préparer. ' ' ^ ' 

„ Voilà , fire , dans la plus exade 
vérité l'état où je me trouve. Je : 
trembte de végéter au milieu de Vo- 
tre cour , d'y faire un perfonnage 
99 indécent , d'y devenir à charge 

je n^envifage rien dé plus humiliant 
„ que de fc furvivre à foi-mème , &• 
^ de ternir ainû la ûii d'une longue 
95 carrière. . 

5> Tous ces motifs m'engagent , fire , 
99 à fupplier V. M. de ,me permettre 
9V de -paiTer dans la retrait^ & le refio^ 
9*9 lèsrefbs d*one vie , qui a été oni- 
quement confacrée à Ton ferv^ipe & 
1^ à celui de fou. état. ' ' - 
' „ j'ofe cependant, fire, demander 
99 à V. M. de me conferver mon appar- 
i» tement 9 a£n gue -j^ate la confola^ 
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tion de pouvoir plufieurs fois dans 
„ raiince lui préfenter mes homnia- 
^^-ges» & qâ'elle daigne permettre fiu 
„ plus vieux de fciftrViteurs d'approi 
^ cher de fa perfonne , & de compter 
9f BVk nombre de Tes jours heureux 
3, ceux' Auxquels il aura la fatisfôc- ' 
5, tion de voir un maître, qu'il a 
9, toujours paiement chéri & re£> 
^, pèdle. - - - . ' . « 

^'„Dufond de ma retraite, je ne 
yr ceflerai, fire,- d'offrir mes vœux 
». pour la*' gloire > le bonheur & la 
y$ tranquillité de V. M. • 

Cortfervez - moi i • 'fire , vps pré-' 
n-^'ddirés*bontéSf.^e doutez^ Ijâtriâis'' 
jj'^^fïe ma parfaite rèconh(ViflRin'cé de- 
^';celles dont je vous fuis redevable 
n aîAfi que de toatfe ies.'g?atfe"que' 
„ j'ai reçucSi'de V. M. Je conjure • 
de- rendre 'juftice 'â l'attachement: 
t» fincère,;au^2é{e îerdent qùc faï tou-^* 
,r-îifti%'*I?éttt«M' fi*i«fe-, qtîfe^ l'âge 
M^ tre^pem éte?ft'(Sfë titahVortir', & qui 
fera toujours profondement gravé 

«tu fehd'de Mdli àx^ùO^^tt^ ' 

t, dernier foupk - . ' '^^ ^ 
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Lefoit|k ^ "Mon coufin. Quelque peine que . 
SS^kc; relfeme d'èfte. privé dcijcoii/eiU, . 

& des marques id'un attadiemefit 
9 qui ni'ctoit auflî agréable qu'utile, 
^, je ue puis qu'applaudir au parti 
qiie votre lagefle vous iaîtpjrendre, 
& je vous accorde la permiffioii 
9», que vous me demandez de .vous,, 
f retirer* Je. vous accorc^e wÎTy celle ' 
„ de garder votre appartement ici , 
99 .& defîre que vous en failie2 ufage ^ 
99 long^tems, & que vous jouiilîez] 
9, eucor^bieitidu teins de la juftiçe ' 
9^ que je rends à vos anciens feryi-^ 
9,^.fes , <S^4 y^tre attachemeg|^,àr^a_ 
99 perfo];mei âepuis. le joue 4e: ma au^&/ 
fance ; mes bontés & ma bienveil- * 
99 lance ea feront toujours Je prix/ 
„ Sur ce 9 je pi^ie Dieu» &Çv A Vçf-^, 
. failles,, le 1 3 avril 1 7 5 , : . 

;Céto^ le tenis^w les,|)9^^or^Su|8:/>|; 

K-p'ys; ^îfïppir? A te.^qMïTf , 

Noàilles y devoit paroître déplacé 5 
mais Louis XV coiiferva poi)j;^;k Içs 

fentimenj^u^ilméïj*^^ V,,. lu 
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. A la fin de Tanneç 17^8 , k mare- J^^^l^^^lf^* 
chai le pria de faire pafler la charge de une fnrvî- 
capitaine des gardes au duc d'Ayen vance pour 
fon fils 5 & d'en accorder la fun^ivance ^^'^^ ' 
à fon petit'fils le comte ( aujourd'hui lettre a 
duc) d'Ayen. Après avoir donné pour ^qj^ i^uéc. 
motifs fon âge de 80 ans , & les fer- 
vices rendus dans cette charge par 
quatre générations confécutives de fa 
famille, pendant le cours de cent dix 
années , il ajoute : " Je ne tomberai 
33 pas, fire , dans l'inconvénient & le 
5, ridicule des pères & grands-pères , 
5, en vous exaltant le mérite & les ta- 
lens du comte d'Ayen. Je me bor- 
. 95 nerai à dir€ fimplement à V. M. que 
3, jufques à préfent nous n'avons re- 
Coiinu en lui que desdifpoCtions , 
qui peuvent nous annoncer de quoi 
faire un très-bon fujet. 11 eft capable 
d'application i 01a a été content' de 
lui aux camps de paix , aù il a été 
5, avec fon régiment. Il a depuis fait 
„ deux campagnes, pendant lefquelles, 
5, je .ne craindrai pas de le dire, per- 
99 fonne n'a montré plus de volonté > 
ni plus d'ardeur pour le métier de 
Tom. VI N 
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la guerre. J'erpére y firc » avec Éotl- 

„ fiance , que V. M. ne fera pas moins 
y, éprouver de bontés à ma race , que 
„ le feu roi en a &it éprouver à mes 
„ ancêtres. Mon père n'avoit qu'en- 
i, viroit douze ans y lorfque Louis 
„ XIV lut donna^la furvivance de mon 
,3 grand-père 
Réponfe Le roi connoiflbit l'abus des furvi- 
birtfe louis vances : il avoitréfolu de le réformer, 
XV. réfolution qui fut peu folide. Mais il 
jugea, & le public ne pouvoit jugor 
autrement , que ce cas particulier étoit 
des plus favorables. Sa réponfe mérite 
d'être con(èrvée i la négligence même 
' du ftyle y fcmble peindre fon carac- 
tère. 

Mon coulin. Voiis favese la répu- 

5, gnance que j'ai d'accorder des furvi- 
„ vances , votre fils fur-tout étant plus 
„ jeune que moi , & par iconféquent 
devant durer plus long-tems.Cepen- 
- y dant les fervices de votre famiUe 
depuis plus d'un fiècle , les vôtres 
^ rendus à mes pères & à moi , ainft 
,,que votre attachemeïu; à ma per« 

foone, me déteriSMieAt à m-. 
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i> corder la grâce fingulière & der- 
M uièreque vous me demandez. Heu- 
99 reufement le fujet cft dans ving* 
>» tième amice , ( car vous favez 
)) qu'à mou âge les enfans ue nous 
iy vont plus ) & qu'il promet ; & mal- 
9y |[ré vos quatre-vingts ans accom- 
9) plis , je me flatte que vous lui ap« 
»9 prendrez encore du tems à me bien 
5, lervir & fidèlement. Vous favez 
»9 qu'à chaque mutation jé dimine les 
3, brevets de retenue» Ainfi , je n^eii 
9> donnerai qu'un de 40Q , 000 liv. 
M au comte d'Ayen votre petit-fils ^ 
i, bien entendu que s'il lui arrivoit 
9> malheur avant Ton père» & que je 
9» n^accorde pas fa charge dans fafa«-^ 
9, mrllè , celui qui lui fuccéderoit 
99 payeroit les ^Co , 000 liv. en ea.. 
9) tier à la fucceffion du duc d^Ayen» 
^9 Un auflî zélé & auflî vieux ferviteur 
»9 peut & doit toujours compter fuc 
59 mes bontés & fur mon amitié : 
P9 priant Dieu qu'il vous ait , mon 
,'9 coufin • en fa famte & di^e gar« 
9, de. A Verfailles 9 le io dtecembte 
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loaruftions gi le maréchal de NoaiUes avoit à 
pour fon pe* cœifr l intérêt de la ramille^ c etoit pai: 

tit-fils, le mérite qu'il vouloic qu'elle foutuit 
fou élévacioa ; & il ne connoiiToit dQ 
mérite pour les honneurs , que celui 
dont la vercu, joiate aux taleiis, eft 
la bafe. Le cointe d' A/en 9 allanç 
pour la preuiièce fois commander foii 
régimaiit au c:ia\3 paix: qui fe for- 
moitrur la Satubre , eu 17^5 , il lui 
âvott donné une inftruâion digne de 
pafler à la poftjrité , & de fervir Je 
règle à quiconque ambitiouue de 
diftinguer dans cette carrière. On y 
verra la religion pure & Ciiis fuperfti- 
tion , la grande ur d'atne modelle 
généreufe , l'art de gagner les cœurs 
ïaqs .intrigue ai foibleie , la fcieuca 
des Revoirs unie à la Tcience du nion^ 
dé ; en un mot > tout ce qui devoit 
conduire fon petit-fils à une rcpuptioi} 
auiiiroUde que briUaute» 

* ■ _ « 

• ♦ * \ . . ' 

* r»l - 
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InfiruSion pour Vf càmie i^Aym. 

" La tendre amitié que j'ai pour Sentîmeni 

» vous, mon cher fils , & l'intérêt 
» feuiible que je prends à ce qui vous 
^ regarde , ne me permettent pas de ^- 
^ vous laiiTer partir pour votre ré- 
93 giment ^ d-où vous devez vous ren* 
5J, dre au camp qui va s'alfemblev fur 
,j laSambre, faus m'expliqucr avec. 

vous fur ce que je pcnle de la ma- . . 
53 nière dont vous devez vous f^,ou- 
„ verner & vous conduire. Mon 
35 âgé & rexpcrîence ' qué j*ai des 
,3 hommes & des affaires, m'auto- 
33 rifent à vous faire parc de. nx^ 
,3 réâexiolts. . . i 

35 Vous avez été jufqu'à pr^fent5 ' 
93 mon cher fils » conitne enfeveh dans ^J,e"^n^^ 
,3 une éducation qui vàUs a ibultrait craindre 
33 aux jeux du grand monde : vous^^'^ 
33 allez délcrmais y paroitre, & vous- 
35 'devez vous attendre que vos pre^t 
33 mièreb démarches feroilt fcrupuleu** 
3, fement obfervées... L'envie & la ja- 
31, bulle produifent les mêmes effets 
33 que la haine la plus forte & la plus 

N 3 • 
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35 méritée 5 ainfi , je fais peu de dif- 
^ férence entre un ennemi & un en* 
^ vieux. 

les'ani Soye2 donc fur vos gardes y corn- 

tez que Ton ne vous épargnera fur 
aucune des fautes que vous pourrez 
,5 faire 5 ik que Ton n^ornettra rien de 
^ tout ce qui po-urra vous donner 
quelque ridicule. f 
VienàAu^ La conduite que vous allez obfer* 
îKSoi* » ^^^^ pourainû dire le germe de 
votre réputation , & de Topinion 
que Ton fe formera de vous pour 
,»ravenir > & c'eft ce qui reiid ce pre- 
9, mier début d^me conlequeace inâ« 
nie pour vous. 
àJlSn, Le premier & le plus cITentiel de 
tous les confeils que l'on puifle voua 
7> donner , c^eft celui de conferver 
avea fain lea principes de religion 
que l'oh vous a infpirés. Vous ne 
„ devez jamais perdre de vue le mon- 
\,àe^ 'dont toutes les parties font 
combinées avec tant d'ordre , ne 
,5 peut être Fouvrage du caprice & du 
59hafardf que la raifon & la nalurç 
annbncem par mille preuves diffé* 
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n rentes un être fuprème , ittûnu 
5, merit éclairé, tout-puiflant , à 
5, qui tout eft préfent , & qui-tôt ou 
», tard récompenfe la vertu & punit le 
»» crime* 

Ce font de ces grands principes Etrefoiî- 
» dont je fouhaite que votre ame foit fi fj^^/J^. 
5, intimement pénétrée, n on cher fils , 
99 que vous ne les oubUe24ans aucune 
n drcotiftance de votre vie : ils feront 
59 à jamais un rempart contre tous 
» les aâkuts que les pailions j)our- 
39 ront vous livrer. Un homme vrai- 
„ ment religieux , eft un homme jufle 
», d'une probité fûre , & de ratten»- 
», tion la plus exaâe à remplir tous^ 
„ fes devoirs. 

Mais dans4ç ûècle où nous vivons3 ^^'^^^^ 
», il importe pour la religion n^nae ^^[^J^^ 
», d'éviter les excès de dévotion y ils 
»» ne font que donner matière aux^ 
»» fatyres & aux profanations des im* 
»» pies. La religion doit être plus dans 
»»le jcceur que dans l'extérieur» & 
,» Ton honore bien moins Dieu par 
»» de petites pratiques arbitraires » 

»^ que par une conduite fage» mo* 

N 4 . ■ : 
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„ dérée ^ umforme » ' douce & biesw 
5» feifame. ' ' 

anx^ul?' Vous ferez fouvent expofé à en- 
C00I9 Im* tendre faire des railleries contre Ui 
pîcslc fi- 5, religion , & à voir traiter ceux- qui 

bo^me^cSn! *' ^^"^ profcfïion comme de petits 
àuite» •} efprks » des ames foibles & timides ^ 
5, livrées aux préjugés & à la fiiperfti-^ 
,1 tion. J'aurai bonne opinion de voustc 
9, mon cher âls » & de la force de vo^ 
5, tré ame , fi vous fevez réfifter aux. 

froides plaifanteries & auxridiculestr 
9) que Ton cherchera devant vousàe 
5, donner aux chofes de la religion %, 
9, mais ces prétendues attaques ne mé<^. 
»» ritent de votre parc que de la pitié 
9) du mépris , beaucoup de Tcricux 
9, un profond ûlcnce. Puifque vous 
„ n'êtes pas encore d'âge , & n'avex- 
^5 pas Tautorité requifc pour en impo- 
9, fer, une conduite régulière & fou-»; 

tenue eft la feule manière dont il - 
55 VOUS convient , quant à prifcnt , de 
99 réprimer les mauvais propos de cette, 
9, efpècc. ; 
•He point , „ N'cntrex jamais en dirputc fau 
,> cette matière : ilne.voiiSuCoayiçiit. 
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point d'argumenter fujr des t)bjet8 • 
5, auffi intéreflans ; d'ailleurs . il fau- ■ 

droit avoir plus approfondi que vous 
93 ne pouvez l'avoir fait , & que les 
99 perfonnes comme vous ne peuvent ' 
„ le faire ordinairement. Car il en ré- l;. 
», fulteroit que ne pouvant répondre 
V aux difficultés , les doutes que l'on - 
s, auroit élevés deme.ureroient dans 
39 toute leur forcer & pourroient vous ' 
^, caufer à vous-n^cme un préjudice 
39 confidérable. Hien n'eft donc mieux, 
3i en pareil cas , que de fuivre le con* 
j/feil que je viens de vous donner, 
39 par rapport au iikiice que vous de- - ■ 
„ ve2 obierver à cet égard. 

99 II me refte encore fur ce fujet 9 Point cîe 
„ mon cher fils, un avis à vous don-lî^' v5 ^^î: 
» ncr, qui vous servira ;^eur toute am hs% 
s» votre vie. Ke formez jamais d'ami- j'"?"*» ^ 
33 tié, & ne eontradez jamais de liai-, 
33 fon particulière avec uri homme ir-, 
99 réligicux , quelques talens & quel* 
9$ ques qualités aimables que vous lui.. 
p9 èonnoifitez , parce qu'on ne peut 
a9 avoir une véritable probité, quand. 

^ on rnoit f as^^i^Dieu ^ & de- tels • 



,> gens n'oat pour objet que leur intê- 
t) rèt perfounei » qu'ils fa veat- cacher 
j u fqu'att moment^où il leur convient 
s^i de le découvrir. 
Probité ^ Xant que vous aurez de la relis. 
m£oi^ gi<>n & que vous la refpéaerez , je 
^ne craindrai point que vous vous 
9» écartiez des régies de la plus exaâe 
„ probité, & je m'ett rapporte à ce 
que votre propre cœur pourra vous. 
9, infpirer & vous faire fentir. 
IWoaeftîe ^ Vous ètcs né , men cher fils ^ avec 
v/ec Us ta- de refprit j de la pénétration , dea 
OemMdcr 9% rentimens , de Témulatioa y de l'en*» 
maSâk ^ vie de &ire & de parvenir : ce font 
9> des qualités propres à vous conduire . 
^* . 99 loin , fi vous lavez^en &ire un hott 
fiufage, mais auilî à vous nuire infiU 
9, niaient » & vous ne le faites pas« Il . 
^ feut ajouter à ces qualités beaucou^p 
de modeftie , de retenue , & de de- 
1 Gr d'apprendre des autres ce que 

^ vous ne favez pas^ encore* Rien œ 
3^ plait davantage dans un jeune hom- 
§9 ine 9. que de le^voir deûiander con«» 
^fetf aux per(ofifie$. expérimentées». 
N ' . & qui par leur âg^e^p^roilTeut 



*o Voir beaucoup lors mêmes qu'elles 

^ en fauroient moins. 

3» Je vous recommande donc, en Seiaîfler 

,1 arrivant a votre régiment, de ne commcac©. 

M point faire d'étalage de ce que vous «ei»!, 

9, avec appris aux Chevaux - légers. 

^ Laiflez-vous conduire dans les pre- 

•»miers tems par votre lieutenant- 
colonel 9 votre major & les anciens 
officiers : il vaudroit mieux pour 

9» vous tomber dans quelque faute par 

,5 leur confeil , que de Féviter fuivant 
votre propre fentiment. î 
.9, Dès-lors une pareille conduite ne 
pourra que vous attirer l'amitié» 

tt Teftime & rattachement de tous vos 

M 'ofiiciers. 

_ Je n'ai pas befoin de vous re- -Appîîaitîoii 
copimander i'appiication aux devoirs ^ V^t! 
99 que vom aurex à remplir comme 
-95 colonel î ce ferdit une fatuité dont ^ » . . 
^9,vous ivètes pas capable , que de vous 
P9 croire au-deflus de i'état de colonel » 
♦ipuifque vous ignorez les premiers 
pt élémetii$ du péûer de guerre. 

„ Appliquez- vous avec foin à tout ^ç**^^/^ 
p ce. qu'un coioucl doit favoir & doit ZjS^^ ^ 



99 



faire : vous trouverez Hins Joute des 
9) officiers fans nombre qui , fe crôyaiit 
„ au-deifus de Temploi qu'ils rempUi^ 
.5, fent, le négligent. Soyez dès-lors- 
„ perfuadé , fans en rien montrer , 
„ qu'ils font fort au- dcflbus<le celui* 
^, qu'ils ambitionnent y car le vcriéa- 
if ble honneur coiiâlie à bien foire ter 
55 que l\>n doit » & c'eft une grande 
j, misère de le négliger , fous le vain 
fy prétexte que l'on e(i capable* de qwU 
polttt^ que chofe de mieux. 
f« négliger. i\ y Jeux écueils que vous ap* , 

9t percevrez faciletmnt » & que vms 
,^ éviterez de même r * : 

M L'un dont je viens de parler , qui. 

feroit de négliger vos devoirs pac : 

^ 99 un erprit de fuffifance , ou par queU 

que mttQ motif que ce piit ècre , ce:. 
W« point 9 9 dont je n© vous foupçonne pas r , 
fe crcîre L'autre dont la jeunefle eft plus.^t 
trop capa* Ç^Çç^QpiilylQ^ qui feroit de fcpiqutfT: 
f, de les remplir fupérieumement Sdt 
mieux que perfonne. Vous n'êtes pas -, 
0, encQre dans le cas de pouvoir le faire:.. 
99 avec Tupérioffité. Les eonnoiâknccs. 
' ii^^ue vous jDouvez avoir ac^uifes .à:» 



Digitizc 



£ T MILITAIRES. JCH 

^1 V école des Chevaux-légers ,'ne pèu^ 
ventpas entreren corliparaifon av«c 
^ celles que Tàge ik rexpérience ont ^ 
^ pu faire acquérir à de vieux officiers» - 
,3 Et dans le cas même où elles le pour- 
,3 roient , ce feroit vous expofer au ri- . 
^dicule/que de laiâer appercevoir ou : 
fli, deviner que vous Taviez pu penfer. • 

^ Il faut tacher de fake mieux que Ne poiat 
y. hs autres 9 mais il finit en mème.!î!°!,''^" 

^ , . r • 1 1 r • ^ amour. 

^ tems éviter avec iom de leur en taire propre de» 
^ fentir Thumiliation & la mortifica- ^"^^^^ 

tien y *il ne fwt pas que perfonne 
35 imagine que vous ayez cette bonne : 
^ opinion , quand bleu même vous la-c 
^ méritcrie2^ 

53 Soyez très-convaincu , mon cher *pattîrer 
jp fils, que dès que vous paroitrez oc- ^-^^ 
55 cupé-dé votre mérite, les autres* nett , 
,5 (iront occupés qu'à le rabaifler; v 
55 -fi vousc voulez réuiiiJf , faites t*^iî y\ . 
,5 faites le conllamment 5 ne voife c» - 
^ glorifiez jamais, ayez la force d'être 
^ fatfôfait du témoignage intérieur de 
^ votre confcièncei & cherchée- fans: , 

atFeclation à faire valoir ce que ks 
^autres sHtroient^ pu iaitp de^biem Eii . * 
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^ perfévérant dans cette conduite > 

5, VOUS vous attirerez: tous les cœurs , 
^ & vous ne tomberez pas dans le 
^ cas de certaines perfonnes , qui ne 

fondent leur mérite que dans leur 
^ fuifrage > & dans celui du nombre 

des Batteurs & des coin^^laifans^qui 
^ les environnent. Vbus ferer alors 
^ prefque le feul qui ne parlerez point 
^ de vous , & tout le monde enfin 
^ concourra à vous rendre des té* 
^ moignages qui.* vous feront dus 
^ 8c bien acquis. En un mot , un 
^ point capital , & que j'avoue n'être 
' ^ point aifé » c'eft de favoir s'attirer 

Teftime & l'affedion fans exciter 
^ Tenvie, 

Feint d*«& ^ Voilà les régies ganéndes qui con- 
S^c^wi » cernent votre conduite s de la mo- 
UtB» ^ deitie» delà circonfpeâion , de la . 
yy copftance dans les devoirs , jamais . 
^ aui^une forte d'affedation quelcon- 
^ que , même fn bien ; de la volonté . 
^ &duzèle9maisquinefoientnitrop 
^ vifs, ni trop adifs 5 du refped & 
^ des égards pour vos iupérieurs yà^ 
• ^ la déférence pour les aadkns^éoii^.. 
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^'ter tout , ne rien blâmer, ne pro- 
39 pofer votre opinion qu'avec dé* 
39 fiance « fur-tout ne point difputer , 
& ne prétendre aucune fépériorîté 
9, pour Tefprit » les talens & les con- 
noiâânces. 

9, Vous devez ufer d'autant plus de ReTcrve 
réferve, que vous ne ferez rien ni f°"^ 7**®*^ 
ne direz rien qu'on ne le relève , rcs. 
M qu'on ne le rapporte > & pour quel- 
ques flatteurs gui vous loueroient 
en votre préfence , il ne manqueroit 
pas- de perfonnes qui chercheroient 
^ à vous critiquer. 
. „Le plus grand emfemi que vous . Se défilr 
puiffiez avoir » & qu'ont généra- pj^pî^"* 
9f lement tous ceux qui ont quel- 
^, que émulation , eft leur amour- 
5» propre » lorfqu'oh ne laie pas s'en 
garantir & s^en défendre; .& il 
n'eft pas de formes qu'il n'emprunte 
5, pour nous furpreudre & nous fé» 
duiré. 

„ Il eft inutile de vous recommander Aflfabilitc. 
^ d'être affable , d'un abord facile , de 

ne point (aire attendre les officiers 
^3 i^ui fe prérenteçont,pour vous voir» ^ 
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a, foit lie votre rcgiment , foit de quel-. 
„que corps. 
Etre; fé- Accoutumes^vous, mon cher fils • 

neux de . ^, . j , - ' 

boan€hea« ^ ^^^^ i^ri peu ienciix de bonne neu- 

5, re. J'avoue qu'il eft de votre âge de 

9, badiner quelquefois s 4Binis iî vous y 

' ' .5, faites attention, vous obferverez 

\ que prefque toutes les plaifanteriey 

- 9» dégénèrent en poliilbnneries', quî 

5, ont quelquefois des fuites fàcheu- * 

r 99 fes 9 vous n'êtes, plus d'ailleurs un 

9, enfant. 

Clioixdcs 5, Rien n'eft plus important que le 
99 choix des amitiés & des liaifons que 
vous.contrâderez t c^eft de ce point 
effentiel que dépendent d'ordinaire* 
9f les moeurs & la réputation ^ c^eft par • 
les perfonnes que yous fréqucnterer 
sa que l'oa vous jugera vous-même, 
Kc fréquen. w n'eft p^s douteux que ?ous ne 

f çrf^nncs^^ « defiriez Tcftime des honnêtes-gens çi-? 

(ftinaUes* ^ }e moyen certain de Tacquétir eft de - 
99 ne fréquenter que des perlbnnes à 
^5 qui vous puiflîez accorder la vôtre 
99 Dès que vous ne verrez que des per*^ - 
^ fonnes eftimable» , Vous fem vou;»-' * 
>:rmème cAipi^.'t^irili d^ipaiid^z-ypiis^ 
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à lirotis^mème ^ - lorfque' vous fêtes 

teuté de vous lier avec quelqu'un 5 V ' ' 
», par,où> & comtniBât il a4e droit de 
55 mériter votre èftime^. Je me répète 

fur ce ;poiut 5 parce qu'il eft û ioi- 
9) portant » que }e defire vous le gra«. 
^ ver proFondénuent dans refprit. 
- . »«:Vous devez éviter le faite & ToC^ Dépenfe 
m temioo ; vous devez cependant avoir [^[-q^.^^^*** 
>, une table honnête , plus abondante • 
» que recherchée , aân d'y recevoir 
M les offipiers » iiir-tout ceux de votre 

5, régiment. • , 

' \ "i, Vous pourrez inviter quelquefois Attention 
;,4es aiaiciers qui vous, feront fupé-Sstl 

5, rieurs. Dans ce cas , il faut avoirac- rieurs. 
99 tention à leur procurer une compa- • , 
55 gnie qui leur foit aâbrtie , & y joiïw ' 

dre quelques officiers de votre régi- 
9i ment, eu petit nombre à la vérité»* 
de ceux qui* font de la tète oU: 

d'une naiifance plus diltinguée. 
, Par la nièq^e raifon que vous in*- 
9^vitere2 queîqfuefois des officiers fu-. ^ 
^ périeurs , vous devez auffi aller . 
9> quelquefois dixier chez eux > fur^tout 
a> lorf^ye v,aw$ fereSBc prié* ; _ ^ \ . 
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BîenFaits * Si VOUS pouvèz pat économie^ 

9> fage 5 réglée & décente, épargner 
9» Al tout ce qui feroit de fafte , d'of- 
91 tentation & de recherche » de quoi 
9, aider des officiers de mérite, qùife 
n trouvent quelquefois dans la détrefle 
' 99 & dans la mifère ; le plaifir que voua* 
99 en aurez , fi vous avez Tame fenfi- 
99 hle^ me diipenfe de vous le recofn< 
99 mander. Si vous n*y étiez pas fen(i«: 
9^ ble 9 je vous le recommanderoig: 
^ (teut-être inutilement. vous ima»: 
99 ginez pas qu'on s'appauvriflê par 
' >9 ces fortes de bienfaits. Des fgmmes 
médiocres font béauçoup pour ceux: 
55 qui n'ont rien & qui font dans le 
- ^^I^^c'ùr^^ bjgfoin. Mais les adions de cette 
^^^^ * ' 9i nature doivent ôtrw^nfevelies dana^ 
9, le fecret. En les divulguant , vous 
en perdriez tout le mérite. Cet avis 
' »5 eft plus convenable à appliquer dans- 
9, le cas d'une campagne de guerrg 
>r que dans celui d'une campagne d^ 
99-paix 9 dont la duiie eft toujours fort- 
9>,Qpurtc, ~ ' ' ^- 

^Devoîrs jç j^>j|i pas befoi n de vous dire que - 
paMo^ " 9} vous devez écrire ibuvent à vçs pa^* 
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îîirens. Je compte bien que vous me 
donnerez cette marque d'amitié, & 
>> que fi vous aviez quelque peine d'ef- 
prit 5 vous vous en ouvririez à moi 
5, avec confiance. Vous trouverez ton* 
a, jours en moi un père indulgent &/ 
„ un ami tendre. Je mérite votre ami- 
tié , mon cher enfant , je me flatte 
,5 d'y avoir part i & j'ai fi bonne opi* 
5, nion de votre cœur , que je me per- 
„fuade que l'idée du plaifir que je 
5, reflentirai, fi vous vous conduifez 
,5 de manière à mériterTeftime & l'af- 
55 fedion des honnêtes - gens , & de 
,î celle de la peine que j'cprouverois 
5, fi vous vous conduifiez autrement , 
feront pour vous un motif qui vous ^ 
engagera à redoubler d'attention 
35 fur vous-même, & à vous corn- 
55 porter avec honneur , fagelTe & diC 
55 crétion 

Cette inftrudion peint les fentimens Noaillci 
du maréchal de Noailles. Autant il ai- fa^ffupçjf. 
moit & refpecSoit la religion > comme tUion. 
le plus ferme appui des vertus > autant 
étoit-il au-deiTus des préjuges fuperfti^. 
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\ tieux qui la dégradent. Des bruits 
ridicules qu'on a répandus fur Ton 
compte , fe réfutent par leur abfurdité 
même : fa façon de penfer tait con- 
noître fii faqon d'aj;ir y niais il n'y a 
point d'hiftoriette fi abfurde , fabri- 
quée contre un grand pcrfonnage $ qui 
re foit rcpctce par cent mille échos 
jufqu'à ce qu'on ne puilie plu:^ y croire 
V fans honte. Les principes fondamen- 

taux du chriftir.nifme 5 les dr(>its cer- 
tains de rcglife , & non les abus fi 
fouvent transformés en droits ? étoient 
fla^riT^uf ^^g'c*^ ^^s jugemcns. Impartial 
relie du^*^" ^^^'^^ malheureufe querellc eutic le 
clergé & du clergé ^ h maf^flrrituie , qu'avoient 
&T\It. occafioimée les'dilfcntions du n^inif- 
tnenratiwn tète , il gémit amèrement de voir l'eC- 
^aiisTetat. prit départi lutter de part & d'autre 
contre la raifon & la jufticc ; il 'fentit 
combien l'autorité royale en étoit dan- 
' gercufement blellée y il parla en mi- 
; nidrc vertueux , lorfqu'on eut recours 

à les confeils s mais on y recourut trop 
: tard. ' • ' • 

Grande fer- Prefque tout le parlement étoit en 
meutation exil 5 la grand' chambrc transférée à 

daas l'état» w 
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Pôntoife , où elle ne conthmoit pfl$ 
le fervice : le liérordre » le^méçQatea*^ 
tement > l^s cabales iburdes agitoient 
tout le corps de l'état ; & foit que la 
religio^i^où les Içix (L^iicut4nvo^i«ies 
l9'fermeatati(iii Vçnflamixiok.dè ...-^ 
en jour, au point de faire craindre ■ , j.ij 
des (bulèveme^. Eu 17.5,5 ^ pendant . Queftîon 
le voyage de CompiGgnff,.le roi en- ^ 
voya au maréchal un mémoire conte- gm^^: j,i 
nant plufieurs queltions f iur lefquelles roi ♦ !«• 
il le, prioit de répondre « .cosqsme sHl août 
lui demandoit fon avis dans le confeil. 
" Une Ipj. depggçp^ifemédijBrpit-ellp 
9, effi^cemeiic aux iroubles préfens f 

Ou en ne la regardant que comme r- 
9» uu. iimple pallia ti F, peut-on efpérec 

qu'elle fçjroic fuififante , non-feuler / . /i^*! 
w.a^j^t pQfxt . arrêter le mal adupl , ' 
^, mais poui^l'empècW à l'iiv^ir fan^ 
5, autre fecours que celui du tenis? 
jC'étoitce qu'il y,.avQijt de plus im- ^ ^ 
portant à jdécifder. 

Noailles répondit qu'on ne devoit ^ ?^PÎ"F^ 

n ^ - ^ 1 • fur la loi u 

pas fe prorr\pttfç.jq^e cette ioi J^ut, un fiiciice. 
remèdç eâicace » qu'elle pouvoit ce- R^po^i^ 



$10' Mi^OIiElES POUTIQlVES 

marches mconfiiéries ^ ^ damer Ù 

tems de calmer les efprits ^ en lafaifant 

religieufement okjerver de farù ^ d^au^ 

ire fans aucme fàrtMiti, 

Aatrequer.. Suppofc qu'on ordonnât le filence^ 
tîoB fur U î ^ 1 11 1 

grand- envoyât a la grand- chambre une 

cbambie. * déctaration t)crar cet effet , que la 

[ • grand-chambre redemandât Tes con- 
frères pour l'enrégiftrtment 9 &lloit<il 
promettre de les rendre , ou dire qu^on 
étoit difpofe à le faire lî elle reprenoit 
' ââuellement le fervice ? Autre queC- 
tion. ouîeroimanifeftefbn embarras, 
& la crainte d'éprouver encore de la 
réûftance. 

Ctnreil Cette crainte n'étoit que tiop fou- 
naintien après les mauvaifes mefures qu'on 
de Pamto» '^'^oit prifes« Âufli le maréchal réponde» 
iWi^' il qu'il fcroit plus honorable pour le 
roi , avant cette nouvelle démarche » 
d^engager la grand»chamEre à faire 
une dcputation pour recourir à fa clé- 
mence » Sx, demander la grâce de. les 
:. confrères exilés s qUe le Toifooit ton- 

... . r • noitre , dans fa réponfe , à quelles 
r conditions il accorderoit cette grace< 

' ' %x\ uu wot^ il âQuI^ille ayee raifpM 
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il'agir fans apparence de foiblelTe , fans 
paroitre céder à la feule, néceflité $ 
jans que Ib public puiSé mal interpré^ 
1er ce que l'on doit faire. 
? Mais ariiiâ il irepréfeate que l'état ^étMit 
tfdhiel des chofes eft infoutenable i 
qu*un royaume ne peut fe palTer delajuftice* 
i'adaiiniftration de la )ufticés que c'eft 
elle qui fait valoir l'autorité fouverai- 
iie« & qui pourvoit à lafàreté même 
^amonarqùe ; qu'il faut iaceâamnaent 
iè tirer des embarras d'une funefte 
liémarche, daas laquelle on s'ed en- 
gagé par des vues Jingu Itères & des m* 
térèts particuliers , fans jatnais en avoir 
fvotilu prévoir ni fesUir les cfmfé^nces ' 
& ks flûtes : qu'il s'agit de prendre 
Jes mefures convenables pour renfer- 
mée les prétentions clorgé: & -du 
|>arlement dans leurs juftes bornes $ ^ 
4jue la fermentation ne permettant pas Pan«atîf ^ 
parvenir aduellcment^ il convient jant ic"fé. 
d'employer un palliatif avant de tenter ritable.re- 
•Ifi véritable remède » ^ta ne prodtdra^^^^^ » 
fm : efet\ qtâapHs 0voir difpofé , d$î 

deux CQtés^ Us cmrs hs^^rits à 



Rentrer dans les vues de jujice ^ devrai* 
fm qa'on leuc propoiera^ ^ *• ' 

Malheurs Q>eût été nc point cônnoitre leg 

flU on ai?r(.:t , or, • r 

évités en hommes & iur - tout la nation iran- 
Vivant de xjôife y qf©e di'cfpcrer autre chofc en des 
fdis. ^^"".i drconfknoes cificîques ; ^ où- tant àt 
. , paflSons & 'de préjugés concouroient 
•pai; leuf ckdd.mème à fomenter «la dif* 
•corde. L'attentat de Damiens , en 
'vi757, fut la perfpnne du roi, fut une 
duâe de . ces .^erellçs s .& L'horreur 
tqtfil'infpira ne put encore les tcrmfc 
ner. Combien de^malbeuts n'auroit-ou 
-pâat&vité& fous ce. régne > fiiiva&t 
les confeils du maréchal de Noailles , 
^ui les avohprerque tous. prévus , qm 
«Voit prefque, toujours exhorté à là 
•prévenir , ou indique les moyens né* 
ceiiaires pour en arrêter le : cours? 
iàiinitrcfs conièils {Lurent fouvent pré^ 
ç^^^^^ ^ ^ rendirent inu- 

^ tiles. Souvent des fautes irréparables 
étoient faites , avant qu'il- connût^ ies 

' réfolutions des miniftres : on le coiv 

iuitoit lorfqu'il.u-y ftyoitpdu3.de.baa$ 

jPendan» 



^..Pendant cçtfaite, il cutoQntir Lemcir<fch. 
nucllementà gémir fur les niaux pu- ^^^^'^^^^^^^ 
i)iiç§., fux le^. revers /&. les. hut^ilia- uiite. 

froidiflpit point fon . acte.^ Il ptenoi% . . 

Guriolfité que de patrioti^e^. Mo* 

defte & rcfervé dans fes propos , W 
d^^a^i^fiC^ns ;pour la glQij;ejiu ^^pii^ 

pour rhonneur de la nation ^ 'tous le^ 
feutio^M qu'il &i(bf.t éclatei] àiffim^ 
dignes de 4iftmiàf jès* deriès^ vect:^^^ 

Loin du tumulte &, des affaires , fi^ «Siespapiers 
principiale. occupation fut de mettre 
en*ûrdr/|rqette prodigiei^fç.qiiatitiié dç ocdcc» 
manufcrits, dont une grande partie 
f ft k.fruiit ,4e fes trayapx. Il s'amufoit v ' 
k paperajfer 9 àihit^yjp^ " ' 

piers de fes recueils font à la vérité* 
fort inutiles i mais cette furabondanc& 
^lauyé coot ce fu^il y avoiç ;de pré* 
çieux j le triage eût fans doute occa- 
£onnc des pertes. Il qonnoiijoit Tuti-^ Travail 
Mté de riiittoire.: il en fâifoit^bn étude P?"*^ **** 
& fon plaifir : je ne doute «pas quUl * 
Q'eût en vue^€[ raâfembjer ^^ifig^ 

Toh$e VK Q 
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mux pour celle de foa fiéde : c'eft un 
nouveau fujet de reconnoiffimce & 
d'éloges. On l'exhorta fouvent à écrire 
fes propres mémoirea. Il $*en défendit 
toujours, en répondant qu'il aurmt 
trop de mal à dire de quelques per«* 
ibnnee f & trop de bien de lui-mèiiie* 
Si je ne me trompe , la ledure de cet 
ouvrage fera juger qu'il avoit raifon. 
^cnfiii. Sa iienfaiiànee fut touîeur^ aftivi 
fans chercher Tcclat. Il faififlbit avec 
ardeur Toocafion de rendre fervice i 
îi s'éftimoit heureux de confacrér une 
. partie de fon revenu à foulager les 
î)efoins d'autrpi : Tes bienfaits étoient 
d'autant plus dignes de recoîiiloiâfincft 
quMls étoieht moins connus. 
D^fintéref- L'envie ne lui pardonnoit pas fa' 
'^^^ fortune. Cependant toutes fes charge» 
t'enoient de fon père;& pour peu qu on 
réâéchifle au pouvoir & au crédit qu'il 
avoit '4u > il lèra bieir difficile de re^ 
' fufer des éloges à fon défintéreflement* 
' Ses biens libres furent entièrement 
' . confumés* 4u fervioe du rot pendàitt 

fes campagnes. 

V C'eli par les vertus domeftiquès p 
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5ces vemt$.ii. douces 9 ûxefpçâables, & Vertus do« 
ù rares aointitea des ^Bdeurs & des 
.richeires,qu'il fe confoloitdes chagrins 
-dont il ne pouvoit fe garantir. Fils refl 
]^eâueux & teiidre» bon nian,^xcelleat 
-père ,il trouva danç fà famille les fenti- 
mens les plus propres à fatisfaire fou 
ame* Fuiflè l'union entre les pères & 
les en&ns, toujours inaltérable dans 
cette grande famille , fervir de mod^ 
.à toutes les clafles de la fi>ciété ! « 

Dans une extrême vieillefle, il parut Mîfçît» 
outrer la picté^^lais^'eft un des hom- J**^*» 
mes de notre iiède^ qui a le mieux 
prouvé, par (a conduite, & la fournit 
£on qu'un efprit fupcrieur doit aux 
dogmes du ^hriftianifmei & Tiiiâuenee 
de fa morale pour diriger & foutenir 
lin coeur vertueux. 

Il mourut le 24 juin . 176^ , âgé de Mort dm 
près de 88 ans, au milieu d'une fa- 
mille plus digne que tout le reftç àfi 
lui faire regretter la vie. 

On fera peutétre étonné qu%in e vie Kmarque 
il longue , palTée à la cour & dans les * 
premières places de fécat , ne fournif* écriti» 
fe pas un grand nombre d'anecdotes ou 

O z 
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de particularités piquantes. Mâis outce 

que le maréchal de Noailles n'a rien 
* écrit de cette elpecc» il vivoit trop 
*ttré ^tirop^ abibtbé par lé travail àsù<B^ 
"binet, il étoit d^iilleurs trop fage Se 
'trop honnète-bomme , pour que Tuni- 
'foirmité de fa conduite ^ ne trompât 
, point , en quelque forte, une certaine 
curioiicé. Dans cette multitude inânie 
'de lettres & de mémoires , où il eut à 
parler de tant de perfonnes, dont quel- 
ques-unes étoient fes ennemies,à peine 
ti-)e trouvé quatre ou cinq traits oà ^ 
il entrât de la chaleur : encore voit-on 
que c'ed le^èle qui réchauffoit« Quelle 
thbdération , trvec an caraAère pleiîi 
de feu ! Il fe plaignit quelquefois des 
%utes , ii en ménagea toujours les au«. 
teurs; tandis que la méchanceté oU* 
l'envie fe Jéchaînoit contre lui , tan- 
dis que des oourtifans en place n'épatp 
gndieAt pas même les couronnes dans 
leur, fatyres. Les monumens de fbti 
efprit font prefque tous des moniimeil$ 
idp fes fetvîces de vèrkii* 

r ' 



Digitized by<ÎOOgle 



• PIÈCES DÉTACHÉES.' 



^ mai 1744* 

•%Fe loue le dcfir qiiè volrs avez mttt^ 
quéide^Oie.fuivre à,,|,a^te de mes ar-' 
niées ; maib ' v6trè perfonne eft trop 
chère à Tetat pour ofcr rexpofcr , avant 
que la fucceilionà la couronne Toit ai^ 
^Âiréé par votÉi^e rAari^e. Quand vous 
atîrez des enlans , je vous promets qu€ 
Je ne ktû'fèrtijii^jé(èiwyjSig^k^^^^^^^ 

je fouhaite & J'efpère n'être jamais 
dans le ca^ de vous ttmt: ceue pm^jil^ 
4Gommé je ne feisrla giierre qu^ppliC* 

affuici a mon peuple une paix folidfl 

d u,r iU^^^afi'^I^iëit ktsrm ^^^Â 
ûitentiM»'4tje^€9ififar#titQi;t jfiQWr II» 
procurer cet '«Wntage , tt}iit lé rQ(jb§ 
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triez de bonne heure dans ces fentî* 
mens , & que vous vous accoutumiez 
Jk vous regarder comme le père » plu« 

tôt que comme le maître des peuples 
gui doivent <^rQ un jour vos fujets. 



LETTRE 

^Ai mricha^dfr v Q A l ii L £ s m ref» 

■■ . ' * 

Â Aran|uez | le 30 anil 17^ 

Sire, 

• Votre majesté verra dans fa d^- 
fhche que j'ai l'hoaneur de lui écrire» 
& qui lui fera faie par M. d'Argenlbfl^ 
dans fon confeil , tout le détail de ce 
qui s^eft pafle depuis mon arrivée dans 
cette cour , dont je ne répéterai rien 
dans cette lettre pour ne la pas fatiguer 
inutilement Je me bornerai donc à 
)m rendre compte de quelqués parti» 
eulathés qaf ne doivent être que pour 
elle ) 8c je crois que votre majefté ap« 

pM^uvera cette précaution t gax la con^ 
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noiâanco qu^elle a que Von ne garde • 

pas au(ri«rcriipuleufcment qu'on le Je* 
vroic le fecret de ce qui fe dit; dans 
fon confetl. U eft id'une impottance 
infinie qu'il ne puiffe ricii revenir de 
ce que j'aurois mandé» qui pourii^t; 
urètre pas agréable à cette cour» 
Je fupplie votre majeftc de croire 

Îlue c'eft uniquement pour le bien de 
on fenrice que j'ob£brve un pa^jU 
ménagement, qui d'ailleurs eft con- 
forme aux régies de la fageâe & de la 
prudence*; mais )'ai cru nécei&ire de 
vous en prévenir , fire , parce qu'on 
ne manquera pas de dire bientôt que 
je fuis tout efpagnol t & qu^ j'cpoufe 
leurs intérêts. 

' .Après ce préambule 9 fii^^. » cotiv- 
7mencerâi par dire à votre majefté que 

j'ai trouvé le roi d'Efpagne Ci changé, 
que je l'aurois à peine reconnu > ii je 
Tavois trouvé ailleurs que dans fbn 
palais. Il eft grolFi confidérableraentî 
il m'a paru j^lus pçtit qu'il n'étoit , 
ayant beaucoup de peine à fe tenir 
debout & à marcher : ce qui ne vient 
Que du manque.d'exercice, 

04 



A régard de TeTprit , il m'a paru le 
même , beaucoup de fens, répoudaat 
^'flvec jufteilè. & préckièn «à ce qu'on 
-lui dit i quand on liH parle d'afFai- 
res , & qu'il veut bien s'en donner 

Il n'a rien oublie de tout ce qu'il 
a fait , vu & lu ; il en parle avec le 
-p\u9' grand pht6t. h .n'y a pas Un 

* rendez-vous de chafle de la foret de 
Tantainebleau , dont il ne fereâbu- 

^' vienne."''- ' ♦ ^ ' . 

■ Il vous chcrit , fire , & ne parle de 
" vous qu'avec te»^ ^refle & le plus vif 
iméfèe. Il n'y ? "onne ici qui ne dit 

* à votre majefté t 'h eft plus touché 
de vo^ fuccès en l landre , qUe de ce«l£ 

-flë l:rnfarit èn Itiàiéf & eH i«Érûr<lfre 
a'^c Verité^que cepriucea le cœut toSt 
*îranr;oîs. • . 

- AM*égarddc1a*reîi1*^,enemei)»c^ 
avoir de refprit , dd vivacité , en- 
^tend finement , répond jiifte : eiWia ' 
aiffé^ponitèffe'ndW& pas^fnèoSfe 
"âflez traité nved elle, pour avoir pu 
-^apptofondir Won caraiflêre j miaiis en 

général , je cirois que-Pon peut avoir 
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€xcédé 'dans lès portraits que Ton eu 
9i faits. Elle eft femme , elle aideFam* 
iiiti€>n : die cf^nt d'être trompée *, 
çilc l*a été 5 ce qui lui donne de la dér 
^anee , qu'çjle pauffe peut ^ être. . uo 
peu tiùp loin s mais je crois qii^uii 
homme fagc, défintérefle , & qui faù- 
i:i>it|;agner fa. cpofiauce , lîirafnèaerok 
jàveç patience, ne pri^ndr^ ijtieildcè 
partis raifounables. Il ne s'agit que de 
trouver dès honim^s df cette jefp^ce > 
Jk l'on m'a dit quHi&^étoieai: ^ffw ittots 
-dans tous lejs t^im & dans tous 1^ 
pays. , . 

, Au^: ;^rpli|S: , lor fi)u'il eifc que{|»}ii 
.de votre Hiajefté , la reine d'Éfpagne 
m - s'e)c périme ^.^ue. dans les teimes 

xère attachement. Voilà ce que j'ai 
.pu apperçeyoir ji\fqu-à.préfeîïtii ,par 

apport j àrleursi ^9 jÂftés C»tholiqttfis|. 

--Qgantau pwice^QS Afturies, à& 
figure près , il paroit fort aimable , & 
a¥tfh ' gtamk ' eiivie de plaiitf. 11 iB 'a 

feit. pluficurs qucl^iops fur votre ma- 

)eâ# d'une mamèrè .f r^ae &i^jpfgi¥ 
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qo'il prenoit un véritable intérêt à ^ 

qui la regardoit. ' 

« La prince0è eft plus polie 9 paroit 
ftvoir de Vefprit , & cherche toii}ours 

à dire des chofes obligeantes > mais fou 
vilage eil tel qu'on ne peut la regar- 
-der fans peine» Du refte , eHe eft 
grande j on dit qu^elie a eu la taille 
belle : pour le pré&nc sile eft fort en* 
Iraiiee. 

Je reviens 9 fire , à madame * , & 
c'eft avec un grand plaiiir. Elle eft in- 
finiment mieux que brfqn'efle eft 
partie de France. Rien n'égale l'amour 
'des grands & des petits pour cette 
princeâ*e« Elle eft en effet charmante^ 
la figure eft très - agréable , les plus 

* beaux yçux du monde , le regard per- 
!<ant & annom^ant de l'erprit , bonne » 
franche , cherchant à plaire & à obli- 

Jer, & pour tout dire eil un mot» 
re^ c'eft votre- véritable pottcait. 

• « * 

t — . . . - 1 

• * Fille aînée de Louis J^Y , époufc de 
finfiujt D. Philippe 



Qpè votre majefté ait la bonté de ^fi- 
ger après cela» de Tirapreflion qu'elle 
a faite fur mou cœur& furflion e£<. 
prit , & du pouvoir qu'elle peut avoir 

fur moi. 

L'infant D. Louis eft a^Tez bien fait , 
timide à l'excès , ce qui le rend un 

peu fàuvage i & il paroît jufqu'à pré- 
iènt qu'on ne peut pas encore le bien 
définir; • • /.^ . * V . ! 

Mais, fire , je ne puis finir le compte 
que j'ai à rendre à votre majefté de la 
famille ro3^1ed^£fpagne, (ans lui par- 
ler d'une priiicefle qui lui appartient 
4le près : c'eii de fa petite- fiUe. Jamais 
• on ne vit une jolie enfiint : elle éft 
très-grande pour fon âge , fon vifage 
eft des plus agréables > mais fur-tout, 
. fire , c'eft fon maintien & l'ait de du 
gnicé avec lequel elle reqoit fon monde. 
. Elle fent déjà ce qu'elle eit , à qui elle 
. appartient « & ce qu'elle dott itere un 

.jour. ' / : 

Après avoir eu l'hoimeur d^ntrele- 
' ntr votiis majefté; dce.ce qui. ooiioerne 
ks princes & prinœâè^ de cette 4^our ^ 

O 6 
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îe: croifi qu'elle approuvera que/ je lai 
etiapeu de, roots ie. plan dp coi)- 

Jwite que je me fuis prefcrit.' ; ' 
;î ,)V;aurr^n3ajefté verra dans maiiépf- 
che ot qui s'eft paiTé dans mes deulx 
^premières audiences particiiiières. Je 
ificoijs qu'elle approuvera que je n'aie 
*|im ifififté dims la premier^ fur ice qui 
icoHCcroe le partage de l'infant , quoi- 
que ce foit le principal & le plus imé- 
: refiftnt ^fibjettde timf iniffidta* > Le^ roi 
: d'Efpagne avoit préparé fa réponfe , 
. i&! je vis, gue le rouge coiximen- 
.^jb^à^ monter éuonTagerce qvi 
me fit changer la converfation & paf- 
lifcriÀ rechange des prifonniers. fi»n- 
o$otV9 qàil oit fut fur 4e ehtmp ao- 
^ cordé* ; 

, Après y. avoir bien, réfléchi , je me 
. lilis détenhinét à iair^ un ro^oire 
i pour . prouver la ncceffité de fe fixer à 
: \}]\ pfèrtiic^&rtfiableiux rétabUâement 

de l'infant. Je fe remettrai la.*Teitle 
^i'kr 4euf & tna/etlés Catholiques , & le 
V InideoiaiDje'kuC parlecak db4$s/nioy« 
. lWH»^is fefimt moins yt&é. & h 
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1 Commfc U eft abfoluineQt; néceflaire 

-de tirer la reine d'intérêt , j'ai imaginé 
* im moyen dout j'aura; l'hon^çur de 
rendre compte inceflamment à votre 

niajefté , & qui me paroît propre a ob- 



«lenir les confen^env^i^ que nous poii- 
5 vona defîrer. Je ne répondrai cepeiK^- 

dant de rien pofitivement à votre ma- 
jefté. Ce.()ui dépend de la^yolonté dçs 
hommes étant toujours très-incertain » 
& fur-tout dans mie cour telle que 
celle où je fuis. jVJais comrne il eft de 
..nritécèl de yotr^ jftiajefté d'avoir ûae 
influençe fupérieure fur rEfpagne , je 
crois que l'on .dpit tenter toutes Ips . 
-'VoieS'T de- douceur' & de ncgociation , 
: avant que d'en venir à celles de la force 
, & de rautorité 3 contre lefqyelles on 
vcfirfiijsii#meiit réyolté.i.On ti^'s'e^ ja^ 
inais donné. la peine # ^ès le tems du 
ufiajxoi» deliQfteaçître^à ioii^l ce pfiy^ ; 

efMisK^'efft; une- inatièreftie^ diicu^oi^ à 

, remettre & à traiter à mon retour avec 

. votre m^fl^i4£U&eiiiiKPi>uam»{>pu^ ^ 
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H him foti fervice & Tavantage ib 

la.France. 

' Je finirai cette lettre par dire à vetre 
tna)efté que le roi d'Ëfpi^e in*a per- 
faitement bien requ , quMl me paroît 
content qu'elle m'ait choifî. La reine 
me marque aufli beaucoup de bonté ^ 
& grande envie de me perfuadcr qu'cU 
le u'elï pas telle qu'on Ta dépeinte à 

• votre majefté. ËUe me iait chaque jour 

• quelques petites confidences. Je ne 
diifimulerai pas cependant qu'il entre 
dans &s converfations beaucoup de 
plaintes fur plufieurs perfonnes dont 

' je ne parlerai point à votre majeflé 
pour le préfent , ùette lettre li^étmt 

' déjà que trop longue. 

J'apprends dans le moment une nou* 
velle qui me fait une peine infinie : 

• c'eft le départ prompt de votre majefté 
- pour la Flandre. Je ^e me confole 

poînrde la favoir à Pâmiée , o&.de 
n'être pas auprès d'elle. Mon fecrétaire 
en deviendra fou* Je* vais faire tous 
mes effi>rts pour terminer te plus 
promptement les ajSaires dont je fuis 
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chargé , pour me rendre auprès de 
votre majefté. Mais on ne va pas auflî 
vite que l'on voudroit en fait de né- 
gociation. 

Je conjure votre majefté de me con- 
tinuer fes bontés & fa confiance , & 
d'être bien pcrfuadé de l'attachement 
le plus fidèle & du profond refpe<n; 
avec lequel je fuis , &c. 
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•LETTRE 

du comte .J^kRQtmo^ au. maréchal 
de No AILLE s» 

Au camp de Bouchout » le ttf mai i74^' 

£ fens av«c toute Ja reconnoiiTance 
que je dois, monfieur, la marque de 
confiance & d'amitié que vous me don* 
nez, en me parlant auflî naturellement 
que vous fiûtes fur la façon dont oa 
vous a dit^ue monirèfe s^étok expli- 
qué par rapport*»» la cour d'Efpagne. 
J'ai vu la lettre particulière de votre 
main ,. dftn9 laquelle , erî touchant plus 

légèrement cet article avec luj , vous 
ne lai^pas^ cependant de le lui faire 
fuffifafhment entendre* J'y âl ajouté 
mes réflexions lorfqu'il me l'a fait voir; 
tl fe^défend d'y avoir donné lieu, & 

. aflure que ce n'a jamais été qu'au con- 
feil ou avec ceux qui le compotbat , 
qu'il a expofé librement £à ià(;on de 
penfer , fuivant les circonftances qui 
s' eu font préfeutées» 
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^'^^ A regard du niaréchâl de Maille- 
bois, auquel je ne prends pas le même 
intérêt , 4nais dont yaime beaucoup 
le 61s , je ne fuis pas fi fenfible^à ce 

• que vous avez fait poqi lui. .Si je 
croyois qu'il y en eût un autre plus 
propre^ qu^ luii fervirle roi en Italie 9 
je vous affiire que je ferais le premier 

r à le propofer ; mais s'il doit y refter » 
•4 'mefemUe qu'il eft4u»bien du fer* 
"vice de rapprocher de lui les difppfî- 
- tions de la cour de Madrid > d'écarter, 
i s'il étoit poffM^i'x)^x qui lui font 
' ouvertement oppofés auprès de Tin- 

• faut D. Philippe , & de foutenir M. 

• de Gages , av^ec lequel il n*a pas ceie 
-de- s'entendre. De mon côté, je lîe 
;plPèche autre chofe que la faumiflîoa 
^^à PiAfeht , le concerte avéc^M;dfc Gii« 

gcs, & de ne point déclamer'avec trop 
de hauteur contre ceux qui font occu* 
pés *^â:lui limre. îè tâcherai «ufli, a»- 
-tant que le pourrai, que ce loicioii 
•fifei qpi • fait -perfo^^ chargé 
''de toûte h- retatiotf a^^eC'rift&W-è. ' 
irtulippe.. " ' ' ^ ^ ; • • * 
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LETTRE 

âu rai d'Efpagne à LouiS XV« 



IVloNsiEUR mon frère & neveu , 
le maréchal, dje Noailles partant d'ici 
pour s'en retourner auprès de votre 
inajefté , je i'ai chargé de lui reprélcn- 
ter plufieurs choies de ma part > qu>'il 
aura rhonneur de lui communiquer ^ 
& auxquelles j'efpère qu'elle voudra 
bien faire attention. Je dois en même» 
tems faire la juftice au maréchal , de 
dire à votre majeftc que je fuis très- 
. content de lui » & que je l'ai orouvé 
un très honnête-homme & fort bien 
intentionné pour l'union qui doit èue 
entre neus & nos royaumes t tel cp^ 
Je Pai connu il y a long.tems. Je pro- 
£te aufli de cette occafion pour renou* 
veller à votre majefté les lufiUiràiici^ 
de ma tendre amitié , &c. 
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AUTRE LETTRE 



1yJLoksi£UR mon frère & neveu î 
la lettre de votre majefté que le maré-* 
chai de Noailles m'a rendue pour m'ap- 
prendre fon retour en France » m!a 
£iit en quelque manière de la peine , 
par réloignemcnt qu'elle m'annonce 
d'un miniftre qui m'eft û agréable , & 
qui a lîi s'acquitter avec tant de làtis- 
&<flion de ma part , des ordres de vo« 
tre roajeftéi mais d'un autre^ eôté^ 
elle m^a iâit un lenfibie plaifir par l'oo- 
caHon que le retour de ce miniftre me 
préfent»» de pouvoir » par *iba moyen^ 
informer pleinement votre majefté de 
la fincérité avec laquelle )e réponds à 
ra£eiftion qu'elle a pour moi. Té* 
moin de tous mes fenttmens » il ne 
manquera pas de les expofer fidèle- 
ment à votre majefté ^ comme je l'at- 
tends de fon honneur & de fa probité» 
Il eil chargé de communiquer à votre 
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inàjefté d'autres chofes d^égale confe- 
quence. Je ne doute point qu'il ne les 
lui rapporte avec le même xèle & .em- 
preâèment quMl a toujours montré» 
dans tout ce qui intéreiTe les deux 
couronnes. Enfin , je dois allurer en- 
*core une fois à votre majcfté qu'il eft 
'digne des marques les plus éclatantes 
de fon eftime > & que je fuis avec l'a- 
mitié la plus confiante , &c« 

•* - 1 . 1 * 
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■L E T T R E ! 

du maréchal deN o ailles aurou 



s 



Ar£foiifûa, le ujiliA 174^ 



IRE, 



,Cb8? de t'Efcurial qae j'ai Wiotw 
neur d'écrire à votre ma jefté. Je reçus 
le 8 » environ iîx heures av^nt mon dé- 
part d!Aranjuez , la lettre dont elle m'a 
honoré du 16 mai , par le retour d'un 
4eimes courriers» & remis cePea 
doht dlle me churgeoit pour le roi 
d'Elpagne , pour madame infante , & 
pour le chevalier de beautoup d'or- 
dres. Je partis le même jour pour Maf* 
drid , où je n'ai refté que les deux 
jours que je m'étois propole » fuivaoÊ 
le compte que Je loi en ai rendu pac 
le dernier ordinaire. 

Je parts demain ^ur St-IIdefouiè » 
d'où je prendrai la route de la vieiUè 
ÇdMi^ poiii me rendxe le plutôt que 



i 
I 

■ 

9 

\ 
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je pourrai à Bayonne , fins cepenéant 

pouvoir efpérer de faire plus de di- 
ligence qu'il piaira à nos mules & à 
nos inuUetîers, qui font^ également 
fantafques.... 

Je n'allongerai pas cette lettre par 
le récit des rares & triftes beautés que 
Ton voit dans ce fameux & magnifique 
monaftère. Si j'ai à me retirer jamais 
dans quelqu^un pour y finir mes jours» 
je ne choifirai certainement pas ce* 
lui-ci , quelque riche qu'il Toit. 

Je n'ai rien de nouveau à mander à 
votre majefté , de la cour de laquelle 
je fuis parti il y a quatre jours i je me 
féfenre à lui en parler plus en détail 
que je n'ai fait jufqu'ici , lorfque j'au- 
rai le bonheur d'être auprès d'elle. J'en 
Bi la plus ^iye impatience « auili biea 
que de lui Tenouveller les aflurances 
du tendre attachement , du parfait 
4é vouement & du profond reipeâ 
avec lefquels je fuis , &c» - 
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LETTRE 

du maréchal Jtf N o A i L L E a m' 

Sl&Ë, MADÂM£. : 

J'oséis à vos majeftés. Elles m'ont 
ibtdanné de leur rendre compte de ce 
que je penfèrois de St-Ildefon(è ; ce 
n'efl; pas un ouvrage facile : mais 
quand les rois conunandent ; la fou^ 
miffien doit être prompte & éxaâe. 
''-Il y a trente heures que je fuis dans 
r^dmiration & accablé fous le poids 
'^e ta multitude & de la diverfité d'ob. 
jets > également finguliers & dignes 
â^ftpplaudiiTement» Je puis ailurer vo$ 
majeftés quHl' n'y a point de flatterie 
dans ce que j*ai Thonneur de vous 
dire ^ & pour le prouver , Je vais , au« 
. tant (^u'il fera ea mou pouvoir » leur 
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peindre avec la fimplicité Jk la vérité 
dont je fais profelSon ce que je penle. 

Les féesr ont 'fait le^ jardins , les 
hommes ont fait le palais, les archi- 

.'jt^f^a ont emMli. ^ Ë^e du.j|a!;jiiia^ 
fur-tout Tavap^corps 4u mîHeu » lesi 

' ailes n'y répondent pas. ' 

. Le$ arts oai; décoré riiiténeiy: du 
palais $ & t'aflèmblage magnifique de 
tableï\ux & de ftatues antiques , fur- 
piiflè ce que Ton en peut dire. On y 

-voit les ouvrages les pluâ exquis de 
tout ce que Tltalie & la .Flandre ^nt 

produit de plut çands peintre^ > & 
quand la galerie fera achevée, on y 
trouvera enfculpture les précieux .yçt , 
, tes de Vantiqiiiêé J^rplus^éculée^ \: . ^ 
, : Les lieux cabinets du bout de l^p- 
partemént , que l'on m'a dit ètte du 
flus ancien bâtiment, font d'un goût"" 
iingulier & des plus agréables. Les 
glaces environnées dp plus hsm laq^i^Q 
la. XMm » produifentim cÉT^d* 
tntrablé dans le derAier* Celui qui 
précède n'eft pas m^m «S^éable^d^ï 

Je 

K 
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. J^e:réiifiens «IX jardâisfr jrii'ai tk» 

vu dans ce genre qui en approche i jjs 
commencerai par dire à; Aros^niajeftép 
ce npie je pmTefdQ là fingularitè de 

leur fituation. ' ■ ' ' ' ; 
, Bien loin qu'elle produife un mau- * 
vaisedlet^ elle ajéute» {e\m taoiiw^ 
véritable beauté. Les.montBg.nes.) mal- 
gré leur aridité la neige qui ççUKt^ 
léut^BoisiGè v^ittsuiié pefCpuAiwe /àâ^ 
mirable , & forment le fond du tableau, 
qui fait valoir la belle verdure des art- 
ères;. & desîpaUttfàdes du JatiJin.^*^ 
^riftal des jfets-d'eau qui les furpaflent 
dtt,^eauûovpfjU;ieu.fiJÎ9Meur.exu^^ 
dibake. /. .^-^'d^fj v r • !-rv 

Faut- il parler en détail à vos ma- 
jelbésti des. différeBtes. fon^aiii)i39 quç 
j'ai fne$ ? j'y ferai bi^n f ]eij|l«imj(ré i 
elTayons cependant » puifqu'ellsjs. Ij5 
VfilileBtaiflÛ^ h : : r cn . ! ' . i 

^ ./'Je'cmnmencerfti par celle (ikîÉyeiv 
tail , qui m'a conduit de fuite.àu Nep^ 
time.f, à rA^poUon & à rÀiidrofuèd^ 
Rieri h'eft comparable à Ift beauté Sc-à 
iW^andancç diîi»Sidifféj:s^e%jfoataj^ 
TomeVL . j 



V 



1 



lii^quife piéfthtent en^slmphîtéfttre 
d'un coup-d'œil, quoique réparées les 
unes des autres;^ . : . 

J*ai paSb enfuite le bng de la ri^ 
vière , qui forme une infinité de cnC- 
cades égalemeat bien fournies d'eau s 
& ^der<-là 9ti ^^onViSc à' la. gerbe , aui>^ 
tre effet d'eau très-particulier Jans fou 
genre» j • ' ! - .'i rt- : . . 
Oit m'a conduit etifuîte A^laioafeadê^ 
* que vos majeftés voient du milieu de 

leurs palàiir; 'rien n'eft' plus' beaii i|i 
mieuic exécuté : le marbre de larcaC 
cade, les figures les vafes des deux 
tiUée^ qui PaccompagiMfiit ; & 
faite verdure des arbres & palliflTar 
des, forment le phis beaw payCige 
que jamais le^ Claude Ldcraitt mxrôit 
pu peindre dans fes plus cxcellens ou- 
vrag-es. • e ■ . • 

VÉole & le conobkt des Vmta v finK» 
tiiis à fon empire, m'ont étonné; j'ai 

-<^u enfuite l'Amphitrite qui m'a plu 
infiniment s iiallî . bien que le cabtttet 
qui efl au'deflus , & d'où Ton décou- 
vre une allée qui ièmbie «aftmoucec 
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qu'on pouflera peut-être jufqu'au haut 
deia montagne , à laquelle .on-appien-.. 
dra à devenir obétdBuite ^mme on ft 
fait au rerte du terrein de StJldefonfe. 

; Qpe dirai-je à vos majeftés di^ dra- 
gons , des taâes , de la fontaine , du 
panier, &defes trois changemens, de , 
la place où.MefCUce ^ealèveP^ndot^ey .; 
éits huit.fontatnes ^e^cniée» dms -le*. 
plus beau marbre blanc, & des huit j 
autres qui fe.font apperccvoit ^ws ... 
autant d'allées qui aboutiflent^ à oette . 
place ; je ne trouve plus d'expreflîons . 
pour mari^uec & .ma fuipiife: momi 
sidmiratiôo. ;. ^ * ' •» 

. Mais c'eft aux, fontaines de Latone^ t 
aux ibabis. de Diane & à^^odle de . la 
Reiiomméè 9 quM .ftndroifc réfcrvcic ; 
les termes les plus choifîs , pour leur / 

doniser . :de& .louai;i|;ea convenables, t 
Rjèn^n^eft pIiisiAirprenanti^ ces dîf- 
férens effets d'eau & leur élégante dlfr^: 
tr^ptioii.l^eiÎ£t^>aii ielaReôomtrsée.^ 
eft. le^plu^. béait , le plus .grand. & ie ' 
mieux foiurui jque j'aie vu, & que je • 
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Je fimiai la cdation de ma promet * 

nade par avoir Thonneur de dire à vos 
majeftés qti'elles ont le plus beau , le 
plus finguli^ & le moins imitable jar- 
din qui loit 5 qui ait été dans l'univers ; 
je n'en excepte pas ceux de Sémiramis. * 

J'ai refprit trop préoccupé par l'adi- ' 
miration pour me lailTer la liberté de 
dire rien qui puiiTe approcher de la ^ 
criciqiiei' il y auroit peut-être bien 
quelques légères obfervations à faire 
par rapport aux bàtimens ; j'avouerai * 
qne léa fées qui ont préfidé à la difpo- - 
fition 8l à l'arrangement des jardins , 
n'ont pas eu la même attention à la. 
conftraâîon du palais i mais il y a lieu 
d'efpcrer que lorfque Mercure aura : 
achevé d'eidevcr Pandore , il .viendra* 
quelque iiouvelle fée qui adievera de 
mettre la dernière main aux bâtimens , 
pour les rendre auifi^par&ita que. le 
font les jardins. ' • 

Je craindrois dHmportunervos ma- 
jeftés, fi j'entrois dans le détail , des ^ 
manufiiâures de glac^ ft de cri&d que : 
j'ai vues » d^as celui des.potagerj» p^^M ^ 



chofes î & pour ne point abufer de leur 
patience , je finirai pat dire que rien 
n'égale h bonne réception que l'on m'a 
faite ici. M. le marquis dé Galliani n^'a 
fait un acciieil dans lequel 9 outre fa 
politefle ordinaire, j'ai reconnu le» 
bontés fingulières de vos ma jettes. Je 
les conjure d'en recevoir mes très* 
humbles rémercimetis , jSc les nouveU 
les aflurances de l'inviolable attache- 
ment, du plus iîncere dévouement « 
i& du plus profond Tefpeâ avec ie£> 
^uels je fuis, &q, • - 
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LETTRE 



'Ju maréchal de No ailles ati marc* 



jLJi2mi que je fuis à TA%x\t , jxkovk 
-tt^cher maréchal , }e ne ftits occupé 
»que de vous. Je penfe cautinueUeuienl; 

Sxv^ fie ;tias:iJ8{|iîàte8';€onv%râ«» 
tions; & plus je combine, les (îitFçi- 
rentes circonllances , plus je me con^ 
firme ckuis Tidée que rien nVft plus 
important ni plus néceflaire que de 
former préniaturémenc & le plutôt 
poflible Tentreprife dont nous avons 
parlé. / • - - 

Iln'eft pas douteux que les ennemis 
ne rafiembEent beaucoup de forces 
pour la campagne prochaine. Les Ruf- 
fes vont fe m^tpc^ en marche > & les 
Suiâes foamtflèiu de nouveaux fe« 
cours aux Hollandois , (ans compter 
6e (}u'ii$ pourront ramaâer d'ailleurs» 



' ^ cbal de Saxe. 
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Enfin on dôie s'attendre à kur.vok' 
vne- nitné'^ p\ùt* oènildéteibie iqu!ibs> M 
l'ont eue jufqu'à prcfcnt* ' . - : 

a bien de l'apparence que loif- 
que toutes îctirs forccrTeroiH^^^r 
blées , il^ voudrqnc opérer une di'ver- 
fion, Toit fur la MofcUe , foit vers la - 
baffe. Al face. Dans ce cas on fera obligé 
d'y envoyéf des troupes & d'y fbtmcr 
une arn^e.. ,p.Qur s'opi?.o.fcr à leurs 
entrcprifës 5 ce qui diminuera d- autant * 
•celle du roi en Flandre, quoiq\^e ron 
vjJuiûfe toujours [uppofer ^q^iîcU^y po»> 

'teraaux ennemis. Mais il paj;o\c qu'i,l 
^ hie» effentiel de lès ^mv^^Hv^ afni 
'd^àflurer le fuccèç de eiippagne pro- 
idîaine*#^maiou5 donnera (ans doute 
la paix j s'il eft tel qu'où peut ^§i§g 

JejoinSiioî uxv m^iwi^Q de tT>^s itq. 
id;dDiii>^r ^e; i»m» 
l'ai promis^f Je le fo^m^t^ jStUi^feflWiUii 
«von trèsrchfr m^rçch>l ^ aux vôtres^ 

me faireo-pdrt duljiïgcmén^Jluei^ÉàiMS 

F 4 



en porterez. Rien n'égale , mon trê^ 
juels f &c 




;* ; MÉMO i .KE 

. Q(iin»r4çl^al.4e N a aIï e s ? 

■ ■# 

» ' r 

* _ ^. • 

Pcw /fl campngne de 174^» 



'Il nV a peut-être jamais euidrocca?. 
-fioii ôàran pàt af>^iietayecijdu3 4^ 
raifoii que dans la caffjoftfliiffe fflcéfc^î» 
te» la maxitne reque de tout teins> 
que itttl projet de guêtre sie peut èt^^ 
véritablemeat utile , qu^aiifcant qii% 
^ft relatif à l'mcécèt; pobitque d'un 
isk. -«^' î 1-^ li''^ « ^-.'1 

Après les démarches que îa Bean* 
a faites', il ne parc^tpas que^'otr paifle 
défomaia mèttfe.€ki' doute^^u'^Ue aij; 
4'autre objet dans la caiitinuatian ifete 
^uccce 5 qua de forcer fes ennemis à 
JCôncourit ail fétabliffi^eat de. ki f^if 
à des aogditions rairoiinubl,es» . 
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Ces principes une fois expofcs y il 
convient d'examiner : 

Qiielle eft parmi teii ennemis la 

puiffance dont Tinfluencc peut coiitri* 
buer le plus à rétablir oUr à élaigneir 

patxf . 

Qiiel eft l'objet que cette puifTancc 
peut fe propofer dans lu pourfuite de 
la guerre ? . i . • -m 

- Ce qu'il convient & ce qu'il eft pofl 
^ble de faire pour s'oppofer à ies 
pto)et!s ? :: 

-Enfin de quel côté l'on doit porter 
4a guerre & faire les plus grands 
efforts ? 

■ On doit être défabufé de l'idée de 

Sarvenir à la paix par la voie des HoU 
indois ou p^t celle de la cour de Viei^ 
ne. Ces puiilances font en quelque ma- 
nière fubjuguées par TAngleterre » Se 
fe trouvent dans fbh entière dépen* 
da nce. C'efl donc de l'Angleterre feule 
que dépend la continuation de la guer* 
te 9 ou le rétabHflement de la paix. . 
• Les objets que les Anj^lois peuvent 
fe propofer , font fondés fur diâérens 
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Lç$ premiers ii'otU de rapport qu^âi 
eux-mêmes & à 6ux feulstc'eft de 

s'aflurer pour toujours de la fupcrio- 
rite Tiir meis ^ de s'emparer de toufe 
ieçommeroe. : 

Les féconds les intcreflent égale*, 
«eiit s mais les eifets ne s'en bornent 

* point à eux feuls : c>ft de con{èrvet 
leur influence fur le continent i d'y 
lixtttenirJisurs alliés , & d'y former & 
fatcetçnir cotijoîntement ravéc *etix 
des armées confidcrables , tant pour 
les défendre & les protéger, que pour 
g'oppolèr aux accroiâ^n:^is delà puit^ 
fance de la France^ 

Quoique ces derniers motifs, ne 
.ibtent ni (i diredis ni fi petCbnnet» que 

. Jes premiers , ils s'appuient & fc fou- 
tiennent réciproquement : fans les 
richeires que le commerce prociireaux 
Angtoîs , ils ne pourroienc foutenir 
.leurs alliés i ni entretenir de; il pui& 
. fautes 'armées $ & du mdment 'qu'ite 
n'ouroient plus d'alliés, la France cef. 
tiant>^lors d'avoir .des ennemis iur le 
coutinent, feroiten état de difputec 
aux Ângluis la fupériorité fur méi:»^ 
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fie foutenii' & d'accroître Ton commet- 
ceau préjudio€[4eïceUt dé i^'Angletert e* 

Ccft dori\c Tunion étroite des An- 
^oijs ave.C'Uurs^iftUi^Sy qui fmt la farce 
des uns &.d«8 tfuims;.. j ; r ^ ^1 • 

U paroit qufi les Ang'ois fondent 
principatemeiu leurs eip^r^nc^ (nr l'i- 
dée do ËiCiguet la France par la; cotici- 
nuation de la guerre. Ils Ce flattent que 
lei^ «rédic.ieiiijriifbunHrA plus^^le^ret 
IbiJriS^a <^tie. W itOti-ii^eiv. troui^ fdans 
ces finances i & qu'enfin l'oo fcra obli* 

gé 4i'accep(€r ^jCAn^liPPnsqulHStVoiâ»- 
dront diâet pour leiirs alliés , quand 

mime les nouveaux crt'urts qu'ils font 
pouï augmenter , leurs, armé^j W 
çifùtBQÎtni^MWrî^f&ç^ événe« 
mens alfez heureux & allez décififs*^ 
pour parvenir à ce qu'iUjTe prc^iUf^oteuA 
del^ îeuie duitée d^î ln gwpwt. • ■ v rî!: f 
_ Dans la fituation où ell l'Angleter- 
re , ayaiitj.une marine npoibreule 
fupcrieure vdle n'a rieliià cftiiÉidw de 
toute entrepril'e du dehors , qui u'efl: 
|]^i¥iÇ>fowcnwe 4!^.iippMyée p^R^esior^ 
HDes maritimes. Une pateiHeant/eiirjfe 
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•utile à la vorité tant qo'dtte dureçotl^ 
«norts qui finiroit par de Adieufes cai. 
taftrophes , comme on en a Texemple 
'âaM 4x\ks qvi enrété formée^ €R 
veur deiamairctf^e Stuairt/ < ' 
w ' D ne refte donc de moy en à la Fran- 
gée «de Ërire'nde guerre Iblfde iMMire 
-PAngleterre , qu^en Pattaqom^t indt- " 
xedement dans iès alliési & en pre* 
«Aane defi juftet mefuiM pMr iiflWet 
•fes firccèe , que l'AnghPterré puiflè en* 
•£n reconnoitre l'inutilité des dettes 
4|tt'elieGQfitraiSll'paur4e feUtietv de là 
guerre , & les dangers auxquels elle 
peut s'expofer par Tabus qu'elle fait de 
^on crédit* 

La conquête entière deà Pays-brts 
autrichiens , à l'exception des duchés 
Dde Luzembowg & de Liniboorg , tSt 
laiflè plus à la France de choPix quc ce- 
•Jui d'attaquer ou la reine de Hongrie 
du càîé de Htalte , & en mème-tems 
le roi de Sardaigne , ou les HoUandois 
liaus leur propre pays. - • ^ - 
- 11 ii3eft' p9s difficile de démoiitret 
que de ces deux partis, celui de porter 
le&plu£ ^auds eâbrts contre les HoU 
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ïandois , eft le plus capable d'aifeâet 
lesAnglois. 

* De tous leurs alliés , les plus chéris 
font faus^ontredit les Holl^ndeis. Le 
iememment a^aoel à^ cme répiibrli . 
que-eft l'ouvrage de la fodioii angloi-^ 
fe , & c'eft' cette fadion qiri règne «ui 
îouri'hûi en Hollande fdtis le nom & 
rautorité d'un Stathouder, uni à la 
famille royale d'Angleterre pàrl^ pluÉ 
étroite alliance. Il eli de la riotPè com* 
me derinterèt des Anglais, de main- 
tenir le nouveau gouvernement di 
cette République & fon Stathouder , 
à quelque prix que cefoit; & pour 
cet effet même , de procurer le reta* 
l>Uâ*emefit ^e la paix ,Vil9 në peuvent 
fe promettre de leurs efforts , de rem- 
plir cet objet par les voies de ïk gaetiel. 
La fîtuation où fe trcmVe la Hollande, 
eft trop violente pour qu'elle puiflc 
durer placeurs années telle qu'elle eft , 
aujourd'hui.. - » 

Ce motif n'eft point le feul qui rend 
le fort des Pays bas & de la Hollande 
extfèmemetit intéreffiititpo)ir TAngle* 
terre. Comme de tous les accroiàe^ 



inçiisiont lf\ France ell fufceptiWe, 
ceux qu'elle feroit dans les Pays'-bs^s 
contrihucroient le pluj à Taugmeiita- . 
tio 11 d e ià ^eujirfaojçe , de fon co m n) er ci 

& <le imvigîvtioo j.q»€iî€e pays^d mlj 

leurs eft à |:>prtée des<;ôt^ djé l'Angle* 
terre feat cpmbieii la jaloulie dù 
cètte nation nt^ intéredée à ce que la 
France n'étende point c'cntna- 
«on d'un^ côté au^ii mip.orcaiit à tous 

. Dés qu'il eftétabli^ oonftatéquete 
pjirti le.plus,€Qavenab!e que la France 
puiE'ç^ prendre dans la ppuçfuite de la 
guerre fur terre, relativement aux 
4p|Jo]s |',e(,t de porter les plus grands 
f^j:ç»/d9fpÔ!|é>d i >it§>git 

enfuite de détermine* fur 4efi .pror 
je^ <Sç i^ç .Qp^fiitions les plus propres 
à procurer de. nouv/^aux jTuçcés iif, 4 
affurer lesaiTciens.-^ - • . .. 

; ^IL n'y a, pjrefq ne plus lieu de douter 
que les trente mille Ruflcs , à la ^olde 
V ^ng\&^étvû & de la Hollande , .ne 
fe n^etipnt .etî niiarçhe d^ins le courant 
4eoçe moisr^. d^m le Ge«imencemçn$ 
&ri»tr#.. ^esJioilaa4gi* d'ailleux? 
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n^épargi^ent niibllicitations ni.ctépen*' x 
fespour tâcher de raflcmbler quelques 
troupes» tant. eu Allemagne, qu'eu 

On doit .donc attendre que les erv. 
nemis auront, des forces très-conndé- 
-tables en campagne; mais quelque dUi« 
gence que les RuiTes puiflent faire, 
comme il n'y a .guère d'apparence 
qu'ils puiflent arriver que vers, la ân 
de juin ou même en juillet, on fent 
dès4ors toute la uéceflitc de former 
quelque entreprit prématurée , telle ' 
qu'elle puifle donner la facilite d'en 
former de noiivelles , lorfqu'oii fera 
en état de les eséduten telle euinâme* 
tcms qu'elle puifle ôter aux ennemis 
^oucmoy^n de rien .entreprendre fur 
.les conquêtes d(| rort. / • : ' 
Cette eiureprife ne peut être que 
celle de Maelhicht. Cette conquête 
remplit tous les objets & pare à tous 
les inco! véiiiens dans tous les cas. 
. C'ett la feule porte qui refte aux 
ennemis pôuç entrer dans le firabant , 

& rentrée leur en fera' fermée, dès 
qu'on pour.ra leur eixle ver cette place» 
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Maeftricht appuiera la droite des 
conquêtes du roi , comme Anvers en 

;ippuiera la gauche: il ne fera plus 
queftion que de fortifier le Démer , 
4ès»lor8 les con<)tiétes du roî feront 
àùffi inexpugnables qu'il eft poflible 
qu'un pays le foità la guerre* 

On a fenti toute l'impottanée de 
Maeftricht , dans la guerre de 1701 , 
& Ton s'eii repenti plus d'une fois de 
n^en avoir pas fait ie fiége* m 1702-9 
comme on avoit pu le faire. 

Far la prife de cette place » on cou« 
-pe pour aind dire les ennemis en* 
deux , en feparant ce qui fera du côté 
-delà baâe-^Meufe d'avec ce qui fera 
dans le^ pEyH de Luxembourg. 
' : On les prive de toutes les fubfîftan- 
ces en deçà de la .Meufe , & l'on s'en 
aflure pour les troupes du roi 

Les ennemis ne peuvent plus fe 
porter vers le Brabant que par un 
payiB de bruyères & d^ fable, prefque 
impraticable pour de grandes armées, 
& où elles ne peuvent point fe tenir 
nflembTées &ute d'y pouvoir fiibfifter. 
. '5H1s fe propofent de faire un corps 
àlKtnéQ féparée , qui feroit com^o- 
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pour le porter vers la Alofelle , comme 
Oii^^paroît rannoncer , Maeftricht met 
à portée d'intercepter leur derrière & ' 
leurs communications. ' / ' 

. 3iiiQièinf^ji'9rmée:d€ div£rfioa que 
tetHieDii$ peuvent (otuttitt des. ASo& 
jDovites y fe portoic vers le Rhin du 
coté de la baife^ Alface, Maeftcicht doa« 
iuint^délgiwdes.fàotUcés pour ladé« 
fenfive dans les Pays-bas , on feroit 
d'autant plus en état d'en détacher des 

^iA)ifiesf>oivt lesjkfipisISv i noeUes ides 

* .^ënnemisv! ' il ^: 

'.A Aa. fiirphiSt ce dernier pro}eti de 
leur part , eft d'astsnt moins à cmxè^ 
dre que TAlfiice eft hérifée de plaocs , 

Âb 9ii^ii»>iiroiifirerQntJM^OG|Silp 
cle$'^poiir y formée qàelqué e|itrepi(t& 

importante, n'ayant dans cette partie 

.auçiine.pls^ ipiopGecitiyifiiÂi^ 
pots; èn &rte qu'on poutifofs itott* 
jours con&xver la fupériorité dans les. 

.Fays-Ws. i • . . 

« ' « Bat rapport amt quaftiecs! 'Whi^tie 

.quHls auront à prendre à la fin de la 
«ampagne» on feut combien Jji .^naiflh 
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quêté âé Maeftridii^th réiidra la |>(r& 

tion difficile. ' ' ^v - - , \ -M -t 

Eiiân la pcife de Ma^ftricht ratTér^ 
miroie de plus - eii plus les alliés que 

le roi peut avoir en Allemagne , *con« 
tnbuecoità boifferreri la ndu^a^i)^ de 
JFenfptréi ft mj^Mrrmt pe^^^Mtt^f^ô^ 
duire quelques bons etFeUs pat rapport 
au roi deftUiTe. ' ' ' ^ ^ ' - 

Toutes ces con(yértéillfl«'fbnt^fti^ - 
tir fuffifammeat l'importance de cette 
cénçueterj.^.' /î'- . . u.''^;:- ^ 
c : ' Il n e te (le plus ; dan $ tei^a s g/ù 
fe détermineca^^ea faire le fiige r qu'à 
^kammer Iwmoyett» d'eikr^^uté: le 

cces- * • . • t • 
Cette entrcpcife ea elle-même*, 
«nd^etivî&geti que paria maiiramç dit 

Jiégpy quoique la place foit forte^V^ 
^çréfeiîtecepen^aiitpoint dedifficnh^s 

ces : c'eft un ficge comme un gt^àtld 
zombie d'autre^, *où laiiatore de la 

place ne fait point cnvifager 'd^oii&^ 
"clesi fl'uii gcnfq fiiigidiei* , qu'oR ne 
i.patâbi«rgti:moi^«r par ks j^égUs ^r4i- 
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La principale clifliculté ne provient 
que des deux rivières à la rive droice 
de la Meu& qui . tombent dans ce 
fleuve au-defTus & au-deflbus de 
Alaeftriclu , & qui forment une efpèce 
de baffin dont ^tA trésndiificile de 
dépofter ceux qui Toccupetit les pre- 
miers ; en forte qu'il s'agit d'y arri-; 
ver & d'y être placé avant que les en* 
nemis puiflenc s'y raflembler & s'y 
oppofer. 

> Ce points quojqtm: difficile » d'eft 

cependant point dans l'ordre des cho- 
impoi£Ùeà>> dcs.xn&^ 
4ures bien coficertées » & une exéeom 
.tion prompte & fublte , pour devanceç 
les ennemis devant Maeftricht. » 
. Une de$ pr^mièrês &'dès'p0in»ipv« 
les attentions que Ton doit av6ir, eft 
de gardai: le plus pj^ofond fecret. B faut 
•en dérober U cdiitoiâaace v& dptiner 
le change non-feulement aux ennemis, 
;m{ii$enpore aux troupes quL doivent 
kre employées à oétfce râtréprife ; k 
•que ceux qui feront chargés de la faire 
câcccucer l'ignorentp juiqu'au dernier 
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Four cet ^Est , il pmAt cottveffiâblé 
de faire toutes les dipoOtions & les 
airangemens néceffiûres s comme fi 
i'oti vomloic porter la guerre du c6cé 
ide la Zélande , & que Ton méditât le 
iiége de Bcédâ : il faut agir & faire 
mouvoir les troupes à portée de ces 
cantons , de manière que les ennemis 
ne puiâèntfe dirpenfer, deteurcôté, 
de Biire toutes les dirpofitions néceS* 
faites pour s'y oppofer, 
r U ne feroit pas^ même de la pruden* 
-èe , quant à cequi<x)ncênie ces prépa* 
xatiÊ » de s'en tenir à de (impies feid-- 
Ces. Gomme les eTénemens font incer« 
-tains à la guerre, il feroit à propos f 
dan^le casoù des difficultés itppré- 
Vues lempècheroient ^exécution du 
iîége de Maeftricht , qu'au défaut dë 
cette entreprifet on en put former 
^queliiiie autre»' i£a de foutetiir i%cm« 
jieur des nrmes, & d'éviter les fuites 
qui pourroient rélùltsr de l'opinion 
jà'un projet échoué; 
' La difliculté ne fera pas d'arriver 
"devant TMaellricht avant les Hollan- 
dois , Anglois &.HanovrienSy^ trou* 
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MS ayant leurs quaittecs à portée de^ 

la Hollande ' mais il n*eft pas de même . 
des AutrichiÊUS » qui Ibnt répaudiis 
éstm le, Luxembourg, le Ltmbourg » 

le pays de Licge & ks environs de Co- 
logne : tous ces quartiers font peu 
éloignés de Maeftricht i tc^ û Von , 
n'ufe de furpriPe & de diligence , il ne 
fera pas aifé de les prévenir. 

Il paroit qu'pii ne peut fe prepoHir^ 
que deux juanières de remplir cet 
objet. 

La premi^e 9 en traverlant le pays . 

de Luxembourg à la droite de la JVleu* 
iè s avec un corps confidérabie*^ 
U eft vrai que^e «^emin que prirent : 

les ennemis en i747,lorrque M. le 
maréchal de Saxe les dépofa de devant 
Kamur , par les içanccuvres en mèm^r 
tems les plus fages & les plus ^uda? 
cieufes , efl; très-mauvais^* 
, Mais il y en a un autre qui va «de. 
Luxembourg à Limbourg , & dc-li à 
Aixrla chapelle. L'armée du roi y paila 
en i7oi« Ellé y pourroit paner de 
ÛQMeaui &>faus fç f^ôtter jufqtu'à 
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Aîar4a chapelle» fe replier .fur Mae&. 
trient. 

. Ce qu'il }K auroif à. craindre en pr€« ' 
nant cette rdute « celèroit , 

1®. La diftance, v ayniu huità neuf 
jours de marche , en partant de la . 
frontière des £vèehé$ ; 
' 2^, Tous les inconvéniens qui peu-- 
Vent furvenir dans une marche ^uiÇ*. 
bngue &: auflî combinées . 

3**. Lqs retaidemens que peuvent 
occadonner nombre de petites viUet 
fermées, où les AutriohieM ont des 
troupes en quartiers > ce qui mettroit 
dans la néceUué & dans Tembarras de 
niener qiielqués pièces de batteries à 

la fuite des troupes. 
^ Toutes ces différentes circpnftâit- - 
ces pdurroteiiit donner aux ennemisi 
le terlis de faire retirer fous Maeftri-- 
cht tout ce q^iiifer-oit^^eça ». & à^y^ 

lelong deia Meufe & du côté de Go-' 
logn^' ' ' f ' j . 

La féconde mttlière, feroir-d^'A^^ 
porter bru%if^ent par la |;au^ de^^" 
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la Meufe , & de pafler cette rivière eu 
plttiteocsendroscst poor f6 rafièmbler 

enfuitèàun potncqui feroic donne & 
marqué , d'où Ton s'a vanceroit en for- 
ce far la fiéruine pour la paflerî ce que 
Ton aflure n'être pas fort difficile, y 
ayant pIuQcurs gués dans cette rivière, 
&.ron formenoit par4ar l'ittveftiiie* 
ment de Maeftricht, en fe plongeant 
jufques fur la,gueulei*j'i' ; 
. Four rexédtttîon de ce projet, il faut 
partir d'abord de nombre d'endroits, 
parce qu'on ne pourroit comniencet 
piii f&taâfanbler eh fàpc^^ (àii^ tilar^ 
mer les ennemis, & leur donner à'euxi 
mêmes leteitiadefe jréumr.^ ^ 
* En Se tntttmt en mouvement de 
toutes parts & à la fois, comme fi l'on 
vouloir infulter quelques quartiers des 
mméms &'*)es: «ntevïïrt, on>{>rofitèni 
de la conf^ufion quf fe niei:tra parmi 
ènx^' iOn pourroû pafler la*»Meu(e à 
Qivet ^ à Dtnam , i& Naitîuir 9 à Hûy 

& à Liège , même en plus grande for- 
ce que partout ailleurs. Dans le même 
^nnèvosp manflMîojt lei quar- 
t;ieui»4}0£t4^ des £vcchés. Les corps 



q^i aurpient ptffé la >&u£b. au^dèfliis 
de Liège , auroient leur rènâasMvotis à 
la cbMtrcMfis d^. Liège ^ en dépofta- 
roienit ks * ennemis , & nflurerpient 
par-là le débouché du faubourg de 
Liège au corps le plujs confidérable 
qui paffçroit par cttte^iîitte. Ce même 
corps , avant que d'y entrer , pouffe^ 
loit ayep jVivaCiUé,tiout «e qui pourroit 
Te rencontrer d'enilemia itonaTongres 
& aux environs , & tâcheroit de les 
rejeter au-delà de M^eftrieht. Toutes 
Qes tri)upes -wSuim rwniea învefttt 
roifent Maeftrichc du côté de -Wiefcir 
tandis j^^e . d'à vM«:4S/ti;oupes .qui fe fe- 

roientavaA€éea;p9r k$'*r<yèrcs^w& 
en longeant le Démer , viendnoîtent 
inveftir Maeibic}iitdu.Gôté g 
laMeufe. i r. ^ / 

, On fent que tout cêla ne peuts'exc* 
çyter qu'en y en^playant iuo. iipmbi» 
f;oni|dérabie -de trQupeij«er,<qpi/cft 

d'autant plus néceflaire , que les Au*» 
tridiiens qui occupetfit ces.i^utons 9 
£bnt eux-^mèmes iiombreiiy^: > - 

Au furplus^ toutes- <;es cotnbinaU 

^ Se 



Digitized by Googl 



I 



D £ . Xi A.. C H ^ £ s. 3i!$l 

dans rexéctitiouj mais c'eft^yn- dj^Cf^il - 
<da}ijgilpque)..jQiv ii0f.s.'$t& :pa$*'proporc 
•â!erttreFi^f& qui^ dépèniil^ d-aïUeufis de 
la pofition des ennemis. 4?ii^ 1^, ""^o* 
-ment de k'exécutioa:ot>:,^i'a en vue 
jque. d'indiquer quelques points. géné- 
iraui V & d\qn foun)ettre,la déj;iftaii au 
«gépécftlr iliiai^é: ti.pQi««^«!^ 4e 
-fermée 4 qui . faura n}ieux qm'pn ne 
pourroit le dire ici , .tout ce-qju^Lcoiv- 
iv^'^eiit de f^ire .piwfi l'ismier^faccès , 
•jd?une pareille eiitrep ri fe. Les circonf- 
jtances paruiffent exigf;^ , qviç fa dcçi- 
4îbn »Qri^ifk0f^t*y >m fMt* peut sréd^ifjB 

Jes objecs à trois chefs : . ^ ; -, 

.néceflitc de laire prématurément le 

dtége dA Maeitricht v& s'il eft en cot^ 

*li^Ufiitce/â9mM:l2Q(olUÛ9^^ dç r entre* 
prendre; 

2\ S'il eft dans l'intention de bruf- 
qaesie pstSkgBt/éà ^ M^nle ' à Liège , 
& de furprendre le pofte de la char- • 
treufô , parce que ce point rempli» les 

Tm.VL a 

i 
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3^ Qtf èHe isf>(K}Qe il |ugG à propos . 
4e fiker , péiir fkîrs jouer tous hs rèS^ 
ibrs de ciette opér^itioiii afin que ceux 
^hfti^ de fes ordrcs^^ en ce qui con- 
*étt^ Texécution, puifiènC arranger 
feur détail » & prendre (i bien leurs 
^ é)efôrè^^<)^-âtt jour ^réfix & 
'•¥6ut foie prêt & s'exécute avec exaâi- 
tude & préeifionw ' ^ : - i' ' ^ . 

il n'éftpâs diowmnr i^Qe qod^ 
parti que l'on prenne , rentreprift de 
Maedricht a fes difficultés ; mais il y 
%4tetf dè^ife ifae àe loti ftscoéis dé- 
pendra tout célui de la campagffe pro- 
chaine : les avantages ^ui en réluite- 
rdtêiit font & fupéti^n mix iMoriv^ 
nicns quipourroient s'y rencontrer , > 
qu'il paroit de la p^i^idence & d'une 
&ge polni^e à^9ni»M€tVéyiktismcût 

•• • "V • • r 

« • • • k 
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fres du^roi pour Tempereur» 14. Ce- 
l»i*ci fe plaint* qu'on ne lui donne pas 
î^flez de troupes , Projet de ligue, 
w AUeni^ae , .que Noailles fait adop^ 

^ Cttavtgnt négocie «vec fuccès cette 
affaire. Difpofitions du roi de Prufle 
iCf Sûretés.gu'pp lui promet» 17* 
Butiie laiiguç, ig. Argent pour la 
conclure , ib^ La qîarine xensût pac 
les foin^ du canine de Maur<â^» Un* 
Projet de- defceote en Angleterre, 19. 
Les confédérés fe^récriçnt, contre ce 
projet, 2a , Embarras de Châvigni, 2U 
Il fe plaint à ce fu jet , ib. Nouilles s'ex- . 
plique d'une manière /atisfeifaiitff,^ ZZ. 
Le pnnce dp i^IeCe n>mtné.par fësirat^ 
lôns ,23. Le roi de Prulîe prêt à tout, 
fi Ton entre daus.fes vues,i^.., Ses 

^r?uds ,4effeitts ,^24. .AlUaiKe, ou'il . 
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négocie, 2^. Chavigni craint de 
' nouveau qu'otf ne rompe » it* . Con* 

- clufion dé la ligué , Z6. Noailles' char- , 

- gé de la négociation de PruiTe , 27. Sa 
lettre au roi de Pruflè , 28- Propofi- 

'tiorifî faites à ce princev Vï>/ Sa réportle- 
au maréchal , ib. 11 veut une confiance 

mutuelle « 30. Son fentîment fur le 
combat de Dettingen , ih. Le tràîté 
conclu après le départ de Louis XV 

, ^our Tarmée ,31. On Ib Ggm à Fa« 
ris malgré quelque fujet d'inquiétude , 
32. Noailles commande i'arniée & 
conduit ' les afi&ires étrangèref 9 A» 
'Hân de ^campagne en Flandre , 33- 
Siège de Menin, Députe hollan- 
doîs , Qùî : li^pêçhe ,pîfe «qveftiift- 
ment a'Ipres , 34- ' Le marcch:il de 
Saxe prôpofe de repafler (a. Lys , /^. 
•Noailles l'cxhèrtéi ntr ^tiîïit réltogrà- 
der, 3 5". Réponfe du Saxon, 36^. 
Confeiis que lui donne le général 'ik 
Union -Intitfrief- dès ideu!Jt'.nTarééhalir^ 
37. Ce qu^ils écrivent à'IaOôuirigb 
du roi , îk Scntirhent paciïîcfiie d'un 
^ li€i^pS i i8.^^^iNoailÎ6^^ fait change 
plan d'attaque d'Ipres. li. Juftiw 

a 3 

• • ■ 
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qu'il rend au marquis de Benuvcau , 

39. Louis impatient d'être au fîége » 
ik Se (aire rendre compte direâe- 
,jreut des opérations &. des motifs, 

40. Le roi de Prufie retardé , mais 
.jfïir d',agir , ih. Sa réflexion fur les 
. troupes françoifes , 41. Ses pronoC- 
^tics fur le fuccès de Louis XV 5 ik 

Avis de ce pHnce 9 4a. Moyen qu'il 
propofc de finir promptement la guer* 
rc , .Suite de ia campagne de 
Fiandre , 44. . Lo^ prince Cbarlies pa& 
le Rhin 5 ih. 'Retraitç de Cpigni , 4T- 
Caufes de ce malheur » ik Le comte 
de St-jGcrmainilifculpe les généraux^» 
ik Gourfes des Autrichiens dans le 
^xojotume , 4& Réibluti9i^fjénércu£b 
rJt^ toi de Pruflê ^ik- tï aimonce fii dé« 
jmarchc à Louis r47v Sur quoi il fou- 
*de£^ c^kérances t iib. r 11 demande Bel- 
k^iûe pour rarmée de Bavière s 4S« tt 
iufifte fur les avantages de la guerre 
ojflfçndye.^ 49. Il bUoie récooomie 
(léplacée , ço. Louis XV ira an leeours 
,4ôfes provinces, ^r. Noailles annoi^- 
. ce au rài de Pcuife des opérfitic]p$ vf* 
^oureufes » { 2. Il dirppfe tout à Me.tz^ , 
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5^» Bl(xmvàikm*dM^iéquipng6âb 
ib. Coigni veut Te retirer fous Stras- 
bourg, Î4. NoaiHes s'efForce iuiftir 
leméiil de fra éiftiadar» ik* S^v^iW 
eft occupé par les cnn£nnis »,55.- Lç 
roi exeu{€PQpigm« f^il^uiN^ pf^iu? 
4e kii d<mW4iii'aArdneiiliiixifiant) ^ 
Interprétation de cet oxAte. s^* Ma- 
ladie du tm à Mets» $7. Nqc^iJilet niWr 
•chefîmc etiiieiiiis^ffiw Aâion p«rcioti- 
lière du. duc d*Harçourt , ib. Camp 

^^Afe«<è^iapide, ^9; CiMéhaedr 
nuit) t^. iii^épidité dç nos grenzk- 
^dkrs 9 iSa Le prince Cliaf tepiSc 
le Rhin , ît. ©u ne pouvoit que louca: 
ks troupes fraïKioifes , d i . SohmettM 
envdyi/pev ledroi èt' ^uSù> ^^^Al i. It li^ 
4tïk dé'ftiiVre Parméç , <fia^ Ses im- 
^riide^ea & 'fes inttiguoliÂjMelfl , f4 
«NoaitkfS l'en piaiM^AQ roi' lia Vniflê^ 
-63 . Il lui prouve Ja faufleté de fes iii>- 
putatioii^ 9 teoir en garde cûq- 

trè tej^' jirajk^ «pep'^irdika ^ A^u lia 
fhii génie ^(lek guerre eft clrconfped:» 
65. Expédition de Prague, fi^. NogtU 

0. 4 , 
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66. Leur première entrevue , ii^ Au» 
-dienee particulière, 68- Frédéciorend 
jutHce au maréchal , ih. Il s'applaudit 
de TgUiance aJ^ec Louis XV i 69* U 

. lait eftfenâre jqu'tl . preiMpraL'fefi pïirti> 
fi on n'agir pas avec vigueur , ih. il 
jr^âffie fes. idées i ur HaiToy^p ,ij 7ifl.. U 
reaomimintte de" prélr«irMl|èifinefni » 

' ib. Sa confiance en Tes forces, 71. 
Lettre de Louis api:iès ia maladie. , ib^ 
£ reiotm Karmée^ yz,. Siég< pén^eu^ 
<le^ Fr^bourg-, ib. Belle campagne dp 
gmatrcclial de Saxe, 7J«ii^'aaiy§||âd^f 
éiVunUiérvffe JËebuVproîluitvpfir ki 
imprudences de Schmettau , 74. Ses . 
lettres injiurieores pour Nc^iiUfi» 9 ib» 
i Vues râbfttlk^fee 4iimbuée» %vl vméh 
chaldefielle^ifle, 7Ç. S'il avoit donné 
lieu à dès &upçoiir9''^6; .NofilJj^s écrk 
foctenacntaii toi , ib. '^ILiiéfutc 1 Soh^ 
onettaù , '77. Noailles fe plaint des 

' ^bale& de la caiic » B 
foutenir tout ce qu'il. Qvmee » 7^ 

J^appel de Schmetitatti/ft. Çommei>t 
tlé'-roiidf Bciiâe^^aimQttMlà Noaillf^ 
.79. Ce prinçe a Voit reowlé lui-ït^^f^a » 
lia voue iiagéiiueicM^feR 
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La Fraince t^mplMbift fe^ èng^gcli 
itîébs'à Ton égard , 8 1. Belle-ifle pri^ 
imtiitt^ Noailles avoit ^réfîdél 
pàtdaiiiî la campagno- tààs, «iitiBikesi 
étrwgèrcs582. Il demande qù'oti nom-. 
me un miniftre, 83* Cràtides ibutea 
«côftimifes par l'etnpef edr > V • - 

Nouilles s^efforce d'en prévenir les 
fuites, iLa mort de rernpereur- 
; tead fibi! ^ttCoûs inùxUes^, ik i Noaiilcsi 
penfe qu^il faut faire pafler Tempireà 
téledeur deSaxe, 87- A fonrefus nc - 
pàint ak^p^ofo ^ 1-éleâiaii de l^arèhii* 
duc, 8(8'.-'Scs confeils font ûiutiles 5/^. 
Ailimolité funefte contre la m^ifon 

89* - Potvit'd0 concert eiu 

été les*mfnifl:rcs , ik Réponfc iligc de 
l'élôâeufi 4^ Saxe aux prK>po(]c)ons de 

•lie /aire b prix , ^91. Exclufian don- 
iié&k X^hiducjk La ligue de j^raii4- 
«ftrtfe rcffnp^^: ik. La Franèe prefqiie 
ftns alliés, 92. Ncnilles repréfcnte 
au roi k trifte eut du royaume , ik. 
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Il aq^pnœ l'avenir , & donne le ineiW 
lès moyçys convenables , 94, Econo*-* 

mie.» 94- Unité de pfftn » ii. Habiui-j 
d«8..*p}M'|QMt4i: iès cenfelU v^i^ 

te maréchal de Saxe commande Tar- 

n|ée 9 comme. le. defiroic Noailles » 9^* 
BatatUede Fontenoî. NoaiUes dif* 
tingue par fon zè]e , 97. Ses principes 
de guerre fuwis par le général , 98. 
pro)oMs]|àfdta » par ^ Tm Imli; 

* -faire valoir, 99, On profite bien de 
la vi<S(0ire, 100. Amitié r^peda^Q 
dkift dmx -dUHréclMm Leur^oif 
irefpondance , 101. Inquiétude dt * 
-Noailles fur la fanté du Saxon 
Séponfe. du génét^k ^ ^ik - L?t^¥tmtà 
itoujoursfort expoféc, loz. Entrepcife 
jcontve YAskgl^tte , 103. Le^marér 
t:hal de Saxe en a^iiK le» fuites i «Ik 
•Préjugés de la cour à cet égard , 104. 

£ilfi dfiue. ^e 1« géuérsd enMfmii 

quelque jclm&4>'^io^«tvïl;i^^ 
Jère la confetvation de rarriice., .,iq6. 
niUitbo&de pr^ndu ficu^eUea»' ' ' 

:^ • * 
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r de cette ville , 107* Le genér 

line partie de (es fijccès , 108. Nég(K 

j^^fiû , 499. Lai)one.d«!wndQit ijiil 

traite foçfnel , i io. Articles propprc?, 

prouve les inconvéniens, ih.^ Le gratté 
(ei^nirpitr Ja ;g|joire du roi , 1 1.9, ^ 
d^cpn^^Qc^ ne If )j^(liÂeroi€lU p^,^f 

i^, cjuel G4& il pourroit convenir ^, 

-iffc-.teli^^ bornes il ,%drQÎfcijf 
inctm IçlçQ <?himériqup ceuiç 
qui le prqpofent » r 14- 11^ ne vaienÇ 
pas qu'on fe ferqit^e qp^uv-e^ux enuQr 
mis^i^. Qi^çU çiineiiu$ t 1 1 f . 11 fau-t 
droit une alliance, daii^ le nord, ib^ 
ÎDnngers ausçgHels ô#js'ejc«gferpic,.i^ 
^lotif dç , jreligipji > u<Ïj î*wille« 
avoit la vraie poU^iqiie , ii. Affaires; 

ayccrEfpagae., 1 17. , Traica^^Foiu 

0.0 



trop vaftes, 1 1 g. Etabliflèmeiit qu*on 
yeyt (aire â D. Philippe , A quoi 
is^obligeoit'le ^oi de Francé y i î^. On 
s'expofoit â*de grands incoiîvénierw^ 
f^* -Mmifs qui dfeermiiiéene?? iJfo. 
Premiers effets du traité de Fontaine- 
bleau 5 ih. Campagne de 174 V^iV Ita- 
lie , ik Màffllèbots B^étant^A^hn ^lâfH . 
I2K »ieft d'avis d^ehtrcr^ns lé^Mi^ 
hnèi^ ik ^ 11 perfuade la co^r ^'Efpa- 
gne,- la^y 11- bloqué ^fè^ ^clYâtditl'^d* 
Milan , 123. P^*^ particulière du roi 
Ide Pruflè, ib. Réfolution de tfaiter 
prôtnpt^mehl irv^c tè ^ de S^rdaigrie, 
124. piFrè que la France lui fait , ib. 
.Aîticlefar^la^ofcane, 125. La cbùtr 

projet d'artifelés prélimiiiairfei , ib, 
Ménagé^tï ifiibfiifàns à Pégard de 
rEfpagne i»*^. Loéis^oXv-tâehe 

d'obtenir fon èceefïion , ib. Armiftice 

H^-kltfiîir d'Efp^hcs tig.- Ses plàifite» 

& Tes riiiibns',-^ ïi2!§'i -Lé trh'ité expoi-' 

b&flSd^r de France h V^\icarf*fiiccêsr 
à Madad;» i ap^ iWrt^ ût & reine 
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♦ 

*; Imprudente do wiittiftère de Fran^ 
ce , 131. Noaill^s , s'offre à pafler en 
Efpagne yiirl^ t^i^éc^^^eophU 
iî^f *3«» --Cotttre^tÀM qui dénmge 
tout , Priojet de-Tu'riir pour rîîvK 
tailler Ale^fandfie-, ^3.^ 'Petits 
densf qui font^ehouer ta négociation , 
i^. Conférences de Rivoli rompues^ 
d'abord , 134. Motifs ijui jôftiaéiHI 

du maréthal de Maillebois ,ik Aftàipe^ 
malheureufe d'Aftii, ^rg^nl^ Efpà-/ 
tfifAs forîeiix fcotiWè les François , iL 
Démarche imprudente de Maillebois, 
ii^^. Situation ^èHtkfie de VannééV 
*#S.^* -Nbéillcs '^av'oit; ptiévu le danger , 
Lé foi de Sardaign^ écrit en aftiîy 
139/ Fàufts efpélrattwi:ê^|Ki«arvlte 

a cour de Tu- 
rin i 140. RaifoTifiement plaufible eiT 
fi faveiir,'l4l- Il f^lint^jalme^tocefr 
ferten?*'coîar^^ërpbgrtevf*' NbaiU- 
}6s etivo^é pcynr cet objet avec fdn fe-- 

bafladèur , Itli annonce des difficultési 



deâus 1 144- II r^çaitcaf en4ant 1-110^ 
cufif le plilS'dtftingué , 145. Son ah 
tention à gagner les çq^^xs^ ^ ib. Il ex^ | 

pire dw^iHimens medérés . 1 4711 il 
rattache aux opér^tiQiis :niiiii^i:^ 4 

J48. Ses Mkn^. dç nég»icf a«nir ii'. 
brtrait qu'il fiiit de la reine d'Erpa^ 
gne , ib, f erfuî^der & j^urj cpwçaann 
4«c,,i49. ^avtef d|9:.îi«B'am|»fl4^ 
4aurs,; ib. , Na^Ues gngne la confiant 

* ce des miniftrea 5p* ; Pfe«. ^îil ftl - 

fec^èCtemefft des papiers ,152. Plain. 
tes de Philippe (jpnçrp nos ^îiniftrei 
& géa4w«iîi |j4RjWçfe .éii 

WS^tfiçM Y ï ^4.' Il prend le jmonaf quft . 
par Jes motifs ..les pluj^»tQUçh^s^ç|^| 
Vi^rafiité$ daagetttifcs 4e quelques 
François, 15^. Avk importans don^ 
ijés avec pru^çnce , ib. . ^(v^<je ret^dfi 

au maréc)|il,4e»i4»i»kbflW^- lifS^ Jm 
difcrétion /d*f|ft^mini(lre, très-nui(ii ' 

pératién jliendpit au foHde , i ^9. Si^ 

* 



1>BS SOMMATKBS;: 

IV relâche ftir les prétentions à fon 
ég^ti^ iCi. Efpérances du maréchal » 
ièiïll réuifiibtf.pnr.lMjboiii]es miekV 
1^. Jugement dâicomte de Mmei 
pas, ih. Embarras ou le marquis. 
fi!A9geiifoii jette ,Noatlle8f:i6S» Ifi« 
cofiTéniens de fai diffimi]^i6n » 16^0 
Prétextes du miniftre , ib. Vaine né-.^ 
gociaiion nveo h Hoilaude » Difi 
pofitionde Phtfippir V^'1^4. Uiedé^ 
fiftede fes premières prétentions, /^i 
Sa confiance V^mkié.àn roi , 
NoaiUeé £nit heuteufamn t fên ambafi^ 
fade', 158. Lettre que lui écrit lè 
Stauféim» ^9. *.GiQàlfîiSr:occupatioiik 
de ce prinoe , 1 70. Objets^de feeétu* 
des , 17 r • Réponfe dujraaréchal, 1 72. 
KéciBffîté de L^exereioe , ife) T^irHii 
Itifie milieii en tout , ib. GonncAtire 
le génie des nations 9 173. Connouré 

iuc«toiii>k6 liommes . àmt tm 
{doyer , ib. S'atMcher dcoét |tdbl^ 
& à l'hifloire , 174. Aurait àts dé- 
lveÉes,»:i^« Smvxe ktt. fimâmineiig 
d'un cœur droit , 17^, Deftinée d'tm 
grand prince , ib. Le Dauphin Tauroit 



Italie , £77*' Bataille de plaifaium ^ifAT 

Mart de Philippe V, 1 7R. Ferdinand 
VI. ii'. Nouveaux ombrages^ qii^on* 

donne a la -tour d}£rpagne 5 4* 

reine contre la France , 1 79. F^ute du: 
miniftère franqois « i^. La - Mina & 
MaiUeboia abandonnent -Gàv^ , rgo/ 
Projet de mariage avec une inftnte i 
rejetc par^-e roi , ib: Noailles le croit 
ebtigé 4e dl^e des Vérités défagvéables ^ 
S 8 1. Il fett connoîtredcs feutès toti^ 
mifes , 11^2. Adirés étrangèires mat 
candoites' , Tableau .d«s mak 

heurs , ik Dangers àTcraindfe ^ 184* 
Moyens à prendre , ib. ^Nouveau nii^ 
mOxe>i igfro vprin^t^M politi^nes-i 
ék Campagne dé Flandre, 1 8^. No«ll«» 
les affligé de n'être point à l'armée, 
i^gv fIsHnaFéchal die Saxe «^ofè à 
bloquer fèulerrient le château dcî*Nt- 
mur, i^. N'oailles lui prouva quilfaut 
Vaûiégmtyf ki^^ iUiibAs:de.^ePte , 
Exemple'^dr Montlot' , - 1 çtr* *î Rj^irons 
Géopolitique , ik La gloire du général, 
exige xp^ïi ne laiâèurieniàiaife^ 4r9î4 
Belle ripbéfe du maréchal de Saxe , ik 
Oa k ibUicke 4'etttcec< à^'acad^nûe 
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frahi;otre , T92; il «on fuite NoïtiH«s 

/ur ce point , I93« Celui-ci décide à 
f efiiier » 194. HoQCe & (iang^r dans 
,les affaires d'Italie , 19^. NoaiUes 
ehftr|;é d'inftruire J^: CQur d'filpagiifti 

^ Néceflîté Jef fauver Gènes , i 
Jledeubler fes cif9f4;s dan,s les rcyçrs , 
197. Remèdes , au^fi nMtbeaw •> . îi;. 
^Vues des Anglois, dont il faut fe dé- 
fier, 198» Ij^térèt.dq Ja, f rM3ce.& dç 

•Ye^jce envahie , 199. I^e maréçbal 

- * 

.17.47--. • 

• * 

.200. Révolution à Gèfies^ ik- Belkj- 
^isiç & la-Mwa ne $'ftcçc«f|!^t Boi^« 
,201. Leors divilso^ • comtkiMQf 
^après la délivrance de Gènes, 20Z. 
^Le fyftème 4e. Belle-isle défepp.rpqyé 
.|[V;la,CQij?&»^,aoî» «Np^tUe^ re^dMiW 

à en changer , ih. La dive^fion d'^* 
filles infiiffifam^, i^, . i^yocdre duFOi 




aÔ4» Oiveriion <}« Céai pt éférable k 

Tautre , 205. Défaftre de l'Afliettc , 
j^. Mort du comte de Selie-tsle , 
Soii< frcre fierfifte-dara foii oplition. 
Fin de ta campagne , ih. Canv- 
(Datgi^ de f^biiidre , > BatCHUe -de 
Lai^^fifild) 16. S4é^«>d<e'B«r^p^2x>oni, 
âtO^w* Confeils de Noailles , utiles 
poiit le fuccc8 9 ^« U détourne le m»» 
séchai de Saxe d'un protêt MiMiilite , 
•ao<>. Méwager les Hollandois, 
^ftèiM de^ki (06ur à tèiir égard i'f^H>. 
tin fe trompoît flir cé* 't>dilit f . 
ifeloaiilei avoit mfôa^iuc £eâ& r ^ 

1748. 

-les auteur du plan de MlieftrîcHt , 2 1 à. 
<5Sea roîfonnemens fur rAngleterre 9 
«t 3. Hlbttt ^ttaquèr datt» fts a)H^, 
* Entreprife de Macftricht , nccef- 
&ir«, 214. Ëxpofé de ce plan, ià. 
^vantfi^ de iiecté exfidîâM , mf« 
Le maréchal de Saxe adopte le pftn-t 
216, Songer à récoiiomie , th. Moins 
â^dffimr» féiiénfex'y îfc Av«ir dés 
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regîmens étrangers ^ Louanges 
dues aux- deux maréchaux, M g, Exé-- 
cution du plan de Noailles , ik Mar. 
çhe favante ,219. Maeftricht inveft*, 

, ib. Noailles attribue toute la gloire à 
fon ami , 220. Paix d' Aix-la-Chapel- 
le , ib. Mort de la maréchale de Noail- 

' les Bournon ville , Z2J^ Lettre de fou 

.fils fur cet événement, ZZ2. Bonté 

.du roi, 

; - >. 

• • • , , , . - .» ' . . , 

^ * ' • ' t 

Il Spjets d'inquiétude du côté de TAu- 
.gkterre, 227. Zèle courageux du 
.maréchal de Noailles , ib. Précaution 
. qu'il fuggère au roi , 22S, Vues des 
i-Âjîglois fur nos colonies , 2Z9. . Leurs 
. démarches fuipedes ^ iA: Le commey- 
.ce peut fc rétablir de lui-même , 230, 
Pour h marine , il faut plus de tçms-, 
^ iL Expédiens pour les colonies , ijÂ. 
. Troupes à y envoyer , ib. Moyen de 
. les y foire aller avec joie , ib. Forma- 
,tion de compagnies indépendantes t 
23*. On ne fe préparoit point à 
^'ons^, 233. 



s. 

Mouveniens pour l'élcdion d^un 
des^lUmaiiis, ib. Bonnes rédt* 
irions du marquis du Puifieulx , 234. 
-Np«iHe« eôâfiiltc infiftc fur Tétat des 

La irérité dans la bôtH^ 
;d'un fidèle ferviteur, 23 5. Comparer 
vies dép€U£&s anciennes aux nouvelle^» 
.f^* Anecdote du miniftére de lionis 
XIV 5 23<î. Abu5 non réformés, 237. 
Noailles )ngc qu'on ne doit pas s'op- 
^^pofer'à^'éieaWâeVardlrièu^ U 
i développe le fyftême dés Anglois, 23 8- 
:il conieflle une alliance avec4e roi de 
i^rdaighe , 23^^. Oublier lei? refifetl- 














nce iie dewoit pas tiï^&îeté^, 
.040, ^ IntétètMir Itfjfiiilt ddb de FlKK 
,me; ih. ^du roi de- Naplcs , 241. 
^loiport^ficé deJa divetfiûh^ d'Italie , 

'^Onf ne prévoyoît pa^ que toute le 
-fyftème de l'Europe changeroit bien-» 

< tôt 4 #i ' u Economie f|»i^ entendub^r 
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- La cour d'Efpagne indifpofée con- 
fcre*fa FiMûe i a43i l^ «liie de Duras 
choifî pôurambairadeur, ik Confeils 
que lui donne le maréchal de Noaitles , 
244. Heureux début 4e l'ambafla* 
deur, 24f. Etat de cette cour, ih. 
Mauvaife opinion qu'on y avoie de la 
France^' ^ • > - . ■ - 1^; 

. L'ambafladcur fait du progrès, ^45. 
On infiftcf^r le traité de Fontaine- 
bleau , iL 11 ffriloit u^^ ^Uiaiipç ^iju* 
folide , a47. ^Traité ;poup ^a t^ems > 
«48. Vrai pade de famille , Obli- 
gâtions mutuelles, 249. I^çpurd^ 
Madrid fe prête point à ce qu'on 
defiroit, 250. i^fFaire de rinflinc 8t 
de l'infante , Leur établiifeaiaotÀ 
taxm^ > ^ 5. i V , : JDjIScul tés pour leu| 
pbtenir des: feçours^4'£f|)iigfte 1 . . i lifc 
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SubfiJe qu'on leur accorde, 2^2.' 
Révolution à h Cau^â'^rpagne, ZS3^ 
Wall , ih. Keeii , ib/ Dirgniee d« la- 
Enccnaila , 25:4. Défordres que pvo- 
dutc cet cvèttcmetit»iV i^e mniilbre 
n'étpk pat crîfnjnd., f . Oitmrpirc^ 
au roi la neucralitc ^ 2^6. Noaille^ 
ranime le courage de rambal^i^leèif i 
ik. Confeit de prudence , 2^7. Lef 
Anglois taxent Louis XV de vouloir 
la guerre > 2f g» Sa conduite les dé- 
sn^ifteit , ik CofmriMfifres pour ter* 
miner les difFérends à l'amiable ,2^9; 
Cliican^ nded Anglois 9 ^i^i rompt les 
conféteHléeâ ; 7j(. Leurs ehtrcpriie^ î 
Nécedicé de^'y oppofer , Ils 
veulent défunk.lft Franee& r£fpagtt6^ 
atfr. Motifs qui doivent rcfferrcr 
leur union , i^. Louis appuie ks rai- 
icHtsdu'ÀrKiréchal 9 a^3;^ La* bour d^EC^ 
pagne fe rend f>oint ^ fcs dtfirs -, 
OrS\' Les ^ogbis^. voulaient cepeir* 
daut la guerre , aôf. 
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Noaillcs développe leur^ fyftème 
4'ainbicioii ; Avantages de UA» 
•tticrique feptencrionale , th. Ncceflîté 
de la défendre , 267. Joindre la mo,* 
tiération & k fermeté , ib. Avis du 
maréchal , 268. L'Angleterre devoit 
fe repentir un jour de Eon ambicion^^ 
-ik* Su>ets.de douleur pour la Ftame>« 
>2^9. Négli^nce fatale du minillère , 
3yo. On n'avoit rien fait de ce qu'il 
4iuroit fallu faire, i^^ Difficulté ^d'agir 
•iiveclcs EPpagnols, 271. Wall dé- 
termine, le roi d'Efpagne ila nentra- 
Uté, a7E* uLe -dbc de Ounis'âmcibti 
ambaffade, 273. Confeilsdamaréehal 
de NoaiUes a u roi * 27^4^ Si Ton doit " 
agir par mer ou par terrev#« ^'Ineoii. 
véniens d'une entreprife fur les Pays- 
bas , 27 NoaiUes{iréfère urre^guerre 
:iimitiiTie 'iqlioi^ue iiédeiaâ^emtm 
•nialheureufe ^ 2y6. • Sa politique juli 
^Ci&ée par l^évsèncflient v t77;^> âM.aàlt 
i^repcé&iiterlMdéfecdw % 
•eonfcience l'oblige de parier , iL Dit 
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fions intérieures , qu'un roi ne peut 
ignorer , ik qu'il devroit étouffer , il/. 

principes, 281. Querelles du clergé 
& Ueia inagiltratuie« ib., Décourt^er 
tnent des bons cjtoyenflr f 28^- Véri* 
tés qu'on ne peut dire fans un grand 
courage, lé. SUeace criminel., 283. 
lauttlitié des bons conretls » a84- 
maréchal dr Noailles demande fa re- • 
traita» iL .iSes caifons.exppiees ^v» 
éloquence 9 it* Lé roi>apprâuve 6 
démarche, 288- Le maréchal deman- 
jàe une furvivaace pour fou petic-iilsi 
4i89.. . KépoofttremârqiMbld ds Louis 
'Xy, 190. . liiltrudiuiis du maréchal 
.pour, fon poti^âU» 292^. .Seutimens 

.que aulli à craîrtdre que les ennemis, 
^/ Efire-ûir f^s gardejs , 2^4. Bien 

jcipes de religion,: ié. Etre.foHdement 
jre^gicpxf^aç^.-fiviii^ les excès^d^ dft- 

pies. le;'£lancc, St .une bonrw conduite , 
.396. .v^e^oint^UifMkfef ifur.£;es nid- 

-Nuls 9*^4; ci'^ADM^^Udi^aipst^- 
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* lièrc avec les hotawnes irréligierXi 257* 

* Probité jointe à te wligion ^ 25^8- Mo- 
' deftie avec les talens , ik Demander 
^ confdili f*. Se biffer conduirc^u com- 

"^voir* aé fa p!«ce , ih, ' Bien faire ce 
'^e Fon tlott, ik K e point k négliger,* 

* ^àà.^ • Nepôînt'fe croire troj^ capable » 
^ih. Ne point mortifier rameur - pro- 
pre des autres , 30J, S'attirer Peftime 

^ii9 'lÉty\è^ -fft c *<j>^MdJ«ffeftatioa 
•Vnême en feèrt,' 302. Réfervc pour 
••çvié^feseen{ul?ef,3ç>3- Sedéfierde 
iiittWr^i pwprfe îfr- Aflàbflké, j*. 
*'Etre férieiix «le bonne heure , ^04. 
Choix des amis , ik Ne fréquenter 

^que des çerfonnes efiitnables 9 
penUSfans' ofttmation , 305. Atten- 
tion pdi»rle^ oâiciei^^^l^urs ', ih^ 

^cnfejts^iéj^titf-à^pmp^ 
tenir fecreî?, iq6. Devoirs envers fes 
parens,ii» Noailles religieux fans fu* 
porftition , 307. Impartial (fans la 
querelle du clergé & du parlement , 
Grande fermentation dans Véw 
tat , H^. Queftion faite par le roi, 3 09* 
Képonfe fur la loi du £ience , ik Au- 
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• tté queftion fup l» grand- ehamtrre , 
. aïo. ConfeU.ipour l« maintien tie 
. l'autorité, ii. RétabUe l'adminifti^ 

-înondelajufticeK SH* ' Palliatif ,, 5» 
. «tëndMt te; véritable remedç. ^. 

' jMalheurs qu'uiv auroit.éwitçf f^jV"^' 
c fant de bons conOils 3 1 2. Le m^- 
. féchia de Noaitt«S;4aa8 fe tet*4it$ , 
. .Aij. Ses papiers fans nombre mis 
ven ordre, Twvail poHc Vhiftoirç , 

meuif, Vwtus d<>meftiq«e*.»,|i^. 
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